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bulletin de l'étranger 

L’offre de paix 
d’Israël 
au Liban 

S’adressant & la Knesset an 
moment même où . l'aviation . 
israélienne ponnraïvait pour la 
seconde journée consécutive le 
bombardement d’objectifs en ter- 
ritoire libanais, M. Begtn a laissé 
perplexe son auditoire en affir- 
mant qu’il était prêt à rencontrer 
le président Saricïs et k négocier 
un traité de paix avec Beyrouth. 
Le chef de l’opposition travail- 
liste, M. Shimon Pérès, a en 
beau jen de répliquer immédia- 
tement que « cela n'était pas 
sérieux », ajoutant que le chef 
de l'Etat libanais n'était gnère . 
en mesnre de répondre à une , 
telle initiative sans une approha- i 
tien, parfaitement Inconcevable, | 
dn gouvernement syrien. 

Avec pins on moins de nuances, 
une grande partie des dirigeante 
israéliens partagent cette opinion. 
M. Bégin lui-même ne devait 
guère se faire dUtasions en lan- 
çant un appel qui, d'ailleurs, n est 
pas nouveau. Le premier ministre 
israélien avait, en effet, dès son 
arrivée an pouvoir en 1977, 
affirmé gnU était prêt à engager 
des négociations avec les gou- 
vernements de'tons les pays voi- 
sins . d'IsraëL Or, si : le Liban 
demeure, en principe, en gnerxe 
avec IsrAëL l’année de Beyrouth 
ne représente pas, tant s’en faut, 
une menace sériense pour Israël. 
La même proposition, adressée an 
prérident Assad on au roi Hussein 
aurait en. «m revanche, plus de 
sefts. 

voulu donner la forme tTiine offre 
de paix à une manœuvre destinée 
à compromettre les relatlonsT dû 

SonvMMOunt de «mo- 

les dirigeants de Damas, d’une 
part, et l'OLP- diantre part, 
tout en semant davantage te 
trouble la . situation ' inté- 

rieure libanaise. Meme si ses pro- 
pos sont de nature k- satisfaire 
les dirigeante chrétiens Hbanals, 
qui misent de pins en plus sur 
Jérusalem, le résultat de son 
calcul parait loin d'être, .assuré. 
Du moins. K. Begtn a-t-Ü' cher- 
ché, une fols de plus, à; prouver 
qn 'Israël était partie à la.. 'Crise 
libanaise et qu'aucune solution ne 
pourra y être trouvée sans sa 
participation directe on indirecte/ 

La proposition de paix faite & 
Beyrouth est, d’antre part, pour 
M. Bégin un moyen de manifes- 
ter sa 'bonne volonté au moment 
où celle-ci ne semble pas -évi- 
dente. Lé premier ministre israé- 
lien tient à. montrer; à la veille 
de la deuxième étape des pour- 
parlers prévus par le traité de 
Washington, que son pays n’a 
pas signé nn «accord séparé* 
avec Le Caire et coutume & 
envisager une paix glob al e, bien 
que, au cours des derniers jours, 
le gouvernement ait rappelé à 
nouveau en termes rigoureux que 
le Golan devrait resta: sous 
contrôle israélien et que J-rn- 
s al e m était «pour I’éterâlto» la 
capitale réunifiée de i'Btat juif. 

Les « négociations sur Faute- 

Israël et l'Egypte s’annoncent très' 
délicates. Jérusalem vient en effet 
de prendre des positions particu- 
lièrement dures à ce sujet. Après 
avoir fait connaître ses' concep- 
tions restrictives en la matière, 

HL B cgüa a affirmé qtfell^ n ’ y 

entre Israël et la Cisjordanie». 
R» d’autres termes, l'Etat hébreu 
maintient intégralement ses 
rev endications de souveraineté 
sur ce territoire occupé, ce qui 
renforce l'argument des Pales- 
tiniens selon lesquels Israël cher- 
«he à légitimer et k perpétuer 
son occupation sous couvert d’une 
« autonomie» fi tD a d anse. 

Bef usant toujours de recon- 
naître I’existrâce d'une nation 
palestinienne, BS- Bégin continue 
par aille urs à évoquer un simple 
«problème de réfugiés»» gui 
pourrait être résolu, du m o ins en 
ce qui concerne le Liban, en 
rêpartissant les Palestiniens qui 
y habitent dans les déférente 
pays arabes. L’histoire des deux 
dernières années du Proche- 
Orient a pourtant montré que le 
problème a de tout autres 
dimensions et qu’aucune paix 
durable ne pourra être instaurée 
au Proche-Orient sans la consta- 
tation par Jérusalem de cette 
évidence. 

(Lire vos mformattons j me 7 J 
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Le congrès du P.C.F. ILa France face à la crise de l'énergie 


9S luttes sociales et /ouverture ]• Plusieurspaysproducteursrelèventleursprixdupétrole 

Les importations de «brut» deviennent libres 
M. Barre estime nécessaire de «s'accrocher» au nucléaire 


Les luttes sociales et l'ouverture 
vers les travaillèurs Intellectuels 
seront au centre des débats 

Le vingt-troisitim congrès du parti communiste, gui s’ouvre 
mercredi 9 mai, à Saint-Ouen (Seine-Saint -Denis), et durera jus- 
qu’au 1S mai, réunira près *8 deux mille délégués et près de cent 
représentants de partis communistes et de « mouvements révolution- 
mûres et progressistes étrangers ». 

Le parti communiste dUnion soviétique sera représenté par 
M. Boris Ponomarev, membre suppléant du bureau politique, respon- 
sable des relations avec les partis étrangers, qui conduira une délé- 
gation d'une quinzaine de personnes. 

La première séance d’un congrès au centre duquel figureront les 
luttes sociales et l’ouverture vers les travailleurs intellectuels sera 
consacrée au rapport de M. Georges Marchais, intitulé : « Le parti 
communiste français dans le combat unitaire contre la politique 
d’austérttê, de chômage, d'autoritarisme et d’abandon national, pour 
avancer par la démocratie vers le socialisme pour la France ». 

La préparation du vingt-troisiàme La part qui leur a été fglte dans les 


Le « Journal officiel - va publier un avis East Economie Survey », l'Irak, (Indonésie, 
qui précisera les conditions d'application de la Oman ont encore relevé le prix de vente de 

nouvelle politique pétrolière française, définie leur brut d’un demi-dollar et l’Iran en vi- 

eil août dernier. Les limitations quantitatives sagerait une nouvelle hausse. Quant aux cours 
qui accompagnaient les autorisations d’impor- du marebé de Rotterdam, ils sont aussi élevés 

ter des produits raffinés sont désormais sup- qu'au mois de février. 

primées. Mais cette mesnre n’aura son plein M. Barre s'est inquiété de cette situation 

effet qu'une fois libérés les prix des carburants lors du débat organisé le 7 mai par Europe 1 

et du fuel domestique qui sont encore fixés par et Antenne 2. Après avoir rappelé que la fac- 

le gouvernement. Cette libération des tarifs ture pétrolière de la France s’accroîtrait de 

reste prévue pour le 1 er janvier 1980, mais cette 15 milliards de francs en 1979, le premier minis- 

nonvelle politique entrera en vigueur dans de tre a affirmé que la France « s’accrocherait à 

mauvaises conditions. l'énergie nucléaire -, - parce qu’il y va de son 

indépendance économique et de son indépen- 
Les prix pétroliers continuent en effet de dance tout court», et 0 ajouté qu'économiser 

monter. Selon la revue spécialisée le « Middle l’énergie était « un devoir européen 

M. Raymond Barre a visible- dults sont en France particulière- C’est dans ces conditions — 
ment choisi de marteler l’opinion, ment bas. La longueur de l'hiver les pires — que va être publiée 
H a répété le 7 mai ce qu'il avait a empêché les compagnies de au Journal officiel une notice qui 
déjà dit Ja veille sur le pétrole : commencer à reconstituer leurs définit les nouvelles conditions 
« Nous devons nous attendre à réserves de fuel domestique et de d’attribution des autorisations 
une hausse des prix pour l’année gazole (40 Te de la consomma- spéciales d'importation et de mise 
J979 de FordTe de 30 % ; la crise tlon nationale de produits pêtro- à la consommation de produits 
de l’énergie est devant nous; la liera). H est pratiquement certain pétroliers raffinés, dénommés 
prise de conscience du problème que «Z’on ne passera pas Yhiver couramment les «A3», parce 
n’a pas été jusqu’ici aussi pro- prochain » sans entamer les ré- qu’elles sont valables pour trois 
fonde qu’on pouvait le penser. » serves dites stratégiques, sauf si ans. 

Ma.ta nrOTnipr ministre a hrau des mesuras nouvelles sont prises, 
trouver FaS^S wëS » if£e D *J*- hiver, plusieurs sociétés. H s'agit d’un pan Important de 
sembb» nMrm^il chercha dans la dont ELF et BJ. sont descendues & nouvelle politique pétrolière 
au-dessous des Quatre-vingt-dix définie le 30 août dernier par le 
aS^aïîS Joije de réserve obligatoire, leurs gouvernement. 

Indices de prix à vœir. Enrifet dails Pourront déposer une demande 

si l'on exclut la volonté rtoffir- SV a . autorL5aticin ^ society de ca- 

mée de « Raccrocher à l’énergie “f ■ qui viennent poar s y itaux disposant de certains 

nucléaire » — qui n'aura d'effets voir réprimander smon sanc- P teelmtanSe idénflLfcnms- 


temps de 1978. a été précisée et contrôler l'expression des militants, 
expliquée aux militants, qui J’ont y n BUtre cette attitude 

approuvée. Les équipes qui ont peur est fourni par le fa» que 1 -HumanM 
Uclie de I appliquer ont été, i loua a relusé , a put,,,,,,, des édition, d „ 
les niveaux de -I appareil, confirmées g eu ,| p 01Jr , a co | | ec tj D n que dirige 
ou renouvelées, selon le Jugement m. 3,,^ directeur 

porte sur -leur fidélité et leur effi- commercial des Editions sociales, et 
cacitô. ue mouvement va s'achever, ^ réunlt dBS auteurs communistes 
au congrès, par des changements critiques, 
au sein des instances dirigeantes. _ „ . , , 

U. Georges Mendiais avait Indiqué. ° ,a *„ "«“•H' " a „ 
par exemple, que l'augmentation du l’imanimné „ des 

nombre des femmes parmi les armé- cemmuntet» mais Ile ee sont snten- 
rents « reflétera», dans la oompo- "! P?“r J estimer 

sttlon des organes de dlractlan. 1 nécesaire afin d aborder dana les 
meilleures condrtlons possibles pour 
Ua assises dp_Salnl-Ouen mer- part]i um> Muvelle de a0 „ 


quent donc l'achèvement d'un pro- axist an ce. 


cessus de. réorientation du P.CLF. 
-Au contraire das précédents, ce . vL 
ihga a Alé pris sans heürt apparent 
•eu aonraôt' du parfL SL aucun diri- 
oeant n'a payé de aa placé d’ôven- 
' îuôis désaccords' avec les décisions 
prises depuis deux ans, le congrès 
procédera A une réorganisation dn 
bureau politique, qui devrait sanc- 
tionner certaines Insuffisances appa- 
rues dans le fonctionnement 
De môme, les intellectuels qui ont 
critiqué ouvertement la polltIqua.de 
la. direction n'ont pas été exclus. Il 
n’est pas sûr qu’un tel comportement 
soit toléré -A l’avenir, mats II l’a été 
Jusqu’à présent, bien que ceux .qui 
Font adopté aient été mis A l’indexé 


onner. moyens techniques (dépôt, trans- 

hernter à de riolentœrétlçences Fareàegte croe f *£l motos *24 pîSdufte 

après raccldent de Pennsylvanie “ ? d S r H ÏÏÂ n ™r P" an (avec un minimum de 
— la politique énergétique fnrn- w dSnerîi^îSef un réserves obligatoires de 6 000 ton- 

çaise a court terme paraît lnexls- ÿ nt S?^SrSnaI SïaSduffe aesï (1). Les sociétés devront 
douce * : on multiplie les colloques d’a, p p ro vxsl cm - 

Les difficultés sont pourtant ,iirc vaae 46) et ror envisage nement sur trois ans et ne pour- 

indéniables. L'Irak, Oman, rindo- derédujre (tel dearèJ de 20^3 roat æ fournir Pour Plus de 

nésle viennent dfi relever, une fols à 19^) U t«noffitoq d mIiÏ =0 sur te mareSé libre. Pour 
encore, les prix de leurs s bruts » ; meubles Voilà oui ne uermettra Permettre au nouveau dispositif 

l’Iran s’arrêterait à faire de SremSt de “ meitre en place, les an- 


PATRICIt JÀRREAU. 

' (Lire la suite page IL) . 

M.MÂÉ 
OUVRE l£ CONGRÈS 
DE U CF.D.T. 

PAR UNE CRITIQUE 
POLITIQUE ET SYNDICALE 


l’Iran apprêterait a faire de sûrement pas d'éviter un dépas- rf * meicre en place, les an- 
même et le marché libre a repris semant de T« enveloooe » Détro- Çlmnes A3, qui arrivent à 
sa marebé en avant, prélude » uSr, fixée sn fhrieî pîr le le. « décembre 1879. 

dbaqae augmentation de I'OPEP. ÎSnenmnt à 58 mlUIards de 3001 Prorogées de six mois. 

^st^lème^M'an ne’mmvtime BRUNO DETHOMAS. 

Æes k pre^iter des rapp orts de pu’^SSfto 1 “ Z TgSSÎ , , 

-Avilit lor.^ T, m fh, n f'i nn ■ — • -■ - - (Lire la suite page 46.) 


force, cxit réduit leur production ; 02 milliards de francs. Lorsque 

il y a désormais peu de chance ] a no tion d’« enveloppe » avait été 
que les tensions sur le ma rché adoptée nar M. Fourcade alors 
disparaissent avant la On de SSïïïS ff lÆrSSffS'ilJl f™ 

1 année. nances, il avait été admis que «nocfca pour 

Or les stocks de certains pro- son montant serait impératif. ' 


1 montant serait impératif. 


: pendant regrouper leurs 
sur parvenir aux 6 000 ton- 
éserves obligatoires. 


L’Europe et ses périls extérieurs 

/. — Des risques et des incertitudes 


a J dgSfeaSST î°ïwat' P° r JACQUELINE GRAPIN 

entendre parier de décadence, 

je n’ÿ crois pas. Je .ne crois même être la plus civilisée — de 
pas que nous. soyons parvenus au. l’espoir. Les grands auteurs ne 
plus haut point de civilisa- pèchent plus, ni par humour ni 
Uon (1). » C’était la formation par espérance. A un siècle d’écart, 
la plus cynique — et peut- c’est un Jeune Belge complète- 




ment Inconnu, Georges Vanloub- 
beeck, qui répond lyriquement à 
un concours lancé par des Jour- 
naux de quatre pays : « Qu'est-ce 
que l’Europe ? Rien. Qu’a-t-elle 
été jusqu’à présent ? Tout. Que 
veut -elle ? Redevenir quelque 
chose. » Et d’ajouter : « Pour un 
peuple, un passé de grandeur n’est 
jamais un souvenir, une consola- 
tion, mais un brûlot qui ronge le 
cœur, un éclair pour m uminer 
l'avenir. Voyez la Chine » Faut- 
Il sombrer dans le néant pour en 
mieux sortir ? Ou la renaissance 
est-elle pour demain, comme le 
voudrait André Danzin. auteur 
d’un récent rapport publié par 
la Commission des Communautés 
européennes sur s la science et la 
renaissance de l’Europe ». Mais 
la renaissance se décru te- t-d le ? 

Pour sûr, l’Europe est à la 
l croisée des chemins. Des symp- 


Ies deux, toute une gamme d’in- [ 
certitudes, des risques qui crois- 1 


réalité, les velléités de la volonté. I 


Au JOUR LE JOUR 

L'avenir derrière soi 


Depuis cinq ans que les prix 
du pétrole et des matières pre- 
mières ne cessent de grimper, 
le chômage de s’accroître et 
l’inflation de nous serrer 
de près, nous avions déjà 
Fimpression que tout n’était 
pas pour le mieux dans le 
meilleur des mondes où nous 
vtvions. 

Mais dans la mesure où 
M. Barre vient de nous 
annoncer que la crise de 
l’énergie est devant nous, ü 


amuse-gueule sans commune 
mesure avec le plat de résis- 
tance qui nous attend. La 
chronologie de l'espoir sem- 
ble donc inversée : plus 
qu’hier et moins que demain. 

Et le moins rigolo de Y his- 
toire, c’est que dans un tel 
monde, les idées sont encore 
plus rares que le pétrole. 

BERNARD CHAPUIS. 


INTÉGRALE SATIE SALLE FAVART 


Une mu&Ufue 
au-delà du tien 


^LAMA^^^BEL 


□'est plus ce qu’elle a été, et 
les tendances sont là. Démogra- 
phiques d'abord. L’on sait que la 
population du « vieux monde » 


population mondiale en 1900, à 

l'époque où ils essaimaient en- 
core dans le monde à la faveur 
de la colonisation au de quelque 
a melting pot», n'en étaient plus 
qu’à 8.8 % en 1875, et tomberont 


(1) le Jardin d'Epicun. Calm&nn- 


( 1 866- 1 925) dans l'histoire comme 
pour le public ne tient pas essen- 
tiellemènt aux qualités proprement 
dîtes du compositeurs. Trop 
conscient et méticuleux pour n'étre 
qu'un amateur, trop amateur de 
tempérament, trop artiste, pour 
devenir professionnel, il a d'abord 
le mérite du style : il signe ses 
compositions dès les premières me- 
sures, et c'est cela peut-être la 
manque du génie* 

Ce qui assure à Satie une place 
privilégiée au sein des mouvements 
artistiques du débur du siècle, c'est 
qu'il représente en quelque sorte un 
point de non-retour : il voulait 
« transformer la musique en une 
chose blanche et pure » (lettre à 
Valentine Hugo) et H y a réussi. 

Il suffit de comparer ses « Gym- 
nopédies », ses « Gnossiennes » ou 


ses « Morceaux en forme de poire » 
avec ce qui s'écrivait alors pour 
apprécier la différence. N'élar.t ni 
Debussy, ni Ravel, ni 5criabine, ni 
Schoenberg, Erik Satie, loin de se 
dissimuler ses propres limites, a su 
s'en servir comme bornes dons un 
domaine personnel et résolument 
privé. 

Cette tendance à la simplicité, 
déjà si frappante dans certaines 
œuvres de Mass en et. Sotie saura 
la pousser jusqu'au paradoxe et 
faire jaillir du * presque rien » 
toute la musique qui s'y trouve : 
une musique au-delà du «rien », 
parce qu'il avait découvert, comme 
John Cage l'expliquera plus tard, 
que, après la musique, il y a encore 
la musique. 


{Lire la suite page 25.) 
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HISTOIRE ET SOCIETE 


LES DURKHEIMIENS 


A la double rencontre du 
renouveau d’intérêt pour 
Durkheim et des recher- 
ches menées depuis plusieurs 
années sur les débuts des scien- 
ces sociales dans la France de la 
m* République, la Revue fran- 
çaise de sociologie consacre aux 
durkheimiens un numéro spécial 
d’une exceptionnelle importance, 
dirigé par Philippe Besnard (1 ). On 
a souvent pu déplorer la faible 
attention portée par les his- 
toriens français ft l'histoire intel- 
lectuelle et à l'histoire de rensei- 
gnement supérieur, n n’est donc 
guère surprenant que. dans ce 
volume collectif, six contributions 
sur onze soient le fait d'historiens 
anglo-saxons quL font preuve, 
pour décrire et comprendre les 
réalités universitaires françaises, 
d’une Information et d'une ri- 
gueur critique sans faille. Les 
autres articles sont le fait de so- 
ciologues qui, dans l'établissement 
des faits et la recherche minu- 
tieuse des sources, n’ont rien ft 
envier aux historiens les plus 
classiques. Voilà bien, au passage, 
une double leçon l 
Une initiative remarquable qui 
accroît le prix de l'ouvrage est 
la publication d’un certain nom- 
bre de documents inédits : lettres 
de Paul Lapie. Dominique Parodl, 
Fauconnet. Mauss, à Célestin 
Bouglé, lettres de Durkheim, 
texte autobiographique du socio- 
logue des religions Henri Hubert, 
rédigé en 1915 à la veille de sa 
mobilisation, mémoire rédigé 
par Mauss en 1930 lors de sa 
candidature au Collège de France, 
qui retrace son itinéraire scien- 
tifique. 

Les trois premières études ap- 
portent un éclairage sur le monde 
des durkheimiens et l’équipe de 
l’Année sociologique. Philippe 
Besnard rappelle les précédents 
de la revue, élucide la formation 
du groupe, suit les filières de re- 
crutement des collaborateurs. Le 
poids des normaliens est consi- 
dérable dans la période pari- 
sienne de la carrière de Durk- 
heim, mais non pas dans la 
première période. * à tendance 
bordelaise », de 1899 à 1903. 
L’engagement dreyfusard et so- 
cialiste a constitué un puissant 
facteur d’intégration. Cependant, 
l’existence de solides liens d’ami- 
tié entre certains collaborateurs 
et l'homogénéisation progressive 
du recrutement n’excluent pas 
une faible intégration du groupe 
dans son ensemble, conclusion 
qui corrige l'idée reçue d'une 
école ou d'une chapelle. 


par JEAN-MARIE MAYEUR 

Comme le notait Georges complexité du système français et 
Davy : * Il n’y avait pas d'as - l’élasticité du fonctionnement. 
sises, pas de réunion, pas de mot Le recours aux sociétés acadé- 
d'ordre. >< Somme toute, les re- miques permit de fonder la I éc- 
lations ne sont étroites qu’à l’in- timité universitaire, mais aussi la 
térleur de Tractions de l'ensem- légitimité scientifique de l'école 
bie que constituent les collabora- durkheimienne. Cet effort de 
teurs de l'Année sociologique. légitimation scientifique s’appuya 
Autour de Durkheim, Bouglé, sur la référence aux modèles 
Fauconnet, Hubert, Mauss et SI- étrangers, particulièrement celui 
miand. malheureusement absent de l'Allemagne, encore que 
du numéro, forment une manière celui-ci diminue avec le temps, 
d’état-major. Si, du reste, un v. Karady analyse finement l'uti- 
grand nombre de collabora teurs üsatlan que firent les durkhel- 
ont participé à l'Année, un miens de l'Année sociologique : 
groupe restreint a assuré l’essen- ] eu r exploit fut de « légiférer 
tlel du travail. Durkheim, Mauss, avCC force autorité dan« on vaste 
Hubert ont écrit neuf mémoires empire scientifique avant même 
sur les dix-huit qui émanent de de l’avoir exploré ». 
collaborateurs de l'Année et 44 % La démarche critique systéma- 
des analyses de plus de vingt- tique qu’ils mirent en œuvre dans 
cinq lignes. la revue les fit percevoir, malgré 

Incomparable connaisseur du leurs divergences, comme une 
monde universitaire français sous équipe plus Intégrée intellectuel- 
la m* République, Victor Karady liment qu’elle ne l'était, et 
décrit les stratégies qui ont per- comme s un groupe collectivement 
mis aux durkheimiens de donner dépositaire de vérités coulant de 
à la sociologie la légitimité uni- la même source». Us surent fon- 
versitaire. Si l’offensive dirigée der ^ légitimité de leur objet 
vers l’enseignement de la philo- d’études, définir la spécificité de 
sophle fut largement victorieuse, leurs méthodes. Us surent se dis- 
eiie se heurta à la résistance sur tlnguer de la sociologie des 
le front des facultés de droit, groupes concurrents, mais aussi 
mais aussi de l’histoire et de la de cet*e sociologie spontanée dont 
géographie. V. Karady marque le mode atteint en ce tournant 
l’extraordinaire vitalité de ces J '' 
dernières disciplines, dotées du 
personnel le plus nombreux dans 
le haut enseignement littéraire de 
]' époque. Aussi, les rapports de 
force ne furent-ils pas favorables 
prise de participation socio- 


du siècle la presse et les partis. 


la clé de voûte 


La sociologie religieuse, avec 

urkhelm. Mauss, Hubert, 

logique d flnc! l'enseignement de Hertz (2), est à la place centrale 
ces disciplines. dans V Année et elle paraît bien 

constituer la clef de voûte de la 
Il resta aux durkheimiens à société pour les durkheimiens, 
conquérir les centres d'érudition D’emblée, elle occupe le quart des 
marginaux dans le système aca- pages consacrées aux comptes 
demi que, telle l’Ecole pratique des rendus, et ce pourcentage devait 
hautes études, qu'ils surent Inves- approcher du tiers par la suite, 
tir. Dans sa contribution, en Dans son mémoire, lors de sa 
même temps qu’il fournit une candidature au Collège de France, 
utile mise au point sur la place Mauss disait désirer enseigner ce 
des sciences sociales dans les qu’il avait b toujours fait : Vhis- 
f acuités d’Etat. Georges Welsz foire comparative des sociétés, et 
illustre cette lutte pour les postes, en particulier des religions ». 
en montrant comment les dur- Ce n’était pas le propos de ce 
kheimiens, en 1907, mi r en t la volume de revenir sur la socio- 
main sur la ^ chaire d'histoire iogie religieuse de Durkheim et 
d'économie sociale à la Sorbonne, de Mauss. largement étudiée du 
attribuée à Bougie. Cette analyse reste depuis quelques années. En 
lui permet de corriger des images revanche, F. -A. isambert. à pro- 
sommxires et de décrire le « sys- pas d'Henri Hubert et de la sodo- 
tème amorphe et désordonné logie du temps, fait revivre un 
d’influence et de patronage », qui maître de la sociologie des reii- 
préside aux nominations. Surtout, gions. égal oublié de Mauss, qui 
sous les structures fortement cen- voyait en lui son « jumeau de 
tra Usées, 11 sait percevoir la travail ». Bien plus sensible que 


Durkheim à la multiplicité de 
formes de religion. Hubert 
ouvert l'école durkheimienne 
une définition du sacré (3). C’est 
un dissident de l’école durkhei- 
mienne qu’évoque William Picke- 
ring en la personne de Gaston 
Richard. Le successet 
Durkheim à Bordeaux, catholique 
venu au protestantisme libéral, 
devait rompre avec l'Année, et 
refuser la conception durkhei- 
mienne. coupable, & ses 
d’identifier le sentiment religieux 
au sentiment social et de nier le 
rôle de l'individu dans le déve- 
loppement de la religion. 

H n’est pas surprenant que 
Gaston Richard ait pris partie 
contre les Durkheimiens dans les 
controverses de 1923 et 1927 sur 
l'enseignement de la sociologie 
dans les écoles normales pri- 
maires. Roger Geiger rouvre le 
dossier bien oublié de la polé- 
mique née de la création, 

1920, par Paul Lapie. directeur de 
l’enseignement primaire, d'un 
cours intitulé « Notions de socio- 
logie appliquée à la morale et à 
l'éducation », Le ministre de l’ins- 
truction publique de Poincaré, 
Léon Bérard, s’efforça en vain 
de supprimer le programme de 
sociologie, dont Bergsoz 
Conseil supérieur de l'Instruction 
publique, déplore qu’il donne une 
vision d’autant plus sommaire 
des phénomènes religieux que le 
niveau de culture des élèves est 
bas. 

On ne saurait insister Id sur 
la portée du débat qu’illustrent 
deux lettres inédites de Bergson 
et de Léon Bérard, et & l'arrière- 
plan duquel, comme lois de tout 
grand débat en France sur les. 
questions d'enseignement, repa- 
raît l’Interrogation sur le sens de 
la neutralité et de la laïcité. Qu’il 
suffise de retenir l'objectif des 
durkheimiens, à une date où. 


mains la formation des institu- 
teurs, et leur rêve chimérique de 
faire enseigner à la jeunesse 
française les fondements scienti- 
fiques d’une morale appropriée 
à la société laïque. 

(l) Les Durkheimiens. Etudes 
Documents, réunis par Philippe Bes- 
, Bevue JrançaisB de sociologie, 


l'admirable étude __ _ 

Saint- Basse dans le dernier numéro 
dn Archives de sciences soaiales des 


: aussi de F. A. Isambert 


Juillet-décembre 1978. 


Jules Méline, ce farceur... 


U NE locution fautive, à l'égal 
de la hausse lègumlère ou 
du malaise conchylicole, dési- 
gne l’un des mouvements les plus 
considérables de l'histoire des hom- 
mes : l'exode rural, c’est en effet 
ce transfert Immense des campagnes 
vers les villas, qui a pris au siècle 
dernier et garde aujourd’hui une 
telle ampleur que l’on se demande 
si ce n’est point toute une civilisa- 
tion qui achève de s'effondrer. 

Le mouvement qui tend aujour- 
d'hui à fixer des ruraux dans une 
condition nouvelle où ne compte 
plus l'ordre des champs est allé 
de pair avec la révolution mécani- 
cienne. Sa plus ancienne mention 
connue de Jean PîUè. qui e'en fait 
l'analyste (1). est le Rural Exodus 
que l'Anglais Graham publie en 1882. 

Ce phénomène grandiose est, dans 
son apparence monolithique, fort 
complexe. L'exode est loin d'avoir 
partout les mêmes tenants et les 
mêmes aboutissants. Jean Pitié mon- 
tra que l'exode français, parmi iss 
exodes européens, est * d'une sur- 
prenante originalité ». 1] na se porte 
guère au-dehors du territoire nalio' 
nal et boude même ('empire, au 
point que la population française 
de l'Algérie est pour une bonne 
part d’origine italienne ou espa- 
gnole. Secondement. Il a ses sources 
dans un milieu • de relative stagna- 
tion démographique », résultat d'un 
« malthusianisme exacerbé », el bien 
que des ponctions modérées provo- 
queront dans les campagnes de 
sévères dépeuplements, cependant 
que les communes urbaines, faute 
d'excédents naturels copieux, ne 
s'enfleront guère, et que las villas 
françaises resteront en général mé- 
diocres en lacB des agglomérations 
étrangères de rang égal. 

Les villes françaises, sauf Paris I 
C'est là le troisième point. L’histoire 
de J'exode rural est chez nous domi- 
née par l'aimant parisien, lequel 
explique en partie, par l'énormité 
à la grecque de la capitale et de 
sa couronne, que l'urbanisation da 
notre pays ait été poussée moins 
loin que celle de nos voisins. 
Ainsi a pu s’imposer l'image de 


par MAURICE LE LANNOU 


Paris créateur dir désert français. 

Image véritable, mais grossière, 
qui ne saurait ni satisfaire le géo- 
graphe ni aider l'aménageur. Le 
désert français reste assez varié 
pour rappeler que les circonstances 
de l'exode ont été diverses selon les 
lieux- L’exode des Bretons est sou- 
tenu Jusqu'à ces dernières années 
par d'abondants excédents naturels. 
L’Aveyron, au contraire, nous dit 
Roger Béteille, dans un bel ouvrage 


à la gloire du Rouergue (Z), est 
déjà épuisé en 1914 par l'appel de 
la capitale. Les Bretons sont partis 
pour la plupart sans qualification et 
ont fourni des manœuvres urbains 
ou occupé de très petits emplois. 
Les gens de Maurienne el de Taren- 
taise. par suite des hivers longs et 
durs, ont depuis longtemps fait l'ex- 
périence de l’émigration saisonnière 
avant de se livrer, assez tard, à 
l’exode définitif (3). 


Une vision manichéenne 


Il y a moins de diversité dans 
l'anathème Jeté par la nation sur 
les causes supposées et les effets 
prévus de l'exode rural. Jean Pitié 
dénonce cette ■ vision manichéenne 
du problème », inspirée par Rous- 
seau, pour qui les vides sont -/s 
gouffre da /'espèce humaine ». Et 
de citer Verhaeren, qui accuse les 
cités d'avoir sali les campagnes dB 


temps. Réprobation qui s'exaspéra 
surtout autour de 1900, c'est-à-dire 
au moment des transferts les plus 
grandioses, déchaînant à travers notre 
république d'avocats maints - rhé- 
teurs obscurs [...] englués dans leur 
province ». De molr)3 en moins 
obscurs puisque Jules Méline bri- 
mâmes, «ce farceur», qui tut long- 
temps l’espoir de la paysannerie, 
dira que l'exode rural et les mœurs 
qu'il a Introduites ont mis l'agricul- 
ture « à deux doigts de sa perte 
Cens perversion a été attribuée 
à l'école et â l'instruction. Roger 
Bataille écrit pourtant que la plupart 
des migrants rouargats d'avant 1914 
savent à peine lire et écrire. 
On a également accusé, bien 
avant la Grande Guerre, le ser- 
vice militaire : Emile Guillaumin pré- 
tendait que les soldats prennent au 
régiment des goûts de grandeur. Le 
Ghemin de fer serail-II plus coupa- 
ble ? Le géographe René Musset 


croyait voir un rapport, dans le Bas- 
Maine, entra l'ouverture des voies 
ferrées et le début de l'exode. Roger 
Béteille, lui aussi géographe de son 
état, signale l’importance de la bre- 
telle de Rodez & Cardenac, ce qui 
n’empéchajt point que l'on gagnât 
aussi Paris par Salnt-FIour, » ou tout 
simplement à pied pour les plus 
pauvres ». C'est encore un géo- 
graphe, Robert Capol-Rey, qui tran- 
che en déclarant que le chemin de 
fer fut le principal artisan de l'exode 
rural, mais par les voies Indirectes, 
en désorganisant purement et sim- 
plement, par l'imiptlon de produits 
et d’articles venus de loin, la via 
rurale traditionnelle. 

L'ébranlement d'une civilisation 
fondée sur un juste équilibre des 
villes et des campagnes est de toute 
évidence le fait essentiel- Les causes 
de l'exode, écrit Jean Pitié, forment 
- un écheveau compliqué où figurent 
tous les éléments de la transforma- 
tion économique et sociale de notre 
univers Caractère répulsif de la 
vie rurale et attrait de l'existence 
urbaine n'ont de sens qu'imbriqués 
dans cette démoralisation que res- 
sentent (es soefétés campagnardes 
devant un devenir incertain. Pitié 
note que c'est au moment même où 
les conditions de vie s'amélioraient 
aux champs que les ruraux s’évadè- 
rent en contingents massifs. Il reste 
que compte toujours la simple préoc- 
cupation de la sécurité. 

Les temps son: sans doute en train 


de changer. Le recensement français 
de 1975 révéle une tendance au 
versement des soldes migratoires de 
nos provinces. Ce serait la fin d'i 
fatalité par quoi, écrit Roger Béteille 
à propos de son Rouergue 
« L'exode rural aggrave la vide social 
des campagnes (—), vide qui est é 
son tour une des raisons de rémi- 
gration. ■» L'exode tend à se compen- 
ser par des retours, et il est intéres- 
sant de noter que les provinces tes 
plus vite réconfortées par ces retours 
sont celles dont les migrants ont 
gardé, dans une certaine cohésion, le 
goût du paya perdu : Bretagne et 
Rouergue sont du nombre. Cette soli- 
darité d'une terre et de ses hommes 
évite que la terre ne devienne la 
proie d'autrui, résldencfers secon- 
daires, touristes, promoteurs, margi- 
naux et écologistes de tout poil, peu 
véridiques et mal ancrés. Mais II y 
i des contreparties, comme rage des 


réanimations. 

Il n'est pas facile de redonner du 
souffle aux espaces trop exsangues. 
Tous les auteurs s'accordent pour- 
tant à considérer les chances que 
laissa aux plate pays l'actuelle revi- 
goration de bien des bourgs naguère 
encore assoupis, aujourd'hui étoffés 
non seulement par des retours mais 
par ('installation de ruraux encore 
jeunes qui commencent A y trouver 
un champ d'action. On voit ainsi s'an- 
noncer, comme J. Pitié, ■ un change- 
ment profond des sociétés rurales, 
sans déplacement de population ». 
La Bretagne. l'Auvergne, le Rouer- 
gue. la Maurienne eHe-méme, si l'on 
en croit Marcel Jail, connaissent 
cette micro-urbanisation de bon 
augure, qui ne restituera certes pas 
la symbiose ville-campagne dont était 
faits notre civilisation d’OccIdenL 
mais qui peut-être parviendra, si 
Paris n’y met pas obstacle, à émiet- 
ter le désert français. 


(U Jean Pitié : l’Exode ruroL PUF, 
ColL % Que «Us- Je 7 », 1979. 

(21 Roger Béteille : Rouergue, terre 
d'exode. Hachette, 1978, 230 p. 


: Haute-Maurienne. 

pays du diable? Editions Ailler, 


Cher maître... 

par JEAN-CLAUDE CHARLES (*) 


temps inexploré et inédit 
A le voir aujourd'hui (1), livré 
ria nu des conditions où il n’a 
aucune chance de connaître le 
succès d’une fiction comme 
Racines d'Alex Haley, on mesure 
mieux encore le vide sur lequel 
s’écrit l’histoire de l’esclavage 
en Amérique. La colère noire des 
années 60 n’a pas envahi les 
archives les plus riches de l’op- 


évidente dans un cas comme 
Saint-Domingue, l’ancienne et la 
plus prospère des colonies fran- 
çaises. A travailler sur ce paæé, 
on bute sur l'abîme. Vertiges. 


la compilation de Randall 
M. Miller, universitaire à Phila- 
delphie. vient A point pour réduire 
l’obstacle en ce qui concerne l’his- 
toire américaine. Elle exhibe l'en- 
semble des lettres écrites par les 
Skîpwlth d’Alabama et de 
Monrovia. 

John Hartwell Cocke, dont les 
lettres ne sont pas publiées (allez 
conserver votre courrier dans une 
baraque Infecte IJ, se sera livré 
à une expérience glaçante : ob- 
server méticuleusement l'évolution 
de deux groupes de Noirs placés 
dans deux contextes différents. 
Derrière lui. quelques signaux 
d'alarme, comme la rébellion de 
Nat Turner en 1831. Devant lui. 
la catastrophe de la guerre civile, 
trente ans plus tard. En somme, 
y un de ces maîtres éclairés pour 
lesquels l’efficacité économique et 
la garantie de la paix sociale 
passaient par un hardi. 

A i n si les SMpwith échappèrent- ils 
aux châtiments qui frappaient les 
esclaves surpris en flagrant délit 
d’alphabétisation. 

n faut savoir que, en 1830, un 
peu moins de sept mille esclaves 
américains avaient déjà été trans- 
portés au Libéria, voyages finan- 
cés par 1' American Colonizatlon 
Society, association fondée à. cet 
effet dès 1817. Lé projet des libé- 
raux était simple : pendant que 
les Blancs (entre eux) construi- 
raient une solide Amérique, sur 
les valeurs du travail, de l’épargne, 
de la sobriété et de la droiture 
morale, les Noirs (entre eux) — 
dégrossis par leurs contacts ajrec 
les maîtres — étalent censés por- 
ter le message de la civilisation à 
leur race et créer un continent 
noir ouvert à l'influence Idéolo- 
gique, politique et commerciale 
des Etats-Unis. 

Cette correspondance constitue 
une suit: de flaahes précieux dans 
le quotidien de ceux qui furent 
l’objet d'un tel calcuL Les exer- 
cices de voltige imaginaire aux- 
quels condamne le vide documen- 
taire sur une classe historiquement 
acculée ft la logique du silence 
peuvent bien se rectifia- ici, en 
certains de leurs aspects. A partir 
d'une somme d’écrits — sans 
orthographe, ni ponctuation — 
qui restitue, dans les limites de 
toute écriture, un peu de souffle, 
un peu de vin Cette vie volée à 
l’esclave, et qu’il sut pourtant si 
bien défendre, à travers des for- 
mes de résistance extraordinaire- 
ment diversifiées. Et, dans le cas 
de la famille des Skîpwlth, ft tra- 
vers une exquise politesse d’ Oncle 
Tom qu’il n’est pas défendu — 
pourvu qu’m sache lire — de 
trouver Inquiétante et mena- 
çante pour le pouvoir des maîtres. 
On connaît la suite— 

(1) Dear Master, Letton o f a Slave 

imüy. Cornell TJnlvershy Press (124. <•) Auteur d'une étude sur la 

Roberte Place, Ithaca, New York presse coloniale redavaglfite française 
14850), 281 p.. 15 dollars. Document au dix-huitième (US Temps 

présenté par Randall M. Miner. modernes. Juin 1973). 


Voici une publication qui de- 
vrait constituer le point de pas- 
sage obligé de toute analyse du 
vécu noir aux Etats-Unis et des 
contradictions qui poussèrent 
des hommes comme Thomas 
Jefferson, James Madison. John 
Hartwell Cocke à prôner l'éman- 
cipation des esclaves et leur 
déportation en masse vers l’Afri- 
que. Histoire narrée d’un point 
de vue rare, au plus près de la 
réalité même des rapports d'ex- 
ploitation. Le livre, en effet, ras- 
semble une correspondance rela- 
tivement volumineuse, rédigée 
entre 1834 et 1865 par deux géné- 
rations d’esclaves (la famille des 
Skipwith) dont une partie ftrt 
affranchie et envoyée à Monro- 
via, l’autre étant restée dans 
I’Alabazna sur a ne plantation 
appartenant à. John Hartwell 
Cocke, lui -même vivant en Vir- 
ginie. Des maîtres et des esclaves 
qui s'écrivent pendant plus de 
trente ans ! 

De quoi disposions-nous jus- 
qu'ici ? D'une part, en amont, 
d'une pure parole de maîtres : 
papiers de planteurs, dossiers 
d'affaires, chroniques de voya- 
geurs, Journaux et documents 
officiels — bref, autant de pièges 
ft retardement, posés Là. comme 
si quelque vérité objective y était 
enfermée et qui n’ont d'ailleurs 
pas manquer de piéger historiens 
et militants politiques. D'autre 
part, en aval, d’une parole qui 
aura traversé directement l’uni- 
Ve es mental des maîtres : les 
autobiographies dictées (?) par., 
d’anciens esclaves ; et les témoi- 
gnages recueillis dans les an- 
nées 30, dans le cadre du « Fédé- 
ral Writers* Project », dans un 
Deep South livré ft la loi de 
lynch et où les Noirs avaient 
appris une fois pour toutes à 
tenir leur langue. 

Alors qu'en Europe cahiers de 
doléances, registres paroissiaux, 
enquêtes d'intendants, statistiques 
régionales, actes notariés, contrats 
de mariage, inventaires après 
décès, listes de morts de la peste, 
écrits d’érudits et toutes sortes de 
documents permettent, par un 
travail certes délicat de mise en 
perspective critique, de suivre 
pour ainsi dire « ft la trace » 
l'histoire des opprimés. les forma- 
tions sociales esclavagistes résis- 
tent fortement ft ce type de 
traitement. Cette difficulté est 
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“Proudhon. est l’un de ces penseurs, 
plus profondément I un de as hommes, auxquels 
il faut toujours revenir.” 

Jean Lacroix - Le Monde 
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AU GABON 

U présence de nonduéos réfugiés 
Gainée Équatoriale crée des diffîcnl 
éconoiniqnes et tribales 

De notre envoyé spécial 


FACE AUX MOUVEMENTS DE GUERILLA ET AUX ETATS VOISINS 

Les minorités blanches d’Afrique australe 
semblent avoir choisi l'épreuve de force 


, . ' . . I Sâlisbury. — A l'abri des regards. 
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De notre envoyé spécial 


du port congotois de Pointe-Noire derrière un hangar reculé de I aéro r finir une ligne de défense à ‘la hau- 
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cambriolage à main armée, a de ville, 
noavean .attiré l'attention sur la 


avion do la compagnie Cargo Oman. | ar3 par jour, ils tentent de vendre la sud-africaines patrouillent de plus entre la Rhodésie et la Zambie 

Il repartira avec son lot habituel meilleure qualité au meilleur prix, en plus ouevrtemeni dans la Sud avam dB couper en deux le Mozam- 

de maisons préfabriquées vers la Leur efficacité, sur les marches inter- rhodésien. à la hauteur de la route Wqus. Cette ligne de défense cor- 

Golfe. « If leur an coûte moins cher, nationaux, est un fait généralement qui relie les deux pays. L'armée respond également à une aire d’ïn- 


K* 1 effet, de noo-inirércnce dans les affaires «oue. - #/ mur an coûte moins en Br, nationaux, est un fait généralement qui relie les deux pays. L': 
ËS*^ i co , m P r l s J* e0to du f ™ nsport - « 7 UO admia . . u, contoumemant des sans- rhodésienne vient de recevoir 


nêen. comme le président cam eronrîals explique un économiste rhodésien. cachée mais & double Bons ». rappel- sud-africain. Pendant les élections t ra|e . qui fait couler 

La. dictature sanglante qui pré- Ahldjo, s’oppose & toute entre- Sur un autre parking, deux Dakota ient-Us volontiers, pour expliquer d'avril, tes Rhodésiens ont reçu le d'encre ces temps-ci et 

faut depuis l'accession de cette prise subversi ve qu i pourrait, à repeints d'una couleur terne et leurs rôcoulement continu de leurs produc- renfort d’experts sud-africains qui b erait non seulement les I 

îgfi^SSïï' à G& ’ÏÏZ" dOUbléS * Jr 05 tlon. de tabafoude chrome. avaient organisé, voici quelques politiques, mais aussi le 

en ““F. 1 ?®.,* d’échappement, pour atténuer la cha- semaines, le séjour de la presse économiques : Lesotho. S 

tm exodfi massif de la , leur qui attire les missiles, attendent ite font valoir aue. eorès la Réou- InremaMonnin Pn usmihia i Botswana — trois Etats lr 


comme le président camerounais 


leur qui attire les missiles, .attendent 


stcéôe mais à double sens », rappel- sud-africain. Pendant les élections t^le, qui fait couler beaucoup 

mt-Us volontiers, pour expliquer d’avril. les Rhodésiens ont reçu le d’encre ces temps-ci et qui englo- 

âcoulement continu de leurs produc- renfort d’experts sud-africains qui berait non seulement les Bantoustans 
Dns de tabac ou de chrome. avaient organisé, voici quelques politiques, mais aussi les satellites 

semaines, le séjour de la presse économiques : Lesotho, Swaziland et 

Pwmanon. m remtajij* t- pasineu* «»«««. mu e» , .. . . Iis font valoir que. après la Répu- internationale en Namibie à l’occa- Bolswana — trois Etats indépendants 

Séi- vrao leur prochaine mission. Wique sud-africaine. Ils ont construit si0 n d’élections assez identiques. mais enclavés et collés aux frontières 

dent Madas n’a rien à envier à c bef délitât gabonais n’appuiera Sur ,- n[ _ t _ n i IIS ,a mel»eure infrastructure — commu- Après l’abandon de leur « détente - d8 la . République — ainsi que la 

celte que te Amir, fit Pas militairement les adversaires nlcalions. Industrie, agriculture — du avec l'ATrique noire — une tentative RhoûesteZlmbabwe. la Namibie et le 

peser ata- tes Ougandais. Sur tes POliUlces du mÉsident Maeias. , continent alrieain. Pour dee rainons de dialogue torpillée par l'Intenren- sud du Mozambique. — ce dernier 

Dois , ont mille habitants ■ de : M-. Ngomo. s ecréta ire d'Etat aux "dcan Ahweya ne remontent plim. d0 une (e rme blanche sur tion d'un corps expéditionnaire sud- demeurant étroitement dépendant 

Outnée - Erp i atcet al e.' plus de .cent «taire;, aam^toes^ ^musjMMe droit enr l e. nuage .. d ès le dé ooP pu, „ éts aban 0onnée depuis sir ans. atricein dons le cSnilit angolais en économiquemenl de Pretoria. A oet 

mffle vivent a rétsranger, notam- “ a0 ®' , Les mesures de sécurité les ^ production agricole n'en a pas 1975-1976 — Pretoria a fini oar ensemble s'ajouterait le Malawi — 

WSÆSSS“S“J55 rassrsWjTîs^i£ £Tt ^ ** ■ «s— - « « 

ancienne oCce tnffrt çuete ** ne saurait exister sur le ^SL.1 „ i „ -2LÏ. ■* 11 Y a une forte sécheresse, le plan militaire. Il ne s'agit donc de 1 unlté africa[ne é entretenir des 

dans divere autres Etate eoro- territoire O^tn Btat membre de ® ®“ r *î ^ en fin d’année, pour que les résul- plus de se replier sur les frontières relations diplomatiques avec la Répu- 

péens. l’Organisation de bases subversives d “n iats de 1979 s’annoncent plutôt mai- internationalement reconnues de la Dlïque Sud-Africaine. 

... ' tournées . contre Kn autre Btat ’ une montée brutale en colimaçon jus- ...... 

, uf ..i 1 ?fL! enl _f a d0 ? t 18 membre. Cette disposition est qu'à 11 OOO mètres, leur altitude de SSÎ ,_.... .... 

SSS t SS.wtLÆ f S2f B L'E V™ nMU Monnaie-.* Pute omislère. De nuit, les Jeu se posent * ln d” ttl 8ll ’i » lte dontinuemlent La Zambie tiraillée 

urrint oti dhabi tante, abrite plus de d’aloQtex : c Nous sommes un tou« fan* Atnint» lia n'niiumnni imm d augmenter d une année sur I autre 

soixante rallie Equato-Galnéeas. nous calme et stable et nous ne 5,“ l.rïJÎSÏ.* sî |BS deux secteurs pouvaient finan- Sur le plan politique, la nouvelle menacés, surtout dans le cas du 

£2? 18 che " vidons pas devenir le Liban de q mètres de ^ à l’étranger, leurs projets de stratégie de Pretoria implique un second, par la durée du confliL Pour 

SbrevU k- îe3 ^it S l’Afrique^’» 13 p5Ta renouvellement d’un équipement appui aux «règlements internes - de sa part. l’Angola est & le merci des 

«StaSéaSSilOTe 1 *? 1 mStS Bien que, ayant eu à régler des Sur les routes de Rhodésie, on désuet Las Rhodésiens ont, en effet. Rhodésie et de Namibie. Sur le plan raids meurtriers des aviations sud- 
prfaclpal ceofcre de rexoloi^lm frontaliers avec la Guinée- croise désormais des engins de toutes calculé que les bénéfices d’une levée stratégique, elle se manifeste par africaine et rhodésienne contre les 

pétrolière; soit Ha n g la région Equatoriale à deux reprises, en dimensions, entièrement blindés aux des sanctions internationales seraient “ne sérte de pressions — militaires camps de la SWAPO et de la ZAPll 

agricole dd Wdeu-Ntem, riche en 1973 61 -J? 74 * î® président du châssis les plus Invraisemblables, surtout sensibles dans le domaine dB comme économiques — sur les Etats fie parti de M. Nkomo) qu’H abrite. 


‘ M et Industrielle, elles continueraient 

croisière. De nuit, les Jets se posent , 

tous feux éteints. Ils n'allument leurs 5^ JÎ2Ï * ïü ÔB ,?“L 


La Zambie tiraillée 


son fltnw i ni sî |BS deux scctBurs pouvaient finan- Sur le plan politique, la nouvelle menacés, surtout dans le cas du 

aw mètres de ^ l'étranger, leurs projets da stratégie de Pretoria implique un second, par la durée du confliL Pour 
renouvellement d'un équipement appui aux «règlements internes - de sa part. l'Angola est & la merci des 
Rhodésie, on désuet Les Rhodésiens ont, en effet, Rhodésie et de Namibie. Sur le plan raids meurtriers des aviations sud- 

nglns de toutes calculé que les bénéfices d'une levée stratégique, elle se manifeste par africaine et rhodésienne contre les 

it blindés aux de * sanctions internationales seraient “ne sérte de pressions — militaires camps de la SWAPO et de la ZAPU 

vraisemblables, surtout sensibles dans le domaine de comme économiques — sur les Etats fie parti de M. Nkomo) qu’l! abrite, 
lôsienrre a, de l’accès aux crédits d'organismes d® la périphérie de ce « , Marché il ne faut pas non plus oublier 

panoplie d'ap- Internationaux. La recette supplémen- commun - — l'Angola, la Zambie l'appui que l'armée sud-africaine 


plantations de cacao et proche de L'armée de rafr rhodésienne a, de l’accès aux crédits d’organismes d® la périphérie de ce - .Marché II ne faut pas non plus oublier 

SéS £ ™ ®n côté, renforcé sa panoplie d’ap- Internationaux. U recette supplémen- - - l'Angola, la Zambie l’appui que l'armée sud-africaine 

SmitaS? S aux^ms^ffl^s de PO.UJLA pareils d'une douzaine d'hélicoptères taire en devises étrangères s'élève- * I® Mozambique - soit pour les oFfre à M. Jonas Sav.mbi, dont la 

RroTettate ’àïïLJn? nSoJf cela s'ajoute te fait que la plupart Bell, revendus par des Israélien, et rail, pour sa part, à au •/. d'un mon- <orcer à le reiolndre. soit pour les guérilla demeure active dans le Sud 

tiennent prni*riw»m5rt ia tataSté dea chefs de l’opposition équato- de plus de cinquante Alouette fabrh tant d'exportations tenu secret « an t0nir à distance respectable. angolais. 


Lttffhzx rTEouato-GuInéenî; nse L'Etat rhodésien a beau vivra alque la premier tableau das statl: 

doue dus le “d» d0 » and »ona *»no- tiques de le Rhodéale-ZImbabwe. 

ractère tribal aux autorités de rraâs et nrivée de tmrt lesoan- mîques Internationales et faire face .. , , „ ... . . 

LibrevlBe. Le président Bongo sable polll^ue sascepübte^^e * la guérilla la plus entreprenante 'a détermination et \ l {W éni < 

vent maintenir & tant prix réqni- considéré comme m lnteriocuteur de l'histoire de r Afrique noire, sltô de3 Européens de Rhodésie - 

libre entre la cinquantaine de valable. complicités et Ingéniosité lui ont qui ont su BB ménager unB im P° 

tribus qÿ rivent an Gabon et pennjs Jusqu . â ^ Jour de faîrQ tante force de travail à prix tré 

SSS U " «ai' de tolérance . 

5' 1 Î Î _? I “ 5 QB la. population à ne pas franchir — doouls auelaues semaines. La situi 


statis- M ôme s’il F*® s'agît que d'une 
3 we illusion, les Rhodésiens y voient 

l'occasion d'un second souffle et 
ingénio- c<est peut-être pourquoi ils se sont 


ue d'une ^ plus l ra O'l 0 de ces- trol3 Etats, 
y voient la 2amb,e ’ 651 également le plus 


à la guérilla la plus entreprenante j ° , “J Jr* . . w . aHantAR nwr n ina Ho rnnrinnr*. ,aît peser la menace depuis des 

de l'histoire de l'Afrique noire, >"? d « Eurepéene de Rhodésie - te P '"Liîf au . T n mole - et le ralliement à le peli- 

complicltés et ingéniosité lu, ont "EST il "S tique eudrefriceine per In blel s d'un, 

permis. Jusqu'à ce Jour, de faire I0rce 08 travail a prix tira * hAfltn , fin __ mnmnn , . Lh,,. Illln reconnaissance, au moins rfe facto. 

Oient. A eus réalités II faut elnutnr *<"* " e suffl5e "' l» s 4 “d"- - Noir «ilzirewa. assu- do nouveau régime de Selisbury. 


front Â ces réalités II faut ajouter réduit ne suffisent pas à e*PH; 
la détermination d'une partie au <l uer “ de confiance affiche 

moins- d'une communauté blanche d ®P“ fe quelques semaines. La situa- 
dont le niveau de vie demeure Uon militaire non P'“b = 01,8 n ’ a 


ment pan-feng, animé notam- . 'Certaines oonsldérattaQs j&DOdo- I encore- run des plus élevés de la c«sô de se dégrader depuis un art ! IJ .*'™* “° LdéeSûr TïmiT P ar la re!ne Elisabeth, donne des 
ment par Je. congrès pahouin mlqiMB ne sont pas étrangères à oianète. surtout en raison du renforcement R™ P» r son prédécesseur, M. Smith, ÎL zamhipnt nui n’mu nna 


Oesdésâonünattls pahouin et fan g ..tel 
d ési gnent les ethnies), qui "Gu: 


B . . de là guérilla 'africaine do la ZANU. l ® uel 

Les Rhodésiens, da leur propre le -parti de M. Mugabo. Dans leur d ,V^ 
avau, commercent avec au moins ’ "tour d'ivoire, les Rhodésiens ont \ e™** 


lequel sera ton probablement l'un lra *™ra aux Zambiens qui n'ont pas 
de ses plus Influente collaborateurs. pu ' '• mols dsmlsr. prévenir la des- 
L'évéque d'Umtall devra . également tmcUon par un commando rbpdéslen 


éviter de trop substantielles rélormes d ® la résidence allouée à M. Nkomo 


Lblèa Téfniriéw naUUanes due I huit.. Etats. Indépendante d'Afrique, fini -par croira, d'abord, en une ovuer ae trop suostanueiies réformes 

tnlgrés attirés par la prospé- 1 Leurs ouvertures économiques se évolution ■ favorable A leur égard notamment dans la répartition . . nrj i_ ;rt „r 


foncière — afin de séduin 


Cameroun, du Congo, du Gabdh ** attirés pax laj >«Bpé- Lôjrs ouvertures économiques se évolution ^ favorabte ô leur égard ia rep^tmon mâtres de |a prés[der)ce de la R6pu _ 

et de Guinée-Bqiratoriale rité économique gabonaise. Dans développent, députe deux ans. en de ropinlon aux Etats-Unis et en ronmere ann seoui re les 

cette perspective, ces Equato- direction de l'Asie du ■ Sud-Est, de Grande-Bretagne. Mais, surtout. Ils q . s “ mll,a fermiers européens 

U n«»n |»gj Guinéens apparaissent comme des l'Océanie et de l'Amérique latine, comptent plus que Jamais sur un 'qui ont transformé leurs propriétés Plutôt que le dialogue ou la 

fiofl-lfigerence avain loin travailleurs qui, au même titre Pour-faira face à une guerre qui leur appui sud-africain en de vérlta blBS bastions. détente en Afrique australe, mieux 

. . . . Ôte* les Camerounais, Centnriri- J1B „ vaudrait donc évoquer la perspec- 

Les aspects strictement tribaux calns. Béninois ou Sénégalais, La nouvelle équation d Afrique tive d - une épreuve de force Cette 

““ k Lin» de miel entra Prêt «lia et Salisbnry “ ,on dd peut^tre sur un dernière ee dessine graduellement à 

“ arcbé « ifimploi. • projet sans grands lendemains, la satisfaction, en particulier, des 

complexe. Entourés de voisins La pause très nette enregistrée Vo,fà h" 013 ans et demi., un lan encore moins, aux Injonctions des comme ce foHe cas de la ■ détente • Européens de Rhodésie, toujours 


» strictement tribaux calas. Béninois ou Sénégalais, I 
ne doivent pas être concurrencent les Gabonais sur le 1 


Plutôt que le dialogue ou la 
détente en Afrique australe, mieux 
vaudrait donc évoquer la perspec- 


gulièrement plus large et plus. 


bi^m^Gt^nstabtes^à ^Te^cepticm depcda™qoélqoefi mois dans lai Smith défait était venu, & ta télé- Nations unies. L'application du plan lancée par Pretoria en 1974 et morte, décidés à c 
du Cameroun, les Gabonais veu- cr o issa nc e éco nomiq ue gabonaise vision, rapporter le diktat formulé de l'ONU pour régler le conflit un P lus i®™- dans le brousse q prôt3 à 


La pause très nette enregistrée 


Européens de Rhodésie. toujours 
décidés à défendre leur patrimoine. 
Et prêts A en oublier. semble-Mi. 


lent entretenir de bans rapports contribuent nourrir oe septlmeiit quelques joure plus tût à Pretoria, namibien est suspendue. Les laa- angolaise face à des artilleurs qU j| a n 'auralent jamais tant concédé 
avec la totalité d’entre eux. Tout i I P* r MM - Kissinger et Vorster. A des intérieurs de la SWAPO ont cubains. Elle n'en pose pas moins à l'évôqua Muzorewa si des Africains 


^ n , .° f u v e f t anx^réfuglés ■' wirtS ré P o R U0 . >e gouvernement sud- été Internés: A propos de la Rh 

hxterpr^tt^nen œ^ment à Ma- reste sraivent médiocre, risque de «Wcain dissim ulalt mal son agace- désle. il n'est même plus questit surt(Mrt 

a ixio- — dangereux n-Hmat de ment face aux prétentions du pre- d'une négociation et encore moins aurl “ [ f t 


Yaoundé. Envers le Congo, les xénophobie, très défavorable ^ — . — — — — — — . . . , . 1M ... 

Gabonais sont d’autant pins pru- . Benlrânent «n Equato-Gninéens I temps ont changé. Pretoria parie les bases de propositions anglo- 189 bases amere dB la guérilla avion, est devenu un risque, 
dents qu’en attendant l'achève- l’enserqWe des étrangers J ouvertement, depuis quelques américaines mort-nées. africaine de Rhodésie bi dont les 


Elats da Rhodésie n'ava 
’ ri0m . nant les armes, réi 
* la sonner l'existence 


Vavaïent pas. en pre- 
i. réussi à leur empoï- 
ince au point que le 


ministre de Sâlisbury. Les que cette dernière s'amorce sur Zambie, dont les territoires abritent voyage en Afrique du Sud. même par 


ment du chemin de fer tranasat- résidant au Gabon. Comme en a semaines de an otacer à distance - _ . . „ , 

bonals, Ils demeurent tributaires té moi g n é en 1978 Texploslon de éaale& de l'Est et de l'Ouest La Entre Pretoria et Sâlisbury, c est 

violence populaire contre les ■ * , “T ® üuesL “ donc de nouveau la lune de miel. 

Béninois, qui entraîna l’expulsion République sud-africaine ne cache Les sud-Africains ont semble-t-il, ' 

- de- dix mute d'entre eux. U existe ■ plus -98 fxveur pour de. . règle- ra|aH mtelJX , aisaer 

■ : * hUnw ‘ ’■ a " NamlbiB une ehance au nouveau téglme 

r-m , StaSSTSe^ScSS? “ mme ” Rh ? d *S ny T rt,odialen a0 " ,4lre raponnaïtre 

M V* iVAewlvaïfj 1 Pie* question de céder aux * ex/- par d'autres avant de le faire eux- 

j PHILIPPE DECRAENE. gencas » des Occidentaux et, mêmes. Mais leur appui n'en parait 


équilibres politico-économiques sont 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


La V* session de la OfliCED 
UH «MONDIALISME» 
SUH MESURE 

Garnir Amin, Christophe Batsdi, 
Marie-Claude Céleste, Edmond 
de Clermont, Gamanï ■ Corée, 

Dicter Emst, CtaUdc Julien et 
Rudolf H. StrohmJ ' 

LE PARLEMENT FRANÇAIS 
ET LA POLITIQUE flRAN6ÎRE 
Loin do réeL..' - 


- La < voie roumaine » 
et les. contradiction* - , 

4'ase poEtiqne «finUpaadniM 
(Pnr Serban Ozeseo) 


POLITIQUE ET LITTÉRATURE 
Gràbam Gieeae 
oa l'avocat da diable 


Fabrication mansusCo du Monda 



LES ÉTUDIANTS NOIRS 
MANIFESTENT CONTRE LA PUCE 
DE L'ARABE 
DANS L'ENSEIGNEMENT 

Nouakchott (A JF JP J. — Des 
manifestations d’étudiants et de 
lycéens se sont produites lundi 
7 ma] è Nouakchott où les pra- 


maure et noire de Mauritanie 
suscitent depuis quelques Jours un 
regain d’agitation. A l’origine de 
cette nouvelle agitation se trouve 
l’augmentation du coefficient de 
l'instruction civique dispensée 
exclusivement en langue arabe 
dans le secteur de renseignement 
secondaire. 

Les élèves mauritaniens de race 
noire, pour la plupart de culture 

francophone, protestent contre 
cette décision qui, à quelques 
semaines des examens de fin 
d’année, avantage, selon eux, les 
étudiants maures arabophones, j 

Dans la matinée de lundi, un. 
groupe, d'étudiants s'est livré à I 
des déprédations dans un collège 
de Nouakchott qui a dû être 
évacué. Plus d"nne centaine d’élè- 
ves ont ensuite défilé dans les 
rues de la ville en scandant des 
slogans hostiles aux autorités. Ils 
ont été dispersés par les forces 
de l'ordre. 

Dans l'après-midi d'importants 
attroupements d'étudiants ont eu 
lieu dans le quartier des établisse- 


“Un livre superbe. Témoin an- / 
xieux et souvent incommode, / r'/\ 
un homme guette le foisonne- / />'K 
ment de l’avenir. Ce livre res- 
tera : .c’est un livre d’écri- 
vain. : Un tel livre si riche, 
si personnel, né se raconte , 
pas, ne se résume pas : / 
il se lit* 4 

Pierre YExnssoxHPoalê/ ^ 

Le Monde 

“ L’Ère des ruptures restera 
comme un véritable livre d’histoire, 

. bien supérieur aux travaux d'histoire im- 
médiate auxquels trop de commentateurs même 
valables se laissent aller. C’est toute une période historique 
qui apparaît à travers ces trois-cents et quelques pages.” 

Emmannel Le Roy Ladnrïe/Fr on Collège de Fiance 



Da * 


es ruptures 


GRASSET 
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Allemagne fédérale 


la visite officielle dn président lebkonen 
consacre la nonnalisation des rapports 
entre Bonn et Helsinki 


De notre correspondant 


Bonn. — L a visite du président controverses politiques ou es! 
Kekkonen en République fédé- allemandes. Le mot en questioi 
raie qui a commencé lundi 7 mal, tel qu'il est utilisé Ici, tend 
répond à. celle que le chef de suggérer que le pays nordique £ 


Espagne 

Une déclaration dn ministre de l’inlérieoi 
sur l’enseignement provoque 
une polémique an Pays basque 

Le problème basque continue de peser lourdement sur la vie 
politique espagnole. Des déclarations du nouveau ministre de 
l’intérieur, le général Ibanez Freîre, à propos des écoles privées 
où est enseignée la langue basque, ont accentué le malaise actuel 
au Pays basque. 

De notre correspondant 


l’Etat ouest-allemand. M. ScheeL 
avait faite à Helsinki durant 
l'été 1076- En même tempe qu’elle 


contribue à souligner quelques 
caractères originaux de la neu- 
tralité finlandaise. 

Au lendemain de la guerre, les 
relations entre Bonn et Hel- 
sinki ont été rétablies de façon 
assez tardive. En 1953. la RFA. 


landaise, démarche qm fut imitée 
un an après par [a R-D-A. La 
Finlande devenait, dès lors, le 
premier pays non communiste où 


mais qu'il ne dispose plus de e 
entière souveraineté. Une telle 
Interprétation est nature Uem< 


Interprétation est naturellement 
considérée à Helsinki comme 
injurieuse. Le chancelier Schmidt 
a récemment condamné à la tri- 
bune du Bundestag le recours à 
ce terme de « finlandisation » qui 
indispose si vivement le president 
Kekkonen et ses compatriotes. 

Les nuances particulières de la 
neutralité finlandaise pourraient 
néanmoins être évoquées, fût -ce 
de façon épisodique, si au cours 


les deux Allemagnes se trou- abordait les problèmes touchant 
valent diplomatiquement sur un la défense occidentale. La mise 
pied d’égalité. Les véritables en service des missiles Cruise en 
relations diplomatiques n'ont été Europe n'est pas encore à l'ordre 
consolidées qu’en 1973. lorsque la du Jour, mais Helsinki se pré- 
politique de détente en Europe occupe d’une telle éventualité, 
permit enfin à Helsinki d’ac- On y redoute que la Fi nl a n de, 
cueillir simultanément les &mba&- contrainte de s’opposer à toute 
sadeurs de la R-FJL et de la violation de son espace aérien, ne 


L'emploi du ferme 
« finlandisation » 

A Bonn, on tient d’ailleurs 
compte des problèmes particu- 
liers que la géopolitique impose 


trois ans après être allé à Ber- 
lin - Est. A Helsinki même, U 
semble que la diplomatie ouest- 
allemande fasse preuve de tact 
et de discrétion pour ne pas être 
en concurrence trop ouverte avec 
les re présen tants de l’Allemagne 

SI aucun problème grave n’est 


sink l on est exaspéré par l’emploi 
du terme « finlandisation ». qui 
Joue on très grand rôle dans les 


soit exposée à des pressions mili- 


tions économiques que M. Kek- 
konen entend mettre l'accent au 


ministre des affaires étrangères, 
mais aussi par des représentants 
de l’industrie, des syndicats et du 
monde économique En dehors de 
oes rencontres avec les chefs de 
tons les partis on Mbjlfcmuft, 
conformément à la tradition, une 
entrevue est prévue mercredi à 
Cologne avec les principaux diri- 
geants Industriels. L’un des objec- 
tifs économiques de ce voyage est 
d’améliorer la balance des paie- 


européenne et la zone nordique. 

JEAN WETZ. 


I prime est ministre de L’intérieur, pour l’avenir. 

Or. le nouveau titulaire du poste, Un des partis autonomistes 
le général Ibanez Prêtre, a fait représentés au c on»»M général 
un faux pas dès sa première basque (l’organisme de pre-auto- 
incorsion sur le sujet. H y a nomie) a envoyé, lundi, un télé- 
queiques jours, en effet, U a dit gramme « d’indignation x au pré- 
publlquement ce qu’il pensait des gjdent du go uve rnement. Ces 
ikastolas. ces écoles que les fa- derniers jours, les réactions ont 
milles basques ont créées sous le de toutes parts : une «in- 

franquisme pour enseigner à suite», une ci ncttatûm au géno- 
lems enfants une langue, l’emke- mde culturel», ont dit les trot- 
ta. qui n’avait pas droit de cité skistes «De la v art du 

dans l’enseignement; officiel, ministre un mangue total de 
* {\ ai . hurlé, dit-il, quand les connaissance de la réalité bas - 
ikastolas ont été fondées, parce ont affirmé socialistes et 

que je savais qu’elles allaient fa- communistes. 
voriser chez les jeunes Basques T 

une mentalité anti-espagnole de rSÏL 21 ^^” 

pays occupé et opprimé Et c’est SSSlm 

ce qui s’est passé: les nouvelles <£ . .jf*” 8 . , 1 

litique de l’ancien régime, et **7* décl * ré - 
maintenant nous le payons On ne nie pas au Pays basque 
cher. » que les écoliers des ikastolas 

Ces phrases avaient été pro- reçoivent une formation nationa- 
noncées aumurs d’unewravCT^ liste. Mais à qui la faute? 
sation et recueillies par le quo- demande-t-on. Ces écoles sont 
tidien conservateur a b n Ait nées « en raison du refus du 
ont provoqué un tollé si bien Pouvoir madrilène d’intégrer Ven- 
SUC le ministre a été obligé de dêjmskem toi» 

nuancer ses propos, le ltmdl? mai, manu émicaW officiel .. CUst 
an cours dîme conférence de anI Sï 

presse à Saint-Sébartïen, dans . Intégration a été enfi n 
la province basque du Guipuzcoa. üêCKlee - 

Après avoir affirmé qu’O n’avait II y a un peu plus de deux ans, 
fait aucune déclaration de ce on estimait à plus de deux cents 
genre, il a reconnu avoir exprimé 1® nombre des ikastolas dans le 
des opinions finalement assez Pays basque espagnol (Il en existe 
proches. Et fl est revenu à la aussi du côté français) et environ 
charge, il est vrai, sur un ton cinquante mille le nombre de 
plus modéré. Les ikastolas, selon leurs élèves. Le ministre de l’inté- 
Îuî, ont été créées s un moment rieur s’est finalement montré 
peu opportun, quand elles pou- satisfait de la controverse qu’elles 
valent provoquer chez les Bas- ont suscitée puisque tout le monde 
ques le refus de tout ce qui venait a été amené à affirmer, dit- II. 
du pouvoir central. En outre, cer- Que de telles écoles «ne doivent 
tain es d’entre elles «ont politisé P9 3 êiTe foyers anti - espa- 


A L’ISSUE DE SON PREMIER CONGRÈS 
U parti de M. Caramanlis entend mieux répondre 
aux critères des grandes formations oeddentaies 

De notre correspondant 

Athènes. — Le parti Nouvelle cratle obtenait 54 5» des voix, 
Démocratie a tenu son premier mais seulement 41,6 % à celle de 


tions rurales. Mais ü faut remon- 
ter la pente au moment où nom- 
bre de Grecs, préoccupés par 
leurs problèmes quotidiens, réa- 
gissent de plus en plus selon les 
laits et non les slogans ou les 
déclarations officielles. 

MARC MARCEAU. 


mettre à l’heure de l’Europe et 
mieux répondre aux critères dee 
grandes formations pnllWqnw^ 
occidentales. H entend qu’on ne 


Huit cent trente délégués, dont j» 

la plus grande partie reprfsen- KOUIïlQlHe 

talent trois cent cinquante orga- ‘ 

nisatlems locales qui grouperaient , nnr . 

plus de cent mille adhérents, ont UN APPfl. 

Sé^oèiSs c ^?S^ a eStt EN FAVEUR DES MEMBRES 

a ppareil chargé ^d’assurer Ime DU SYNDICAT LIBRE 

constante osmose entre la base _ ... . 

et le sommet, et de mieux péné- .9°?^ J fr ^ ç 4 s H2 ur b 

trer les différentes couches de àêSu&e «Ses droits de l’homme 
la population. “ Roumanie (1) lance l’appel 

Nouvelle Démocratie se pré- guivapt : _ 

sente maintenant cnmrrm un Iæ Syndicat libre des travail- 
parti libérai et radical couvrant Ra ™2 liB s-est çmstttuê 

l’espace politique entre le een- «p 19^9 pour défen dre, 

trisme traditionnel, la droite dans l a lé galité, les Intér êts des 
libérale et le so cialisme démo- travailleurs. Depuis, ses membres 
craüque. font l’objet de la part de la police 

La nouvelle direction élue par politique d’intimidations. Les 
ce congrès va s’employer a main- soussignés protestent c ont re ces 
tenir communication entre le atteintes aux libertés syndicales 
groupe parl emen taire et les orga- et dem a n d ant aux autorités rou- 
nisations de mais en droit mairies de faire cesser la xépres- 
du dialogue qui a marqué ce pre— skm et de ^li bérer toutes les per- 
mler congrès, 1® parti demeure sonnes arrêtées, dont r Ion Canâ. 
une pyramide reposant sur son Gheorghe Brasoveann, Alexandre 
sommet. En effet, *nww» dee Nagy, Mïhai Vlad, Badu Sorin 
c généraux d’Alexandre » n’a la Ghita, Lotion Neagu, Erwin Lud- 
dimensinn nationale et populaire wig, Ludwig Edgard, V asile Paras- 
qui l’autoriserait a se poser en chlv, VirgÜ Chender, Serban. 
dauphin, et M. Constantin Cara- Vasiliu. Nicolas Dascàlu, Alexan- 
Tnanit»; demeure la clé de voûte, dru Uornsa, Niçois Oblici. 
le pi vot et le suprême arbitre du Marlan Zamflreacu. Exrgen 
parti. Ionesco. . ±c?-: \- 

Les parcours les plus sinueux o* texte notamment 

pouvant conduire aux plus hautes SH.?? 11 * 8 Berc T ls ’ 

instances de Nouvelle Démoan- j°SSiMtSïp?fe»il. vfïS 
tie. H en résulte une grande bërg, p. Fejth, a. oaiissot. u. amio. 


. A. Gluckamann, P. Ooma. N. Gorba- 

nsque de dérouter les militants I nevsksla, E. Ionesco, V. Jankélevltch. 
et les électeurs. 1 N. et J. Kehaiau. A. Kriegel, 

Nouvelle Démocratie veut se I b.-h. Lévy, a. Lworr. J. M adame, 
consacrer désormais _à démentir g; S^d^chîrSSS 

A. Tonraine. B. Verdier, L Vlano. 


.gne, 
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EUROPE 


Un livre de M. Marcelino Camacho 


< Espagne, une conquête pour la démocratie 


Les Jours succédaient aux Jours 
dans notre prison, iâ date de 
notre procès avait -été fixée au 
20 décembre 1073. Ce fut un jour 
dramatique— pour des Taisons 
qu'aucun d’entre nous n’avait pu 
prévoir. 

Le réveil avait sonné à S II sa 
Nous fîmes notre toilette rapi- 
dement. A’ 7 heures, du nous fit 
sortir de nos cellules pour pro- 
céder aux fouilles réglementaires, . 
ce jour-là particulièrement sé- 


Secrétairo général des Commissions 
ouvrières espagnoles (C.C.O.O.J. membre 
du comité central du parti communiste, 
M. Marcelino Camacho a été l'une des 
figures les plus marquantes de la longue 
lutte contre le régime franquiste. Artisan 
du renouveau du combat pour la démo- 
cratie au sein du mouvement ouvrier. 


inspirateur des premières commissions 
ouvrières, qui pratiquaient l'entrisme 
dans les organisations syndicales de 
l’Etat totalitaire, M. Marcelino Camacho 
a passé de nombreuses années de sa vie 
en prison. Extrait d'un ouvrage & paraître 
sous le titre « Espagne, une conquête 
pour la démocratie » II), le passage que 


nous donnons ci-dessous relate l'un des 
épisodes les plus dramatiques du combat 
de M. Camacho t le procè9 des dirigeants 
ouvriers en décembre 1973. 


tard, le roi Juan Carlos, monté 
sur le trône, accorda une amnis- 
tie aux prisonniers politiques. En 
is appelons ça un 


fl) Espagne, une conquête pou. 

(eu collaboration avec Serge Rm.it 


devaient nous conduire au 
de justice. 

L'attente dura plus cTune heure: 
Lorsque vint le moment de partir. 


droit à l’autre, s’arrêtant pour entendre : « Camacho, an pa- 
tente des conciliabules avec le ' *■ * * - 

commissaire Deîso, qui se tenait 
derrière le président du tribunal 
et s’entretenait à voix basse t 


Les choses étaient presque iden- 
tiques. La même attente dans 
l'impu issan ce, pire que de risquer 
la mort en combattant ou dans 


police, de voitures tout terrain et 


lui. Les membres du tribunal 
paraissaient accablés. 

La cour de la ' Je dis à Juanln (1) : 

ri me semble gîta se passe 


spectacle extraordinaire s’of- 


i atmosphère de 


calme était rétabli et les esprits 


n'était plus le même que celui 


que cela ne signifie rien de grave 
pour nous. » 1 - ■ 

Pendant que je parlais, les 


la police. C'était une foule qui 


sir à faire mugir leur moteur sirènes des voitures de police se reaux. en nous demandant si r 
dans cet espace restreint. Une A 


Enfin, tard dans la nuit, notre 
convoi du matin fut reformé et 
nous reprimes le chemin de Cara- 
banchel. entourés des mêmes pré- 
cautions qu’à l’aller. 


personnalités étrangères, des syn- 
dicalistes. des hommes de loi. des 
hommes politiques. L’Italie avait 
envoyé vingt-trois observateurs. 


communiste. Le 
ijoint ae New- Tort était 
présent, ainsi que le président du 
syndicat de la construction des 
Etats-Unis. Des pétitions et des 
déclarations étalent parvenues en 


nalistes de la radio et de la télé- 
vision, tant espagnols qu'étran- 
gers, prirent leurs dispositions 
pour se trouver à la porte de la 


personnalités et des amis. 


de veillée d’armes 


On nous fit monter dans des 
fourgonnettes, puis le convoi 
s'ébranla. En tête. D y avait des 


î sa sirène. Enfin, le gros du 
peioton était constitué par des 
voitures de police chargées d’hom- 


î armes., dont les unes i 

précédaient et les antres- nous 
suivaient Tout au long du par- 
cours. la police avait été mobilisée 
pour garder les carrefours. 

En blaguant, Tun de nous fit 
observer : «Le public doit penser 
que c'est Franco en personne qui 
se déplace-» 

Parmi cet étalage de force, 
nous arrivâmes au palais de jus^ 


que je connaissais pour y avoir 
déjà été enfermé. 

Comme toujours lorsqu’il y 
avait un procès de militants ou- 
vriers, une foule de sympathi- 
sants était venue clamer sa soli- 


nif estants et pbllce se produi- 
saient- Ils quelque part en ville. 

Comme s’il devinait mes pen- 
sées. Ju&nln répondit : 

« Toi l'impression que ce remue- 
ménage ne nous concerne pas. 
Tout semble calme dans le palais 
de justice. L’ambiance n’est pas 
celle d'une journée à échauff cu- 
rées avec les forces de l'ordre- » 

C’est alors que Sartorius fit 
remarquer : 

a Regardez, nos' avocats essaient 
de nous faire comprendre quelque 


les hommes dont elle disposait 
aux issues permettant d'accéder 
à nous. Le capitaine qui la com- 
mandait vint discuter avec nous. 

H me dit : 

« Monsieur Camacho, je ne 
partage pas vos opinions, vous le 


coup, un grand nombre d’avocats 
espagnols avalent tenu à montrer 
leur souci en assistant au procès. 
Ils étaient revêtus de leur toge, 
c’est-à-dire qu'ils se présentaient 


dehors à 2 heures du matin. Je 
m'en souviens avec amusement. Il 
pleuvait et la brigade de la po- 
licta armada ae trouvait là avec 
des voitures munies de lances 


savez. Mais je ferai tout pour 
vous protéger, vous et vos cama- 
rades. La situation est grave. 


de connaissance. Mais U y avait 
également des personnalités ve- 
nues de l’étranger, notamment 
des dirigeants de syndicats 
anglais, canadiens, français. 


avalent lieu. Une manifestation 
réunissant plusieurs milliers de 
personnes avait été organisée 
devant la prison. Cinquante-seot 
elles devaient être arrè- 


Dans la voie règne un climat 
d’hystérie. Des groupes d’extré- 
mistes s’agitent et réclament que 
vous et vos camarades leur soyez 


que dans plusieurs quartiers de 


pression. 

Un monde chaleureux et frater- 
nel faisait le guet depuis la 
veille avec ses parapluies et ses 
imperméables, décidé à nous ser- 
rer dans ses bras, quelle que fût 
l’heure de notre élargissement. 

Aurais-je encore à connaître la 
rigueur des prisons 9 Je crois que 
le roi avait sincèrement la volonté 
d'en terminer avec ces pratiques 
qui déshonoraient notre pays. 
Nous mesurons mieux aujourd'hui 


est occupée à disperser les i 
j estants venus tous soutenir. Si 


direction. U me sembla compren- 
dre que quelqu’un était mort. 
Qu’est -ce que cela pouvait bien 
vouloir dire î 

C'est alors que; sans nous avoir 
donné la moindre explication, le 
président décida de noos' faire 


armada ne leur opposera pas une 


demandé des renforts . 


soient envoyés. 


travail, amis, relations du ved- 


s supporters attendaient dans 


gardes, de plus en plus intrigués, 
tandis que nos avocats tentaient 
de nous rejoindre. L’un d’eux 
réussit à s’approcher de nous tan- 
dis que nous mar chions dans les 
couloirs et -noos souffla : 

« L’amiral Carrero Blanco vient 
d’être tué dans un attentat ! » 

L’amiral était le. chef du gpo- 


Usées pour établir des barrages 
sur la voie publique et fouiller les 
immeubles. Votre sécurité est le 


— climat de tension. 

Le président était irrité par les 
télégrammes venus du monde 
entier que lui remettait un huis- 
sier. Dans tous les pays, la presse 
— riait de notre procès et, incon- 
-Jtablement, les échos de cette 
mobilisation se faisaient entendre 
jusque dans cette enceinte du 
Palais de justice. 

in mobilisation de l’opinion 
publique internationale joue un 
rôle fondamental dans la défense 


effet 

- mesurer les conséquences de 
tels actes. Je pense qu’üs eurent 
un poids déterminant et que c’est 
sous leur Influence que le tribunal 
suprême décida de réduire très 


livrait pour l’appropriation du 
pouvoir d'Etat. Le roi venait d'ac- 
céder au trône, mais le pouvoir 
était encore détenu par les di- 
gnitaires du franquisme. Sa 
marge de manœuvre était mi- 


dernier de leur souci, i 
Nous nous sentions totalement 
impuissants. 


lier les Juges. Mais 


: ans. Celles de î 

qui avaient eu dlx- 
i plus furent réduites à 


tlufils Zopico 


cardinal Enrlque 


la salle. Us ne pourraient y péné- 
trer qu 'après que nous-mêmes y 

expiés. Sx j'Moüe que je me pose 
aiaenaitè. Pour prévenir tout encore aujourd'hui la Question), 
incident, la police était là, omni- c'est le Joar même de notre pro- 
àvait en lieu l’attentat : 


salent Une heure, puis une heure 


plus en plus bizarres. On avait m 
1 Impression quU se passait quel- 
que chose d’insolite. De temps 


paraissaient éma n er de véhicules 


ter, car nous savions que dans 
les rassemblements importants de 
la police les grands chefs éprou- 
vent le besoin permanent 


cher et, solidement encadrés, nous 


roiture du c 
L I* puissance de la défla- 
i avait été immense, proje- 
* voiture à grande hauteur, 
al avait été tué sur le coup, 
bretton avait été zninutleu- . 
préparée. Une galerie avait 
rasée sous la chaussée, à 
d’une cave proche. Elle 
oiBxée d'explosif a On savait 
l voiture de l’amiral emprun- 


Je regardai mes camarades, qui 
m’avaient vu m’entretenir avec 
le capitaine Ils étaient conscients 
de la précarité de ' * 


ït. D’autres demeuraient 


i jeune frère. H n’avait jamais 


parfaitement calme, 
tenps en temps, il levait le vi- 
sage vers moi comme pour me 


naient également dans l’enceinte 
du tribunal : les manifestants 
fascistes parcouraient la ville, 
réclamant un châtiment exem- 
plaire. 

Le procès prit fin le 22 décem- 
bre 1973, anniversaire de mes 
noces d'argent. Les syndicalistes 
étrangers firent une collecte pour 
nous offrir des bagues à Joseflna 
et à moL 

Le tribunal nous offrit autre 
chose : des peines particulière- 


qu’ils avaient déjà ] 


jlaise Babcok-Wilcox. y fut 
réintégré. D retrouva son poste de 
focal dans le jura do de l’entre- 
prise. 

Donner 

est tout seul à le“ faire est 

de portée minime. Tout change 
des lois que ce geste s# rtaéte 
cent mille fols dans t 


; signature lorsqu’oi 


ment sévères, celles qui avaient quante mille dans un autre. 


été décidées par le conseil des 
mi n istres. Saborido et moi eûmes 
droit à vingt ans, Sartorius et 


que la presse et la radio 

l'écha Les gouvernements en onl 
peur : cette multiplication indi- 


l'égiise de la 

S ue Joseflna avait occupée avec 
autres femmes en décembre 1968. 


Serano, celle camarades, j'avais été enfermé 


derniers prirent douze ans. Les 
motifs étaient simples : délit 
d'association Illégale, délit de 
sédition. 

Nos avocats introduisirent aus- 
sitôt un appel devant le tribunal 


L’attentat avait eu Ken ce 


suprême. Lorsqu’il eut à délibérer, 
un an plus tard, il se trouvi 
confronté à l’émotion que La sévé- 
rité de nos condamnations avaii 
soulevée. Certains gouvernements 


Plus tard. U se trouva la banüeue d’Eiblar. 


basque. II protesta contre la sé- 
vérité des peines réclamées contre 
par le procureur. II fut 


lenüent * P ter ve nlr leurs condamné par le gouverneur civil 


heures de grande angoisse. Depuis 


nés à mort qui savent 


, , _ _ i d’anormal se 

confirma. Les membres du tri- rumeurs qui s'enflaient H y eut 


Des policiers de la brigade poil- de justice. Parmi les paroles qui 
tîco-soclale circulaient (Ton en- étaient scandées, nous pouvions 


ambassadeurs à Madrid. Des télé- 
grammes affluaient. 

La séance se tint le II février 
197 B. La régie voulait que les 
condamnés soient absents et que 
leurs avocats soient seuls arimfr à 


dant lesquels nous tournions en 
rond dans notre cage, regardant 
nos montres et sac h ant que 


de la province à une amende de 
150 000 pesetas. 

Le Père Vergera était un réci- 
diviste. Un mois auparavant. il 
avait déjà été condamné à une 
amende de 100000 pesetas pour 


cinquante personnes 
y prendre place, pour 
la plupart des Journalistes et des 
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5, me des Italiens 
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DE WAGNER A 
IGGY POP. 

Au sommaire du n° 11 du Monde de la Musique *. une interview imaginaire do Wacnei 
les antillais eo métropole . tout Satie . le cafcunc’ 14(0 . J'orchestre de Lrllx 
premier guide (a suivre) des Festivals de l'elê , Rameau . une maison de la 
musique d Anus . ImiganJ Secfricd soprano des années 50 . Icgy Pop 
le fou furieux du rock . Ed Blackwell . radiographie d’une maison de 
disques . Susana Rinaldi . un reportage en Angleterre : le rock 
cybernétique , deux pages île livres . Hi-Fi : la puissance qui uie , 
un grand entretien avec Infinis Xénakis . les disques du mois et, 
bien sûr. tous les consorts â Paris ei eo Province. Chez voue 
marchand de journaux, 8 F. 

LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 

Toutes tes musiques, de tous les pays, de tous les temps. 
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LE MONDE — 9 mai 1979 


AMÉRIQUES 


Panama 


V Brésil 


A. L'ISSUE DE SON VOYAGE EN EUROPE 


Le président Royo fait état des difficultés 
d application des traités sur le canal 


M. Giscard d'Estaing a déclaré lundi 
7 mai. au cours du déjeuner qu'il offrait 
à l'Elysée au président de la République 
de Panama, M. Royo. que * la France a 
la volonté de resserrer les liens qui l’unis- 
sent à l’Amérique latine. Elle est. comme 
le Panama, directement Intéressée à la 
stabilité et au progrès de la région des 
Caraïbes-. M. Giscard d’Estaing a ajouté 
que, * entre la France européenne et le 
Panama latino-américain, il y a natu- 
rellement place pour un dialogue poli- 
tique Tonde sur rattachement à un même 
héritage de valeurs et inspiré par la 
volonté d’indépendance et de paix •. 

De son côté. M. Royo a évoqué 
F - action personnelle - du président fran- 
çais - en Taveur de la tolérance, du dia- 
logue Nord-Sud et des droits de l’homme». 
Il a rappelé que c’était un Français, 
Ferdinand de Lesseps, qui avait inauguré 
le l“ r janvier 1880 . les travaux du canal 
de Panama. A propos des traités signés 
en 1977. à Washington. M. Royo a affirmé 
que - les Etats-Unis et Panama se sont 


engagés à maintenir la neutralité perma- 
nente du canal pour que, dans la guerre 
comme dans la paix, les navires de toutes 
les nations puissent traverser sans 
encombre et sans discrimination l'isthme 
de Panama *. 

Au cours d'une conférence de presse, 
londi après-midi. M. Royo a précisé que 
- les traités ne représentaient pas la fin 
de la lutte • menée par Panama pour 
retrouver la pleine souveraineté sur la 
voie d'eau. - Nous avons encore des pro- 
blèmes avec le Congrès des Etats-Unis >, 
a expliqué M. Royo. « Ce ne sont pas des 
difficultés d'interprétation mais d'appli- 
cation. Certains textes récents qui ont été 
proposés au Congrès américain violent 
l’esprit et la lettre des traités signés 
en 1977. • 

Panama souhaite que la France et 
d'autres pays européens s'associent au 
protocole qui accompagne les deux trai- 
tés. et qui garantit le caractère interna- 
tional du canal, afin de contrebalancer 


l'influence nord-américaine, qui reste 
prépondérante. 

M. Royo a d'autre part rappelé la 
position originale de son pays, «si forte- 
ment Influencé par les Etats-Unis - mais 
- qui a recours, au besoin, au mouvement 
des pays non alignés - pour rééquilibrer 
sa position. II a esquissé une définition 
du - torrijisme *. du nom de l'ancien 
chef du gouvernement, le général Torri- 
jos. qui est resté dix ans au pouvoir, de 
1968 à 1978, et continue à exercer une 
grande influence sur la vie politique 
panaméenne. « C’est une philosophie 
nationaliste, fondée sur la nécessité d’une 
intervention de l'Etat dans la vie écono- 
mique. parallèlement à la vie des entre- 
prises privées, et sur la distinction entre 
souveraineté. politique et pouvoir écono- 

M. Royo doit rencontrer M. Mitterrand 
et se rendre à Bruxelles, où il aura des 
entretiens avec les milieux bancaires. 0 
S'envolera mercredi pour Washington. 


Les exigences « maximalistes » du Congrès américain 


De notre correspondant 


Washington. — Selon les obser- 
vateurs américains, le président 
Royo cherche au cours de sa 
tournée en Europe à recueillir 
des appuis avant sa visite à 
Washington. le 10 mai. visite qui 
pourrait tourner à l’affrontement 
avec les Etats-Unis ou. plus pré- 
cisément. avec le Congrès. L'une 
des voies recherchées pour ce 
soutien serait l'adhésion de divers 
pays occidentaux, dont la France, 
au traité sur la neutralité de 
Panama, signé arec les Etats- 
Unis en septembre 1977 à 
Washington en même temps que 
le traité sur la cession progres- 
sive du canal, qui sera en l'an 
2000 sous la souveraineté totale 
de Panama. 

la revanche de la Chambre 
des représentants 

M. Royo a expliqué ses griefs 
dans une lettre adressée à 
M Carter le 27 avril. Parlant 
des projets de loi en discussion au 
Conqri-s pour organiser le trans- 
fert des pouvoirs, il estime que 
« plusieurs dispositions approu- 
vées contredisent ouvertement ou 
par implication des stipulations 
claires, précises el indiscutables 
du traité ». Panama « considé- 
rera comme non valable toute 
partie de cette loi qui. explici- 
tement ou implicitement, viole- 
rait. contredirait ou modifierait 
le traité ». affirme-t-ll. avant de 
mentionner « la longue et dif- 
ficile épreuve qu’a été pour ta 
patience des Panaméens la 
conclusion des négociations b et 
« la profonde frustration qui a 
peut-être commencé à s’empa- 
rer de son peuple *>. 

De fait, la Chambre des repré- 
sentants. qui n'avait pas été 
consultée par le gouvernement 


pour la ratification des traités de 
1977 lia Constitution impose 
cette obligation à l'égard du seul 
Sénat», a pm sa revanche lors- 
qu'elle a été saisie de la .< légis- 
lation d'application » de ces 
documents. Un premier projet 
déposé par le gouvernement a 
été vite écarté au profit d'un 
autre texte mis au point par 
M. Murphy, représentant démo- 
crate de New- York et président 
de la commission des pêcheries 
et de la marine marchande. Voté 
par cette commision début avril 
et publié en même temps que le 
rapport de M. Murphy, le 23 avril, 
ce projet, dit HR 111. a été cri- 
tiqué par Panama et le dépar- 
tement d'Etat américain pour 
quatre raisons au moins: 

1» Le versement à Panama de 
ce que l'on appelle les contingency 
payments — une somme de 
10 raillions de dollars par an. pré- 
levée sur les profits du canal — 
a été pratiquement réduit à zéro. 
Cette somme, selon le projet de 
la Chambre, ne sera, en effet, 
payée qu'après déduction de tou- 
tes les dépenses afférentes au 
traité, notamment pour l'évacua- 
tion et la reconstruction des 
diverses Installations déplacées. 
La Chambre entend, en eTfet. 
« punir » l’administration pour 
ses promesses un peu hâtives fai- 
tes au moment de la ratification 
et selon lesquelles le contribuable 
américain n'aurait pas un sou à 
payer pour la mise en application 
du traité. H apparaît aujourd'hui 
que les dénenses se monteront à 
6 ou 700 millions de dollars, assez 
pour annuler les conünnencu 
papments bien au-delà de la 
cession complète du canal en 
l'an 2000 ; 


2> Le projet de la Chambre 
prévoit que tout transfert de pro- 
priété au gouvernement pana- 
méen nécessitera une autorisation 
explicite du Congrès. Les législa- 
teurs entendent défendre une pré- 
rogative qui leur est accordée par 
la Constitution. Le gouvernement 
fait valoir, lui. que les autorisa- 
tions nécessaires ont été données 
en bloc au moment du vote de 
tarif ication et que la procédure 
exigée par les congressistes ferait 
planer une grave menace sur 
toute l’exécution du traité : 

3i Le projet HR-111 prévoit 
encore que la commission du 
canal de Pan3ma. la nouvelle au- 
torité appelée à gérer la vole 
d'eau, sera placée sous l’autorité 
directe du ministre américain de 
la défense. Le traité stipule, en 
erret. que cet organisme restera 
sous contrôle américain pendant 
la période transitoire, mais le 
gouvernement de Washington, 
soutenu par Panama, ne souhaite 
pas que le chef du Pentagone soit 
Introduit aussi directement dans 
le Jeu ; 

L'hostilité 

de l'opinion américaine 

41 En Tin. le projet de loi donne 
au président le pouvoir de placer 
tout le canal sous son autorité 
directe en temps de guerre. Le 
traité prévoit que les Etats-Unis 
« auront la responsabilité pre- 
mière de la protection et de la 
défense du canal » pendant la 
période transitoire, mais il ne va 
pas au-delà. 

La Chambre au complet devra 
se prononcer dans les semaines 
à venir sur ce texte de la com- 


mission Murphy. Elle sera saisie 
d’autres projets encore plus 
désagréables pour Panama. L’un 
d’entre eux. déposé par M. Han- 
sen. républicain de t’Idaho. em- 
pêcherait tout transfert des Ins- 
tallations du canal à Panama 
tant que ce pays n’aura pas 
remboursé tous les investisse- 
ments américains pour la cons- 
truction du canal, intérêts com- 
pris. et tous les frais occasionnés 
par le changement de son sta- 
tut. Ce texte n’a été refusé en 
commission que par 22 voix 
contre 18. et M. Hansen compte 
tenter & nouveau sa chance en 
séance plénière. De nombreux 
représentants entendent marquer 
à cette occasion leur hostilité à 
un traité qui ne leur a pas été 
soumis l’an dernier et contre 
lequel une majorité de leurs élec- 
teurs se prononcent encore dans 
les sondages. Ils sont parfois 
encouragés dans leur intransi- 
geance par certaines revendica- 
tions de Panama, notamment 
celle qui consisterait à percevoir 
des impôts rétroactifs sur toutes 
les compagnies américaines 
ayant im bureau à Panama. 

Le Sénat devra lui aussi se 
prononcer sur le projet de loi 
qu'adoptera la Chambre. Sou- 
cieux de ne pas paraître se déju- 
ger. 11 devrait, pense-t-on. adop- 
ter un texte plus conforme au 
traité approuvé par lui l’an der- 
nier et plus favorable & Panama. 
H faudra toutefois une longue 
conférence entre délégués des 
deux Chambres pour harmoniser 
les deux versions. Le résultat 
final pourrait n’ètre pas acquis 
avant l'automne, alors que l’en- 
trée en vigueur du traité et les 
premiers transferts de prooriété 
doivent Intervenir le i* r octobre. 

MICHEL TATU. 


Les grèves se multiplient à Sno-Panlo 
et à Bio-de- Janeiro 

De notre correspondant 


R]o-de- Janeiro. — Grève 
des conducteurs d'autobas à 
Sao-Paulo. des enseignants à 
RIo-de-Janeiro, Brasilia et 
dans le Rio-Grande-Do-SuL 
des fonctionnaires de l’Etat 
de Sao-Paulo. do personnel des 
hôpitaux de Rio-de- Janeiro 
et des ouvriers des chantiers 
navals de Niteroi. Depuis 
l' Install ation à la présidence 
du général Joao Baptista 
Figueiredo le 15 mars, les 
arrêts de travail se dévelop- 
pent dans le pays, après dix 
ans de mise en veilleuse de 
l’activité syndicale. 

Les débrayages sont en général 
limités à un secteur déterminé su 
Brésil, et à une région du pays 
(principalement Sao-Paulo et Rio-de- 
JanelroJ mais leur multiplication 
contribue à tendre le climat social. 
Le délai donné par les trois grands 
syndicats des ouvriers métallurgistes 
des faubourgs industriels de Sao- 
Paulo pour l’obtention d’un accord 
salariai avec leurs employeurs, sa 
termine la 10 mal. Les trois syndi- 
cats avaient accepté, le 27 mars, 
de suspendre leur mouvement de 
grève afin de reprendre les négocia- 
tions. Aucun accord n’a encore été 
obtenu. 

Cette difficile situation sociale 
plonge le régime dans l'embarras. 
Bien qu'il ait usé dans son discours 
du 1 *r mai de termes comminatoires 
à l'encontre des grévistes, dont 11 a 
qualifié les revendications d‘ - éli- 
tistes -, le général Figueiredo s'est 
jusqu’ici abstenu de prendre des 
mesures répressives A leur égard (à 
l’exception des enseignants de Bra- 
silia. dont plusieurs dizaines ont été 
révoqués). Le gouvernement central 
a préféré déléguer aux Etats de la 
Fédération le soin de faire face aux 
mouvements de grève, en leur pres- 
crivant d'appliquer la - fol de sécorifé 
nationale -. 

La situation est d’autant plus para- 
doxale que ces grèves sont Illégales. 
La législation du travail adoptée en 
'1943 sur le modèle mussollnïen. et 
que tout le monde s'accorde à 
considérer comme archaïque, dort 
être revue. L'avant-projet de réforme 
présenté par le gouvernement, le 
2 mal. a suscité la plus vive décep- 
tion au sein du monde syndical, où 
l’on n'y voit que des modifications 
de forme. 

En particulier la législation sur la 
grève reste pratiquement Inchangée: 
les arrêts da travail sont toujours 
Interdits dans une série de secteurs 
d’activité essentiels — un décret-loi 
d'août 1978 en s encore augmenté le 
nombre — et soumis dans d'autres 
à des conditions préalables qui les 
rendent presque Impraticables. La 
quasi-totalité des grives ont été 
déclarées illégales depuis 1984. à 
l'exception de quelques-unes, dues 


à des retards dans ta paiement des 
salaires. 

Il n'est pas sûr que ce«B atthuda 
rigide fasse l’unanimité au sein du 
gouvernement Le ministre du travail. 
M. Murilo Macedo. semble favorable 
à une position plus souple. Mais II 
doit faire face A l'opposition da 
l'équipe chargée de l'économie, et 
particulièrement du ministre du pian. 
M. Mario Henrique Slmonsen, qui 
-s'en tient à le conception aelon 
laquelle la lutte contre l'inflation — 
l'objectif numéro un — passe forcé- 
ment par une réduction de la 
demande, et donc une compression 
das salaires, quelles que soient les 
conséquences sociales de cette polr- 

Uns telle stratégie n’est pas nou- 
velle au Brésil: Mais pourra-t-eHe 
longtemps être conjuguée avec l'ou- 
verture politique 7 Pendant dix ans. 
l'industrie brésilienne a pu se déve- 
lopper en sous-estimant anormale- 
ment ses coûts salariaux à la faveur 
de la répression qui avait réduit à 
l’Impuissance les syndicats. Pourra- 
t-elle s'adapter & la nouvelle situa- 
tion alors que ces derniers se mani- 
festeront à nouveau 7 

THIERRY MALIN 1 AK. 


Chili 

PLUSIEURS DES MANIFESTANTS 
ARRÊTÉS LE 1" MAI 
SONT MAINTENUS AU SECRET 

Plusieurs des jeunes gens arrê- 
tés à Santiago après la manifes- 
tation du 1 er mal lie Monde du 
3 mai) sont maintenus au secret 
et maltraités, a-t-on appris lundi 
7 mai & Paris, de source sûre. 
Parmi eux figurent Consœlo et 
Femando-Jose Castille, âgés res- 
pectivement de dix -sept et dix- 
huit ans, dont la sœur, Mme Car- 
men Castillo, a été la compagne 
du dirigeant du mtr . Miguel 
Enrlquez, tué en octobre 1974 à 
Santiago par la police politique. 

Leur père, M. Fernando Cas- 
tlilo. ancien recteur de l’université 
catholique de Santiago, et figure 
marquante de l'opposition Indé- 
pendante au régime du dictateur 
Pinochet a commencé une grève 
de la faim. Dix-sept jeunes gens 
au total ont été arrêtés devant 
l'univers fté après la manifesta- 
tion du l* maL Ils doivent passer 
devant un tribunal militaire parce 
qu’ils sont accusés de violences 
envers des policiers, alors que 
trois cent trente et une autres 
personnes appréhendées le même 
jour ne sont passibles que des tri- 
bunaux civils. Il semble que les 
autorités chiliennes cherchent à 
utiliser un certain nombre des 
jeunes gens détenus comme moyen 
de pression sur leurs parents qui 
appartiennent à l’opposition. 

Le gouvernement a annoncé, 
lundi, à Santiago, que deux cent 
deux des personnes arrêtées le 
l w mai étalent encore détenues. 


ASIE 


Chine 


Une revue d'opposition dénonce 
l'usage de la torture dans les prisons 


Hongkong f.i.P.f. — Les déte- 
nus politiques chinois internés 
dans une vieille prison de Pékin 
sont torturés, on leur donne de 
la nourriture avariée et on les 
laisse mourir sans les soigner, 
affirme la revue pékinoise Tan. 
Suo f Exploration l. considérée 
comme la plus engagée des publi- 
cation d'opposition ayant vu le 
jour lors de l'éphémère amorce 
de libéralisation de l'an dernier. 

Un de ses responsables. M. Wel 
Jingshen. a ètè arrêté en mars, 
mois au cours duquel la revue a 
publié son article sur les détenus 
politique de la « prison n° 2 d 
de Pékin, appelée par les 
habitants de la capitale <i forêt 
de ta vertu Cet article, dont un 
journaliste de 1‘ Associated Press 
a obtenu une transcription a 
Honkong. cite les noms de plu- 
sieurs détenus, mais aucun d'entre 
eux n’est une ancienne person- 
nalité connue. 


L'auteur de l'articie, M. Liang 
Yao, précisé que des rédacteurs 
de Tan Suo ont interrogé plu- 
sieurs personnes qui «ont eu des 
expériences personnelles » dans 
cette prison et ont dit y avoir été 
f humiliée et torturées ». 


« quand 

ntl r 

ccueil de ta prison. _ . ... 
d'abord déshabille, puis fouillé. 
S: Von ne consens pas une atti- 
tude d'humilité, on est insulté 


Des hommes, des femmes çt 
des entants qui accompagnent 
lcur6 parents encombrent le cen- 


tre de réception, et il est difficile 
d'évaluer le nombre des détenus, 
précise T’en Sua La revue ajoute 
que les cellules, qui son: petites, 
froides et basses de plafond, 
contiennent chacune quatorze 
prisonniers, qui doivent manger, 
dormir et satisfaire leurs besoins 
sans sortir. 

le cas d'un cheminot 
de Lanzhou 

La revue cite le cas de M. Yuan 
Guoru. un cheminot de Lanzhou. 
dans le nord-ouest de la Chine, 
qui. accusé à ton par un supé- 
rieur jaloux d’être un contre- 
révolutionnaire. fut envoyé dans 
cette prison. Quand on a décou- 
vert qu’il était innocent. Il a été 
libéré, mais il n'a reçu ru excuses 
ni Lndemnités. ajoute Tan Suo. 

" Entre-temps, sa maison était 

tombée en ruine et sa femme ei 
ses enfants s’étalent dispersés, v 
Selon Tan Suo. M. Yuan Guoru 
est alors intervenu auprès des au- 
torités centrales qui au lieu 
d'essayer de l'aider. l'on fait re- 
tourner en prison plusieurs fois 
sous différents prétextes. » Pen- 
dant son internement, écrit la 
revue. M. Yuan a été torture sans 
pitié. On l'a brûlé arec un tison- 
nier. on lut a envoyé des déchar- 
ges d’électncité, on Ta suspendu 
et frappé pendant des heures. De 
nombreuses fois, il a été frappé 
jusqu’à ce qu’il perde connais- 
sance. mais il n'a pas cède La 
revue ne précise pas si M. Yuan I 
se trouve toujours à la « prison 


Inde 

LIBÉRATION 

DE L'UN DES PRINCIPAUX 
RÉVOLUTIONNAIRES MAOÏSTES 

New-Delhi (AS J*.). — M. Kanu 
Sanya], l'un des fondateurs du 
mouvement extrémiste prochi- 
nois na.Ka li te. a été remis en 
Libené lundi 7 mal par le gou- 
vernement du Bengal-OccidentaL 

(Principale personnalité du i 
XL Kanu Sanya! avait été arrêt 


parti commun I 


Idéologue jlu P.C.I.-M L.. arrêté 

été acquitté d; 


décédé quelqui 
: conditions mystérieuses. Depui 


Larglase 


des 


prisonniers polltlqi 
qy'eUe^A" ' 

nu Saflyal et de plusieurs 
scs partisans par te gou- 

i du Bengr' ~ 

. . le P.C.L - 

pendant de Moscou 

me senatbli _ 

le celui-ci. qui furent Ion: 

Le mouvement rivoli 

début des années 70. 

PeklaT] ' 


sensible évolution (ta 


Afghanistan 

Plusieurs dizaines d’experts soviétiqnes 
auraient été tnés à Hérat 


Afghanistan, au cas où la rébel- 
lion musulmane prendrait de 
l’ampleur, est au centre de i 


spècial de l'A JP. à 


Tarakl a déclaré : « Nos ennemis 
n’ont pas de capacité militaire. 
La rébellion peut susciter des 
troubles ou des mutineries. : 
ne dispose pas des moyens pour 
renverser actuellement le régime 
de Kaboul et elle est, de surcroît, 
très divisée. 


S'il parait douteux, lndique- 
t-on dans ces milieux, que des 
unités soviétiques soient enga- 
gées dans les combats contre les 
guérilleros, U semble, en revan- 
che. acquis que les « conseillers » 
militaires soviétiques fournissent 
_ encadrement important à 


fU.R.SS.. et notamment, préclse- 
t-on à Washington, des bèllcop- 


Les rebelles 

rejettent l'offre d'amnistie 

Lundi 7 mai. les organisations 
rebelles réfugiées au Pakistan 
ont rejeté l'offre d’amnistie géné- 
rale faite la veille par Kaboul rie 


. permis d'écraser récemment la 


Jamiyat-l-telami, le rassemble- 
ment Islamique d'Afghanistan, 
déclare notamment que cette 
amnistie est « une ruse politique 


,?e Djeuaiabad * rest soufflée au cruel régime fantohhe 
du pays lie Monde du 24 avril), ae M. Taraki par ses maîtres du 


afghan ». « Sans l’instauration d'u 
régime islamique. le rétabli s 

- — - . , ment des libertés, le départ i 

auraient également perdu plu- Russes et le retour du pouvoir 

sleure dizaines d'experts au cours “ — * *— -- 

de 1a révolte d’Hèrat (Te Monde 
des 23 et 24 mars). Mais les 
rebelles musulmans admettent 
qu'ils ne se sont Jamais heurtés 


peuple sur les bases d’une Répu- 


â des unités soviétiques régu- 
lières. et les diplomates occiden- 
taux n'ont pas encore eu la 
preuve d'une telle présence. 
Indiqué encore l'A.F P En revan- 
che, évoquant récemment, dans 
une conférence de presse, les 
livraisons d'armements soviéti- 
ques a son pays, le président 


mouvement qui est l'un des prin- 
cipaux groupes de résistants. 

Enfin, selon le journal pakista- 
nais Jung, l'aviation afghane a 
mitraillé, samedi 5 mal, la région 
frontalière en territoire pakista- 
nais, à 320 kilomètres au nord- 
ouest d’tslamabad, blessant quatre 
personnes. 


Corée du Nord 

PYONGYANG 
JUGE «REGRETTABLE» 
L’INTERVENTION VIETNAMIENNE 
AU CAMBODGE 

Tokyo (AJJ>.). — Un haut 


conférence de presse faite à 
Pyongyang par le chef de la 
section des affaires internatio- 
nales du parti du travail. M. Kim 
Yong-nam, devant des journa- 
listes Japonais, régence Jlji rap- 
porte. lundi 7 ma 1. que cette 
personnalité nord-coréenne avait, 
en revanche, refusé de prendre 
parti à propos du conflit slno- 
vietnamjen proprement dit. 

Tant la Chine que le Vietnam 
« paraissent responsables » du 
conflit frontalier qui les a oppo- 
sés, a dit. selon l’agence Jlji. 
M. Kim. Mais celui-ci estime 
que l’intervention des troupes 
vietnamiennes au Cambodge est 
«une affaire regrettables. 


M. Kim, qui recevait les corres- 
pondants japonais à l'occasion 
des championnats du monde de 
tennis de table à Pyongyang, 
.leur a affirmé, d'autre part, que 
cette manifestation sportive 
n'avait pas donné lieu & «a ne 
diplomatie du ping-pong » entre 
son pays et les Etats-Onis. 
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LA PROPOSITION DE PAIX ISRAELIENNE AU LIBAN 


M. BEGIN : nous n'avons pas 
de contentieux territorial avec Beyrouth 

Jérusalem (AJ* J* J. — Le pre- partout où fis se trouvant au 
nier ministre Israélien, M. Mena- Liban. Us noua ont déclaré la 


BEYROUTH : une offre accompagnée 
de menaces et d'ingérences 


un discjoins à la Knesset, le 
président libanais, M. Sarfels, a 
€ négocier la paix », car. a-t-il 


pourrait être conclu en 


partout ou fis se trouvant au De notre correspondent 

Liban. Ils noua ont déclaré la 

Beyrouth. — Le «proposltlonda ne déponent une .%ieroug». 
ÏSÆ <“' xm * "■ “8 1 " » «"Mlon eltuôe entra les fleuve» Zahrani a 


PROCHE-ORIENT 


Vingt efuii condamnés 


il jï! 1 1 m f h 1 1 ko 1 1 1 1 » f à 1 1 .-g i ? i j 1 1 1 ; i ; 4,-g i ; i ; li i HT 


ont été passât par les armes à Téhéran 


môme temps qu'après l’attentat 
de Nahariya. Israël frapperait 
6 ans Interruption les fedayln 
se trouvant au Liban « fusqu’à 
ce que cette bande d’assassins 
soit hors d’état de nuire a. 

M. Begln s'est également dé- 
claré prêt & ae rendre à Beyrouth 
ou & rencontrer le président Sar- 
kis en terrain neutre. «27 n’y a 
pas de contentieux territorial 


« des forces syriennes de 
conquête du Liban a. « Je suis 
d'accord avec le président Sadate, 
a-t-il dit, pour constater que 
l’intervention syrienne au Liban 
s’est soldée par an échec et que 
la meilleure chose que Damas 
puisse faire est de retirer toutes 
ses troupes .» 

« Israël, a noté M. Bégin, a 
sauvé la communauté chrétienne 


chrétiens du Liban pour assurer 
la pacification du pays, b M. Bé- 
gin a. & ce propos, qualifié le 
commandant Haddad de « pa- 


des réfugiés palestiniens se trou- 
vant au Liban pourrait être, eu 
grande partie, résolu par les pays 
arabes riches et ayant de vastes 
territoires. Us pourraient inté- 
grer la plus grande partie des 
réfugiés palestiniens. « Israël, a 
ajouté le premier ministre, est 
prêt à coopérer en vue d’assurer 
cette intégration. » 

M. Bégin a été interrompu par 
le député communiste arabe 
Tawffk Toubl qui s’est écrié : 
« Vous ne comprenez donc pas 
que ces réfugiés veulent retour- 
ner dans leur pays et non pas 
s’intégrer ailleurs J b 

A propos de la situation au 
Liban du Sud. M. Begln a assuré 
qu’Israül était prêt à coopérer 
avec toutes les unités de la 
FXNUL (Force Intérimaire des 
Nations unies au Liban!, bien 
que certains de ses membres « ne 
se conduisent pas comme ü le 
faudrait b. 

Néanmoins, cette volonté de 
coopération ne Baurait empêcher 
Israël de s frapper les terroristes 


réagir. Voue WW ok fleee non pe, Imt p»r Mni de irfgodx UM ; 

trouvent ainsi que leurs canons, ^ ons tiu elle comporta — le Liban — i, offre (futniaar son Influence 

leurs d&pùts d'armes et de muni- ne peut en aucune façon la prendre auprès des chrétiens dn Liban — 
Lions. nous les frapperons par en considération et aile n'est d'ail- notamn a ht du « patriote Saed 
tare. P«f mer et par air », a leurs pas nouvelle — que par les Haddad • — pour favoriser la •nao#- 
mwacea et Ingérences qui l’accom- ffeatfon- du paya 1 
de ‘ ™ pagnant- Ton, «la (rarafl oonflnnor q^teraflt 

Plu» encore que la confirmation ® apprêta à entrer plus activement 
Le premier ministre s’est enfin par le premier ministre «Hsrafil de «cône au Liban, ce qui ne sao- 

élert, avec la plus vive énergie. | a nouvelle tactique des - nids 1311 aller sans trouble» graves. Dans 

SSL™ Ininterrompus - contre la résistance ca contexte, (a seule phrase positive 
paleeUnlaime. don. le Uban et l« <*• J^oura de M. Begln. «Ile où fl 
dit. a été libéré par Israël, et Libanais subissent ta majeure partie souligne quH n’y a pas de contan- 
restera pour V éternité sa capi- des conséquences, ce sont ses deux üeux territorial entre son pays et le 
taie réunifiée. » « Le libre accès autre® prétentions qui ■ provoquant Liban, sous-entendant qa 'Israël n’a 
aux Lieux saints de toutes les l'inquiétude à Beyrouth : pas l'Intention d’an annexer le Sud, 

religions est garanti, a conclu . „ ntra]t . est passée Inapereua. 

iLW'dfl&âS troupes syriennes, alors que jusqinc VJSSSTSi 

vienne. » Israël se contentait d'exlgér qu'eMes **■ Ho53 - ■ *■?' " dî *“ 

coure, qualifiant l'attitude israélienne 

: de - chantage » et affirmant : 

- Israël sait que la Liban est antfè- 
v La collection Les Grands Voyages rament solidaire de ra politique arabe. 

Dans chacun de ses Stres. une introduefon 'IS**!. 

générale à l'histoire, la géographie i, m, 

la culture et les arts du pays concerné imposent ses tiens avec r a monde 
Les grandes régions que le voyageur est amené . ar “ b8 - dom . 10 destin «t commun. - 
à découvrir sont ensuite étudiées une à une ” "J r JÎJ 1 ‘ïî® n . qU " J® 

sommet entre les présidants Assad et 
■ Des renseignements Sarids se tienne au début de la 
pratiques : hôtels semaine prochaine. A Damas, la 
transports radio. la télévision et l'agence d’In- 
'■* ■; ?* {h • f W ■' -dates de torTnat, °n Sana ont dénoncé la 

iy ; m™ • collusion entre Begln et !» traître 

Sadate - A propos tfa fa présence 
militaire syrienne au Liban. Selon 
les officiels syriens •les déclara- 
tions de U- Begln n' apportent aucun 
- élément nouveau -, 

LUCIEN GEORGE. 


Téhéran (AJf j. — La ptns 
importante exécution d'un groupe 
de condamnés enregistrée depuis 
la révolution * eu lieu- lé mardi 
8 mal & Téhéran, où vingt et une 
personnes ont. été passées per. les 


la -signature Ma. traité de paix 


. Le chef 'religieux iranien, qui 
réjKmdatt; brièvement à un tanç 


composé de « gardiens de la ré- 
volution », récemment chargés de 
cette tâche par l' ayatollah Kho- 


melny (te Monde Ai 8 mai). ■ 
Parmi les suppliciés, on relève, 
les noms de MM. Djavad. Said. 
ancien président du Maflis — 
(Chambre . basse iranienne), et 


* couper- la main de ce traître 
(Sadate) et «f effacer la honte de 
sa soumission à f Amérique et au. 
.sionisme ». -- 

B a lancé un appel à la oqogé- 
ration des pays musulmans, leur 
rappelant que c’est seulement par 
la fraternité et limité qu’ils 
.pourront se libérer d u e. joug 


Ameli-Terani, ancien ministre de 
l’information, pois de la justice; 
Gofaxa-Reza Klanpour, ministre 
dans les cabinets de l’ancien pre- 



‘ gouvernement & l’automne 1978 ; > 
le général AU Fathl-Amine, 


/ AFGHANISTAN BIRMANIE NIGER \ 1 

/ PÉROU/BOUVIE INDE: MALAISIE/SINGAPOURX 
/ THAÏLANDE INDONÉSIE LADAKH NÉPAL \ 
BRÉSIL/ HONG-KONG/MflCAO KENYA SRI LANKA \ 

‘ PHILIPPINES INDE DU NORD CUBA JAPON 
' . '■! a paraître .• '1 \ 


EN IfiUÆ «DE IA MAIN DES 

kan, qui servait à Téhéran; le _ rinuintr 
commandant Hoçseln Esfaha- MUnUlu 
ni&n Fard, qui participa à la ré- 
pression : MBA. Chadmanl Esfan- Selon les journaux iraniens 
dian. juge d’instruction ù arrivés lundi & Paris, le comman- 
Téhéran ; Feryoun Chad Aftoar. dant. Jalloud, r numéro deux » 
membre de la Bavafc . libyen* «pd. vient de passée deux 

Les treiae autres suppliciés, semaines en Iran (te Monde du 
dont on: colonel, trois commun- 8 mal) a, dans un disconrp pro- 
dan ts, des sous-oSiciers et des nancé à Qonx & l’occflston de 
civils, sont . des membres d’un l'assassinat de l'ayatollah Mou- 
groope «te la Savak. chaigé de tahai, fait état de la mort «te 
la répression et . de la t latte Timam Sadr, <*ef religieux des 
contre le sabotage » sous l’ancien chûtes libanais» disparu en eep- 
régimfe. tembre 1978, lors d’un voyage & 


La disparrHon de Tunam Sadr 

1E COMMANDANT JALLOUD 
ASSURE. QUE l£ fflEF DES: 
CHUTES LIBANAIS EST MORT 
EN ITALIE «DE IA MAIN DES 
SIONISIES*. 

• Selon les journaux Iraniens 
arrivés lundi & Paris, le comman- 
dant. Jalloud, c numéro deux » 
libyen, qui vient «te passer deux 



1 Jean-Paul n a reçu, lundi 


Tripoli 

Le commandant Jalloud a dé- 
claré que l’ayatollah Montaherl 


rimant», c insultes à Dim » et 


* était mort tout comme l’imam 
Sadr de la main des sionistes et 
des colonialistes ». H & ajouté : 
« Nos ennemis complotent contre 
rifiam-et veulent transformer .la 
mort de l’imam Moussu Sadr en 
va objet de discorde entre les 
musulmans. Nous condamnons 
tous les terrorismes— la mort de 
l’imam Sadr a été l’œuvre des 
sionistes et des coloniaUstes. il 
était un- ami de la Libye et de 


Ia décision de Jean-Paul n 
met un point final. à. «l’affaire» 
du prélat qui avait quitté en J an- 


sonné par les israéliens pour 
contrebande d'armes an profit 


rompre leurs relations avec I. Libye pour VltaUe. L’Italie est un 
l'Egypte pour cette « grande pays ok te terrorisme est puissant. 


et les musulmans * que constitue l 



Quand on porte ce badge 
sur le cœui; on est sûr 
de l’avoir toujours entête. 


Chaque Société de service prétend rendre de meilleurs services 
que ses concurrents. Nous aussi, nous prétendons en faire plus. 
Pour ne jamais l’oublier, nous avons inscrit partout “We try hardei”. 

Et comme deux précautions valent mieux qu’une, nous avons 
créé une carte d’appréaaüon. 

Nous vous faisons la promesse de vous livrer à l’heure 
des voitures impeccables. Votre verdict, c’est la carte d’appréciation. 
A nous d’en faire plus afin que vos jugements soient favorables. 

Depuis que nous avons créé cette carte, en.la dépouillant, 
nous nous sommes rendu compte que si nos voitures, faisaient 
ce qu’on attendait d’elles, notre 
personnel en Élisait effectivement Amenai*»»», 
souvent plus. “ww”®*» 

En dehors des agences Avis, 
vous pouvez réserver votre voiture 
Avis auprès de notre Centre de 
réservation.TéL584l2.58 ou auprès 
de votre agence de voyages. 

Avis loue des voitures Opel 
et d’autres grandes marques. 
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le débat européen 


Les déclarations du premier ministre à Antenne 2 et Europe 1 

M. Barre n’engagera pas la responsabilité du gouvernement 
quels que soient les résultats du scrutin du 10 juin 


Résolu â demeurer « serein - en dépi! du « lohu - 
bohu - et du - charivari -, M. Raymond Barre, qui 
était, lundi soir 7 mai, l'Invité de la deuxième 
émission spéciale consacrée par Antenne 2 et 
Europe 1 à la préparation du scrutin du 10 juin, a 
poursuivi sa campagne d'explication sur la poli- 
tique européenne du gouvernement, en reprenant 
les thèmes qui sont désormais familiers â l'opinion 
publique et qu'on peut résumer en une formule : 
hors du « bam'sme point de salut I 

Contraint de se répéter pour mieux convaincre, 
le premier ministre avait pris le risque de lasser 
les téléspectateurs et les auditeurs. If n'en a rien 
été. grâce à la participation de trois journalistes 
étrangers — un Britannique, un Allemand et un 
Italien — peu impressionnés par les convictions 
et l'assurance de leur interlocuteur. Harcelé de 
questions. M. Barre a joué le jeu... bien qu'il ne 
soit pas dans son tempérament d'universitaire 
d’accepter de bonne grâce d’être fréquemment 
interrompu pendant ses démonstrations. 

L'échange de vues y a gagné en spontanéité, 
à défaut d'apporter quelque élément nouveau au 
débat politique actuel. 

Dans ses déclarations sur les difficultés éco- 
nomiques qui assaillent la France et l'Europe. 
M. Barre a insisté sur la hausse continue des prix 
du pétrole, en se montrant très réservé sur l'évo- 


lution de la Situation. Ce qui amène la Lettre de 
la Nation, organe du R.P.R.. â conclure, mardi 
8 mai. que - toute la politique gouvernementale 
doit être révisée. Nous sommes à quatre mi ' ' 

l'échéance que s’était lui-même fixée Raymond 
Barre pour la réussite de son plan d’assainisse- 
ment et de redressement de f économie française. 
écrit Pierre Charpy. Cette échéance ne ser 
honorée- Nous sommes les premiers à le regretter, 
car il aurait mieux valu pour la France qu'il en 
autrement. Mais nous sommes aussi en droit 
demander au premier ministre, â qui notre groupe 
parlementaire, malgré ses réserves et ses doutes, 
n’a jamais marchandé son soutien, s’il est bien sûr 
d’avoir emprunté la bonne vole.» 

De cela. M. Barre n'a jamais douté, et il le 
réaffirme : si le R.P.R. est d'un avis différent qu'il 
dépose une motion de censure l Pour sa part le 
premier ministre, quels que soient les résultats de 
l'élection européenne, n’a pas l'intention, après 1< 
10 juin, de poser la - question de confiant 
engageant la responsabilité du gouvernement 


M. Barre entend donner de lui-même la môme 
image que celle sur laquelle ses conseillers 
marketing avaient fondé. ' en 1978. sa campagne 


Mme Veil : l'opposition de la France 
à l'élargissement serait dangereuse et indigne 


été invité à cette êmJstson 
en « leader de parti t 
• i responsable 


C’est tout simple. Tout le 
c’est de Vam 
la confusion. 


de l'amalgame et 

n fusion, n 

Au passage. le chef du gou- 


tre, M. Barre a souligné l’Intérêt vemement a répondu ik M. Pran 

politique de Pèle 

blée européenne 


de fixés par le traité de Rome et 
par les actes qui l’ont sutri. » 
Interrogé sur les Intentions du 
gouvernement à l’égard du R.P.R. 


scrutin du 10 loin, 


face 


... périls qui menacent cela et cela 

l’Europe de toutes parts, il est raison bien simple 
souhaitable que les peuples qui fallu que je 


çois Mitterrand, qui avait estimé après 

a u’il était le quatre-vingt- M. Barre a répondu : 
euxlèrae candidat de la liste de pas l'intention de poser la ques- 
■ confiance, il appartient à 


la majorité de dire si elle conti- 
nue à soutenir ou non le gouver- 
ne ment Les responsabilités dot- 


mol-mème 

être prises. 

Utilisant un «florilège» 
esponsaaUïtés. critiques faites par MM. Chirac 
; suis ni misa- Marchais et Mitterrand à l’en- 
parrain. » contre de la politique gouverne- 

mentale et des orientations du 

la semaine de trente-cinq heures: n'entretenons pas l'illusion 


qu’ils ont la volonté de construire d’affaire. 
l'Europe, qu’ils ont la volonté J’ajoute ceci : je 
d’unir leurs forces pour faire gyne. 


Invité à commenter la décia- tous les cinq ans. je dirai que soutien â la 
ration faite par M. Helmut c'est une conception assez singu- Mme Veil 
Schmidt, selon lequel la reven- lière. 

dieatian des trente-cinq heures » La Communauté . c’est 
par semaine n'est « ni inconre- harmonisation des intérêts des village 


réaffirmé i 


n’est ni absurde ni inconvenant de ce qui a été fait depuis de les propos tenus par M. Chirac 
d’espérer qu’un jour la semaine très nombreuses années, avant sur le k problème de légitimité 
de travail soit de trente-cinq même que la Grande-Bretagne qui pourrait se poser, après k 
■" ’ t l’état actuel des participât à la Communauté, et 10 Juin, selon le président du 


heures. Mais . . ... . . 

choses. (-) ü serait très grave qui a été solennellement confirmé R.PR-, en fonction du nombre 
pour les industries européennes par les accords d’adhésion. » des suffrages favorabies à la po- 
d' avoir à faire face à une aug- A propos des controverses sur 11 tique européenne de M. Giscard 


globale de la durée du travail. 
Par conséquent, n’entrete- 
pas l'illusion que nous 
pourrions brutalement, du jour 


k La France s'accroche à l’énergie pètraquiser (1) sur la politique. 


lendemain, décider la réduc- de . 


tion de la durée du travail 
trente-cinq heures, avec salaires seulement 
maintenus. » 

Répondant à une question 
l’attitude de la Grande-Bretagne, cher, la 


» Nous devons raisonner 

t terme 

surtout sur le long terme. Le pé- sens profond de cette consulta- 
trole deviendra de plus en plus iion. t—i Plutôt que de se perdre 


, ni — j . , —, -j — , — de l’énergie n’est dans des débats subalternes et 

a legard de la_ politique agricole pas derrière nous mais devant parfois totalement inutiles, ne 
Notre devoir — je dis que croyez-vous pas que l’occasion 
devoir européen — c’esf est donnée à tous les peuples de 
sorte d'abord que nous la Communauté, au peuple fran- 
" *" te çais. d’affirmer sa confiance 


commune, accusée, outre-Manche, 


de faire monter les prix ali- c’est 
mentalres. M. Barre a indiqué : de faire 
a Si la Grande-Bretagne consi- économisions l'énergie, 
dére que son appartenance à la que 


Communauté doit être renégociée pies dont 


dér-elopp: 


disposons. 


Pétrole: les hausses spéculatives 


les éner - dans l'avenir de l'Europe et. du 
" ~ même coup, sa confiance dans le 

' de 2c France ' 




Evoquant, à ce sujet, les aug- nomie d’énergie dans l’indusii 
mentations des prix du pétrole, il dans les habitations, dans 
a notamment ajouté : « 72 est logements privés, dans les bâti- 


poètr* qu: 




: la première mol 


certain que sur le marché de Rot- ments publics, et c’est là le grand ’ J ' ci oublié Part de pétrar - 


plagiant 

trt de pi 

terdam. U y a à l’heure actuelle effort que nous pouvons faire. » viuzer. Je veux d'amour franche- 
des surenchères excessives, qui D’autre part. le premier minis- 

font monter le prix du pétrole tre a juge « facile y l'argument * p “ Yec “ " P etrar( nusine ». 
au-delà de ce qu'il devrait être, selon lequel 1a hausse des prl 
et qui ont d'ailleurs des réper- du pétrole servirait d’ « alibi 
•vissions sur le comportement des au gouvernement pour expliquer 


pays producteurs. Il y a beaucoup la hausse générale des prix 
de choses à faire en commun «Nous aurons des éléments de 
pour éviter les hausses spécula- hausse qui se diffuseront dan. 

~ ' "-* • - l'économie du tait de la hausse 

du prix du pétrole brui. Ce n'e 
pas une question d'aübi ; cela pe 
s'expliquer. Pour le reste, en 
qui concerne la France, non 
qui est raconté pourrons réduire notre taux d'in 
au sujet du rationnement ne me flaiion. lorsque nous auron. 
parait pas correspondre aux pré - mené, durant une période suffi- 
ssions pondérées et sensées que somment longue, notre politique 
pouvons faire. _ de modération de croissance de 


s En revanche, le 
blême pour la France c’est l’ét 


LE PREMIER MINISTRE 
COMMENCERA A TOULON 
SA CAMPAGNE D'EXPLICATION 
EN PROVINCE 

C'est à Toulon, le jeudi 17 mal, 
que M. Barre commencera la 
campagne d'explication en pro- 
vince, qu’il entend mener « pour 


gouvernement sous l'autorité du 
président de la République ». 

Le premier ministre prononcera 


théâtre municipal, par MM. Mau- 


circonscriptton, es Arthur Paecht 
iUJXFj. député de la quatrième 
circonscription, m. Michel De bâ- 
tisse. président d’honneur de la 
FJJ.S.EA. et candidat sur la listé 
conduite par Mme Véil. partici- 
pera lui aussi â ce meeting. Les 


rienrement. 


tique budgétaire qui e3t prudente 
et qui doit rester prudente, y 


compréhension des problèmes qu: 


fond des Français ? 

«Ceux qui aiment 


tension des prérogatives de la 


Tout le monde sait qu’aucun 
gouvernement n’acceptera une 
Europe dominée par un régime 
d’assemblée. Aucun gouverne- 
ment. je le dis bien. Par consé- 
quent, (l faut envisager ce pro- 


tique et constructive, et . 
courir derrière des illusions qui 
ae dissiperaient très rapidement, n 
I! a souligné également que les 
déclarations des représentants 
des quatre principales listes en 
présence font apparaître « une 
convergence très grande en ce Qui 


UNE PROTESTATION DU P.S. 

M Laurent Fabius, porte-pa- 
role du PB, a émis, lundi soi: 
7 mai. une protestation contre 
"intervention de M. Barre à An- 
tenne 2 et Europe 1. 

I! a notamment déclaré : * Au- 
cun droit de réponse équitable 
n’a ete offert aux autres forma- 
tions politiques, ce qui cons'" 

pour le parti socialiste 

atteinte grave à la démocratie et 
a l'équité. Les périodes électorales 
exigent des responsables de l’In- 
formation qu’üs soient particuliè- 
rement vigilants sur l'égalité de 
traitement entre les diverses for- 
mations. condition d’une morali - 
ôat:on > politique. t—J L’Europe 
qu'il s'agit de construire ne sau- 
rait etre celle de la candidature 
officielle et de l'affiche blanche, 
relayée par ia radio et la télé - 


• yi. Georges Filiioud. député 

de la Drôme, porte-parole 
groupe socialiste â l’Asseu 

nationale, vient d'adresser 

président de la commission de 
contrôlé de radio-tèlè vision, à 
celui de la commission d’enquête 
parlementaire sur l'information 
publique et à M. Jean-Philippe 
Lecat, ministre de la culture et 
de la communication, un télé- 
gramme dans lequel 11 estime 


proche d'une consultation natio- 
nale n. Il conclut : a Le même 
lenna doit être 


dangereuse et indigne. » Mme Veil a aussi 
évoqué les problèmes économiques que pose 
l'élargissement pour certains secteurs de r éco- 
nomie française. Elle a noté : - Des précau- 
tions supplémentaires sont nécessaires pour 
préserver les secteurs sensibles de notre Indus- 
trie et de notre agriculture. Les négociations 
qui viennent à. peine de commencer avec l’Es- 
pagne et le Portugal tendent â cette protection. - 

r _ rr w w _ La France a déjà relevé en deux 

dévaluations de la peseta ont décennies l’immense défi du Mar - 

précédé d’une introduction dans et légumes frais de certaines plaît- ché commun - 
laquelle on lit notamment / ■■ ■ « *.»«.« 


Mme Simone Veil, m inis tre de la santé et 
de la famille, chef de file de la Liste > Union 
pour la France en Europe • (que soutient 
rU-D-F.}. a présenté lundi matin 7 mai, au nom 
de cette liste, an rapport sur l’élargissement 
de la CJLE. Elle a notamment déclaré : - U est 
temps d’amarrer l'Espagne, la Grèce et le Por- 
tugal â l'Europe des démocraties libérales/, 
l'opposition de la France sur ce point serait 

Le rapport présenté par secteurs du vin. de certains fruits 
Mme Simone Veil lundi est * " * *“ * 


4 uc uc uu uu — . . tâtions horticoles. f-J Toutefois , conteste aujourd’hui quelle a su 

« Four nous, l'élargissement de le, danger que représente la tirer lé meûleur 
la Communauté â la Grèce et à concurrence espagnole ne doit pas appartenance ùjaCimmunaute 
la péninsule Ibérique est une être surestimé. (—) Dès mainte- ÇtxrnGms^eeiiToœttne.^Ts que 
nécessité politique. Il est aussi nànt, la Communauté et les pou- ü y a vingt nns, 
une chance pour l'économie Iran - votre publics français devront ■ observateurs estimaient qu elle ne 
çaise tout entière, mais ü “ i 


saurait s’effectuer i 


viendra qu’ après une longue pour devenir puissamment expor- Q UB x*°üs avons confiance aans les 
période de transition et largue tat ricZs ressources- humai nei.Venergie et 


'toutes les précautions et 'les " rionenpttp ivr-Knertive la liste ^ capacité d’adaptation de , 
mesures d’accompagnement indus- en Rurooe ■**“***, n ? u , s0n ™£* f* 7 * 

pensables auront été prises. » union pour la France en Europe moyen .ruLnt les précautions, les 
Le document développe la thèse -Extension de la mécani- transitions ««w» d"ac- 

selon laquelle <r l'élargissement est te SS- compagnement indispensables la 

une nécessité politique t car *°“ r Tm i° TCer “ produc francs relèvera le défi de l’élar- 

• sans l’Espagne, la Grèce et le «««; gissement. s 

Portugal. l'Europe ne sera pas m * Js£2 fï antSm d mo » cnjr m. Michel Pinfcon, délégué géné- 
l'Europe ». B s’applique A » — La multtnlication des labo- rai de l'OLJ. et M. Jean-Pran- 

ssar-raarass skïïwseïïsbe 

'r.* 1 ss’atif 5s»TfisrsÆ fis: as. 


rapport notent 
rr _... n des accords com- 
merciaux particuliers entre te 
France, la Grèce, ! 'Espagne et le 
Portugal est en train de tourner - 

à notre désavantage : certes, la M 


ments hydrauliques : de Mme Veu q\ 

9 — L’instauration de structu- présenté ce rapport» 
de commercialisation tour- 


» — La diffusion de l'informa- 
m pour mieux connaître révo- 
lution du marché, notamment 

par l'utilisation de l’infomta- 

merciale à l’égard d’une Espagne tique ; 


situation de notre balance t 


sont en moyenne cinq fois supé- 
rieurs du côté espagnol et les -, r _. 

les dévaluations de la peseta ont momentanées de producteu 
diminué les volumes des contin- 
gents exprimés en valeur dans 

l’accord commercial de 1970 (~i. 

p II est grand temps d'enrayer fessionnelles et < 
cette évolution résultant de clau- de producteurs, i 


■ justifie Le rapport ajoute : « Tous ces 
Espagne aménagements réglementaires et 


industrielle du monde et par fai- 


lancer mesures de transition awmf de 
laisser librement circuler les pro- 
duits agricoles méditerranéens a».| 
lein de la Communauté élargie. » 
Après avoir souligné que « Vèlar- 


gèes (—), notamment dans les auteurs du document concluent : 


if C.M.LP. 

NE PRÉSENTERA PAS DE LISTE 


élections européennes en raison 
e des contraintes inhabituelles 
d’ordre politique et financier qui 
limitent la tiberté ^expression 
des citoyens et la capacité d’ini- 
tiative des .formations politiques 
au scrutin du 10 juin prochain ». 

Le C.NXP. précise qu’« aucun 


patronage » et il invite ses 
adhérents à voter pour la liste 

2 ni leur semblera la plus apte 
défendre sa conception d'une 
Europe fédérale et libérale telle 
qu’il l’a définie .dans sa brochure 
Libéraux et Européens. ... 

Le avait- envisagé de 

parrainer la liste de M. Philippe 
Malaud, ancien ministre, député 
non inscrit de Saône-et-Loire, 


tenté de ' constituer une 
liste -intitulée < Four une France 
indépendante dans une Europe 



vous connaissez Tépargnelogeiiient 

æ> ponr financer votre résidence principale 

L’Épargne logement tout le monde cannai son principe et ses avantages. 

✓£**» Jri Cependant comme tout système, celui-là a sa Smite: - 
•Li àAir J L'Epargne logement ntest uhlsabte que pour la lèsidsnce principale; 


Alors pour ira autre résidence ? 

découvrez 

l’épargne résidence secondaire 

I Le mécanisme eststmple, nous Uifeons b technique du crédit tSfféréCogeftno: 

5 vous épargner et à ta fsi de votre épargna, vous avez droi à un crédit à un taux priwïégié. 

! 18 mois c’est Je temps minimum d’épargne. 

î Van pouvez ouvrir un compte épargne avec seutemert 500 F. et procédai tort moment à des versements 
Z ou à des retraits, il suffit que le solde du compte ne soit pas infèrieurâ SOOF, et aucun piaf and ne finale les 
S versements que vous pouvez faire. 

• Vbbe épargne est rémuneieeâ 5 V par an. et audetà de 18 mob. vous bénéficier tfune prime de MéHà 
1 950* ctst te taux de votre prêt principal résidence secondaire. 

» De ïiei?' mois, le crédit vous est ouvert et vous pouvez demander, quand vous voulez; la prêt auquel vous avez droit 
5 Son montant dépend de votre eltort tfèpargne et de ta durée de remboursement choisie. 

, 90* c’est la part de crédit dont voos pouvez disposer. 

- Siœlaeslnêcessaâe.unprètcomplémefUaif- 
è à taux préterentiet vous permet de fiancer 
: jusqu'à 90% du coût total de votre opération. 

] acquisition, construction, bavant 

1 Votre compteépagne résidence secondaire 



Banque de la bénin 

2 16. rue de la vife-f Evêque, 75003 Pais -Têt : (i) 26 û3A15l ' 



Tribune du 10 juin 

Trois risques 

par CLAUDE LABBÉ (*) 

A U soir du 10 juin 1979, la construction européenne n'aura pas 
franchi un pas définitif. Un débat engagé sous une lumière 
nouvelle ne trouvera pas non plus de conclusion. En vérité. . 
que cala plaise ou non. c'est flrAee A la confusion avec les questions 
de politique Intérieure que cette consultation recueillera en France 
l'essentiel de son intérêt 

En un temps où l’on joue volontiers -à chacun sa vérité*, la 
combat d'idées prend souvent ta forme d'une lutte d’influences. 
Sondages et pressions à l'appui, Il s'agit non seulement de défendre 
un point de vue, mais de faire croire qu'une seule cause doR s'imposer 
à tous et qu'elle ne saurait être attaquée ou contestée. Vérité à sens 
unique comme la vertu, rite outragée pour les uns. si peu respectée 
pour les autres. L'hypocrisie devenant régie cardinale, la forme prime 
toujours le fond, un ton vif fait rougir les prudes et réagir los dévots. 

A se demander pourquoi Moildre obtint tant de succès, A moins qu’il ne 
s’agisse d'un retour à son époque ou d’un certain mai français. 

Il m'apparaît qu’au-delà de tout calcul électorallste — au 
demeurant fort aléatoire avec un tel scrutin — ce qui Importe c'est 
de témoigner dans la clarté. Pour nous-mêmes. Et pour l'histoire. 


Je vois trois risques pour la France et pour les Français. Ils 
doivent être connus. Nous les combattrons d'autant mieux car nu) ne 
doit nous accuser ni de pratiquer la politique du pire — qui serait 
aujourd'hui le iaiseer-falre — ni de manquer & la plus élémentaire 
vigilance. 

Ces trois risques sont : 

• La division des Français ; 

• L'échec de la majorité ; 

• L'isolement de la France. 

Au soir du 10 juin 1979, aucun de ces dangers ne doit pouvoir 
constituer un élément d'abaissement pour notre nation. 

Placer devant le pays le débat européen, c'est prendre le risque 
de diviser les Français. 

Les vieux démons resurgissent de l'ombre. Nous voyons 
réapparaîtra la xénophobie et le racisme d'autant plus fortement 
que, au prétexte de les exorciser, on les actualise en les livrant au feu 
de tous les dialogues. 

La France, déjà réduite au afefu guo des 50%, va franchir sa ligne 
de démarcation politique pour atteindre, si l’on n'y prend garde, une 
structure en quatre quarts. La majorité se divisa L'opposition se 
morcelle. Il eel vrai que la proportionnelle resta le scrutin qui désunit 
Condamné par la V” République et si redouté des gaullistes, n’esHl 
pas. A lui seul, un facteur de division ? 

C’est ainsi que nous marchons tout droit, si nous nous laissons 
porter par la logique de ce système, vers un retour aux coalitions 
proportionnelles, c'est-à-dire à la fin de la pure notion de majorité. 

En effet rien ne menace plus la majorité qu'une consultation sur 
le seul point où ses divergences paraissent évidentes. Sur un choix 
de société, l'unité ne fait aucun douta Sur une politique économique 
et sociale, il existe bien des voies de concertation. Entre la notion 
d’indépendance clairement affirmée par les gaullistes et raHantteme 
naguère prôné par certains. Il ne peut exister de compromis. Ce n'est 
plus le domaine de la bonne volonté ou des bons offices, male un 
terrain sur lequel deux conceptions ne peuvent que s'affronter. 

Au soir du 10 Juin 1979, la majorité ne doit pas subir le risque 
d'un échec. Comment rapprocher lee suffrages des deux listes 
majoritaires ou des deux Ira Les d'opposition pour les comparer et 
les jauger ? A la proportionnelle, rien ne s'additionne avec rien. 
Pourtant, la tentation sera forte d'étabfir un parallèle avec les 
élections législatives de mare 1978. Même si les deux scrutins n'ont 
aucun point commun, même si la loi électorale est fondamentalement 
différente. Au royaume de la mauvaise foi, on peut être à la fols 
borgne et aveugle. 

De même si nous dénonçons chaque jour ce taux débat, nous 
ne pouvons pas plus empêcher un glissement progressif et inévitable 
de l'électorat vers la politique intérieure. 

Dans cette perspective, très factuelle et réaliste, qui pourra 
empêcher las Français de saisir l'occasion de porter un jugement 
sur le gouvernement et sur l'ensemble de sa politique, singulièrement 
sur sa politique économique et sociale ? 

L'électoral y sera d'autant plus porté que le premier ministre, 
lui-même, s’est déclaré dans la vole d'un soutien A Tune des listes 
od figurant trois des principaux membres de son gouvernement 
Le ministre de la santé et de la Sécurité sociale, te ministre du 
commerce extérieur, le ministre de l'agriculture. n'engagent-Ils que 
leur personne dès lors qu'ils n'ont pas choisi d’abandonner leurs 
fonctions 7 Oui porte aujourd'hui la responsabilité d'un échec possible 
de la majorité 7 

H existe aussi un risque de plus grand Isolement pour la France. 

Les positions françaises sont singulières, et toute relance du 
débal entre les partenaires européens accentuera les divergences. 


Nous sommes seuls à revendiquer l'Indépendance de notre 
défense fondée sur la dissuasion nucléaire. 

Nous sommes seuls A redouter un élargissement du Marché 
commun, qui menace surtout certaines de nos régions. 

Nous sommes les plus sensibles aux mesures de protection pour 
notre agriculture, encore et heureusement très développée, et pour 
certaines autres branches de notre économie. 

Nous sommes les seuls A redouter l' extension des pouvoirs de 
la future Assemblée en violation du traité de Roma 

Je n'évoque pas le cas de la Grande-Bretagne, qui a décidé 
d’être et de ne pas être dans l'Europe. 

Sur ces quatre points capitaux, nous ne parviendrons pas A 
modifier rattitude et le comportement bien connus de nos partenaires. 

Une nouvelle étape ne fera que rendre plus aiguës ces divisions 
ou ces différences dans le climat qui suivra les élections. 

Au soir du 10 juin 1979; II ne faut pas que la France se trouva 
encore plus isolée parmi tous les autres. 

Les risques ne valent-ils pas nos sérieuses mises en garde 7 
Ne valent-ils pas une réflexion et un choix 7 

Notre liste de Défense des Intérêts de la France dans l'Europe 
constitue une force d'équilibre qui peut apporter une réponse à 
C83 interrogations. 

• Les Français et la France seront moins divisés e’Hs se ras- 
semblent d'abord sur les idées fortes et sans équivoque quB nous 
défendons, et naturellement sur ta thème de l'Indépendance ; 

<1 La majorité ne sera pas mise en échec si la campagne fait 
apparaître le seul parallélisme des listes en présence et b] l’une 
des listes se défait de son étiquette officielle ; 

• La France sera moins Isolée si ses représentants A F Assemblée 
des communautés maintiennent sans équivoque tas différences de 
conception et les divergences d'intérêt tout en développant l'organisa- 
tion et la coopération, qui n'ont guère progressé ces dernières années. 

Aux risques de la confusion, nous répondrons par une campagne 
lucide et courageuse. 

Au matin du 10 juin 1979, les Françaises et lee Français, alla 

nous «coûtent et «'Ils noua lisent n'auront phn qu'un voila A sou- 
lever : celui de l'Isoloir. 

("). Président du groupe RJ& de l' Assemblée nati on al e . 


10 Juin 1979 
Elections Européennes 
Pour bien connaître 
leur organisation 
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Le plaisir d’habiter les Terrasses deRueil 






. - Comme en ■raontts, vans irez pSaûirïmyreani dehors / de ComreIIes 7S008 Etais 
comme au dedans. Au dehors, vous profitez du joaic, / 
dn tennis, de la piscine, au dedans, vous profitez d’un espace j •àT»pssp - " 


moderne et rationnel prolongé par une terrasse. 2 
Du studio au 5 pièces -Garantie BNP. • 
Possibilité de prêts conventionnés. / 
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Voici dans sa perfection le texte complet des contes les plus célèbres du mande ; - 
~\ Tf\ TTT/ÏÏ7 ATT • j»M des 95 illustrations exécutées spécialement- pour l'exemplaire destiné au 
lllJU V JCrAU m Prince Impérial, fils de Napoléon III. 

Tous les Contes de Perrault dans 
un seul merveilleux livre d'art. 

r était une fois... un gentilhomme digne et d’émoi. L’histoire s’étant terminée pour le compte et décider en toute tranquiffité. SI vous 
tKiuTt a hla nni avait mu- f-harm- imnorfcini*> mieux, les DCtiLs couvaient aller se coucher. n’fites pas séduit, n’hésitez pas à me le ren- 
voyer dans son emballage d'origine. Vous 


respectable qui avait une charge importante 
auprès du Roi. Ce Monsieur adorait les enfants 
et, toutes les fois qu’il rentrait à la maison, 
les petits de sou quartier secouraient autour de 
lui et ]e suppliaient : 

— Racontcz-nous une histoire! 

— Encore une histoire ! 

— Encore une, Monsieur Perrault! 

A lors, ce gentilhomme important et grave 
s’asseyait sur un banc et les enfants, serrés 
autour de lui. ouvraient de grands yeux et 
écoutaient, bouche-bée, tes histoires extraordi- 
naires qu’Q racontait. Tout ce petit inonde 
rêvait à Cendrillon et & son carrosse dort, 
à la Belle au Bois Donnant et à sou Prince 
Charmant qui sortait vainqueur de mille 
dangers, au Chat Botté et au Petit Poucet 
si courageux. Lorsque Chartes Perrault partait 
du grand méchant loup et du Petit Chaperon 
Rouge, les yeux des enfants s’agrandissaient 
de frayeur et ils écoutaient, ravis et tremblant 


d'émoi. L’histoire s’étant terminée pour 1e 
mieux, les petits pouvaient aller se coucher, 
l’esprit peuple d’extraordinaires persoonags 
vivant dans des châteaux splendides dont les 
tours perçaient tes nuages. 

D epuis trois siècles, ces histoires mer- 
vrallenses nous fascinent car noos y retrou- 
vons le goût pur et merveilleux de l’enfance. 

J ’ai pu me procurer la série complète des 
95 ravissantes illustrations gravées sur 
cuivre pour le Prince Impérial et je suis en - 
train de réimprimer cet ouvrage pour un petit 


T’ai conçu et réâfisé ce livre avec amour et 
tendresse, en utilisant ce qu’il y a de 
meilleur dans toutes les matières : du bon cuir, 
de l’or titré 22 carats, du bon papier chiffon. 
J’ai poussé te souci du détail jusqu’à découper 
les peaux non pas à la machine, mais avec 
le même tranchct que l’artisan, cc qui donne 




9 tm ; - 


C ’est un livre qu’on peut offrir aux petite 
comme aux grands en étant assuré de faire 
plaisir. C'est la plus charmante édition des 
Contes de Perrault, mais c’est aussi un mer- 
veüleax objet d’art qu’on est heureux d’avoir 




aussi, si vous Êtes intéressé, vous m'obli- 
geriez m um retournant le bon de réservation' 
au plus vite. . 

{Sincèrement vôtre, - 


Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bulletin dans la se- 
maine, recevront, avec cet envol. 


est une véritable petite ouvre 
d’art, numérotée et signée par 
l’artiste. Elle leur restera acqui- 
se, quelle que soit leur décision. 


•ON TE? , } 


• DE U 

[S 


JfU 4 renvoyer* JEAN DE BONNOT» 7 « St-Honocé, 75392 Paris Cedex 08 

Énvoyes-nud, à V adresse ci-dessous. Je Tolame des Contes de Fermait, auquel tous 
joindrez ma gravure en cadeau. . ^ 

Deux possibilités de paiemenî me sont proposées (mettre une croix dans kt case choisie) : 

□ régler à réception, au facteur, la somme de 91£0 J? H- 20S0 F de frais, de pat, soit 112,10F. 
U Joindre à ce bon de souscription un chèque de 91^0 F. Je bénéficie alors des frais de part qui restent 
à votre charge. 

SI Je ne suis pas convaincu de la valeur et des soins apportés à la réa&sation de cet ouvrage et déride 
de vous le renvoyer, je serai intégralement remboursé de la somme versée, y compris des frais de port 
ri fai réglé à réception. 

•Quelle que soit ma décision, je garderai ma gravure* 


lu g-:-. 
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Page 10 — LE MONDE — 9 mai 1979 . • - 

LE DÉBAT EUROPÉEN 


IPOLITIQUE 


M. Chirac : on nous prépare une sorte ; 
de IV e République à l'échelle de l'Europe 

M. Jacques Chirac a tenu, lundi temps de travail. C’est en parlant 


palité socialiste et en présence de 


accrus pour la future Assemblée 
européenne, le président du 


M. SERVAN-SCHREIBER: l’ob- ON V01EU JUSQU'A 22 COLLOQUE^ 

jedîf de IUD.F. esf d r éliminer LE 10 JUIN '.‘\V Aux cercles universitaires 

La Lettre de la Nation, organe yüs pouriott? voter ]usqii , & Des intellectuels giscardiens 

du RPJL, dans son. numéro du 22 heures . le . dimanche 10. Juin. .V - • 

veTue par M. Jean^Jacques ^ l’wtedæ critiquent les thèses égalitaristes 

Servan-Schreiber dans le Matin, péennes du 20 septembre 1976, • 

en remarquant que <tV ex-député •« les opérations de -dépouillement Les Cercles universitaires, que budget et un statut de la Ban- 
de Larmoie a l'habitude de dire des bulletins de vote ne peuvent préside M. Miche! Prigent et qui qœ de France la rendant indô- 
Umt haut ce que beaucoup peu- commencer eni'après la clôture se présentent comme un «soutien pendante du gouvernement. 
sent tout bas *. M. Servan-Schrei- du scrutin dans VBtat membre fidèle et vigilant du président de Dans le coma du débat; 
ber écrivai t no tamment - «A* où les Secteurs voteront les dur- la République», ont organisé, Mme Vàndenbnssche, professeur 


, ajouté : « On nous dit qu’ils 


i niveau européen, une sorte de ont été touchés par une . 


IV 0 République à Vécheüe 
de r Europe. Dans ces conditions, 
où voit-on la convergence avec le 
gaullisme? n 

Le président du RP.R. s'est 
prononcé de nouveau en faveur 
d'une apolitique de l’effort, de 
l’indépendance et de la puis- 


tristes restent les centristes, et je 
n’ai pas confiance .s 
M. Chirac a encore Indiqué : 
a La liste Veü-Sarre et la nôtre 
représentent deux logiques euro- 
péennes. deux logiques économi- 
ques et sociales en présence. 
L’une ou Vautre ne conduiront pas 


M. JEAN - EDERN HAlilER : on 
impose aux pelifes listes des 
handicaps quasiment insur- 
montables. 


de la France par r Europe mythi- 
que. L’autre sait que seule . une 
| France forte pourra Rengager 


valablement dans Vorganisatian 
d’une Europe indépendante et qui 
défende les intérêts français, b 

LES MINISTRES R.P.R. 

VONT SE CONCERTER 
A NOUVEAU 

M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, a évoqué lundi 7 mai & 


de la liste U J) -F. st sa tratégie ‘ consacré au thème «Les Inteüec- Lille, a dénoncé les « illusions 

politique, en fonction, pour juin L’heure de clôture du scrutin tuete et la démocratie ». Devant rousseauistes de . V égalité » et a 

prochain, d’un objectif qui prime en Italie ayant été fixée à 22 heu- ^ auditoire réduit. -M. Jean- souhaité que soient c dirigés tibé- 

tous les autres : éliminer m. Chi- res, les huit antres pays ■ de la jacqoes Rosa, professeur & Tlnsti- râlement et fréternéOement ceux 

roc des compétitions ultérieures. Co mm u na uté ne pourront donc tût d'études politiques de Paris, qtti n’en sont pas capables ». 
en lui prenant assez de suffrages procéder au dépouillement qu’à présenté comme le chef de Ole du rm™ ]& suite du coRomu». 
dans son électorat naturel, par partir de 22 boires. Or Parti- *■ nouveau courant économistes a S& Yves Pélicier, psychiatre. 
une démarche appropriée de la cle 463 de notre code électoral opposé le «marché politique» au professeur à l’uni veislté René- 
liste U JD J?., pour U ramener en rend obligatoire, pour toute c'marché économique » eu consta- Deacarte*. a expliqué qu’aujour- 
dessous de 16 % (—). C’est un consultation électorale le’ dépooil- tant ' crue le premier tend à sè ' d’hui comme hier, . les crises de 

acte partisan, au sens le plus iwne nt immédiat (dés- clôture, do substituai' au second. «Dans les l’Occident restent caractérisées 

étriqué, c'est une. vision de myope, scrutin): des baHetins de . vote, démocrat ies réelles a-t-il expti- par la peur de la mort pp**” 
bref, le contraire de rintérét L’heure de clôture devra donc ^ûmSchTp&qtte accapare a^ cte ^ naissance. TVL Jean 
générai, b être retardée Jusqu'au, moment nCTmiyrB ^ en plus grand Serrtar, professeur à. runivrasifcê 

La Lettre de la Nation cam- du dépouillement. décisions mises » Bien plus, Paul-Valéry de Montpellier, a. 

mente ainsi les appréciations du ... a-t-11 reievA la maiorité peut ora- quant à InL opposé lecaractère 

président du part! radical : Ce prolongement de la durée tirmürr^nt tmrkTui-K s'errrnarerr libéral et oroæesslste de l*Ktat 

«L’essentiel reste? bien sûr, ce du scrutin, qui sera annoncé dans SCTisiKecHSffi SSnd ‘ amTmm^miiCTts des 
qu’Q dévoilé de la stratégie des le décret de convocation des éleo- ^ système actuel sc limite de notables locaux qui, selon lui. 


i- souhaité que soient « dirigés U bé- 
:- t élément et f ra te r ne llement ceux 
s. qui n’en sont pas capables ». 


lié aussi de la naissance. M. 


européennes. C’est au demeurant tien l’indignation 
, cette môme stratégie qui avait Odiu. député com 
! conduit le pouvoir à écarter Jac- Seine-Saint-Denis, 


ques Chirac, lorsqu'il était pre- as gouvernement français de 
mier ministre, de toutes les déli- « renoncer à une de ses prérogn- 
bérations concernant V Europe et tioes. celle de maîtriser les opé- 


EBDEOCaiS 

«*>*> *= ÎIJSI 

vr*r°S°r 


par 11 Rosa à plusieurs niveaux, semble devenir un écueft 


sons de la bande des quatre 
t U. D. F.. R. P. R , P£„ P.C. t 


qui ne cottçsp 

- rent te montant exact des som- véritable intérêt général». Elle 
Deux COligrêS centres sur I Europe mes qu'ils versent à l’Etat. « C’est a noté, par exemple. que si le 

une régression démocratique, terrorisme e nt retient nxnpuis- 

• La Fédération nationale HJJI.C. y participeront, représen- a ^._u noté. car à l'origine, ladé- sance en Irlande et an Pays 

des combattants républicains . tant au total, selon nJJT.C^ quel- mocratie c’est le contrôle de ce basque, la démocratie, elle, par- 
(F-NIC-RJ. qui vient de célébrer que 450 000 membres. c*. dteven voue». En second vient à régler la situation du 

à Pacy-sur-Eure le cinquantième Le thème essentiel de ces œ mo £ e defonettormeïnent, Pays de Galles et de l’Ecosse, 
anniversaire du premier appel congrès est l’Europe. Depuis no- —. augmentant le rôle de l’Etat. * Le terrorisme, a-t-efle ajouté. 
d’Aristide Briand en faveur de vembre 1978, deux commissions aceroTt son coût de cwdrinn devient un mode de numrpula- 
l 'Europe (le Monde du 8 mal), nationales permanentes (action notanmient en raism de Tem- tfon du, nationalisme contre la 
tiendra son 51* congrès national civique et affaires interna tio- -hfuichA do fonctionnaires nmiA. démocratie.* tofr» a toutefois 
à Charleville-Mézières du 12 au nales) travaillait sur ce thèm e mentaJres bm notre, nette érofo- relevé que la consultation dèmo- 
14 maL afin de proposer à l’assem b lée ti^ v n onfcrwTnw rmo i n cra tique- peut aggraver la dé- 

Le principal rapport, présenté plénière - une motion précisant, t_i ^ ^ compostticm des Etats si, comme 

par M. Gérard Vée, secrétaire gé- entre autres, les raisons hiato- nui « favorisent Varbt- en Belgique, -le système des partis 

néral, sera consacré à la construc- riques, culturelles, philosophiques, traire aAmSdstmtxf et naUUmte» est fondé sur des bases ethniques.’ 

tüm de l’Europe. économiques, sociales et de dé- _ _ y,„ - . . «Lès partis ne doivent pas re- 

^ ^ ' fense iquiappeHent ;à la oonstrue- ■ présenter des intérêts ntinori- 

• L’union nationale des combat- tkm de l’Europe, et qui indiquera ““Jf <* e l ^ Jïge que ar-t-elle 1 affirmé 

tants (T7-N.C-) tiendra à Caen, du en o utre les motifs pour lesquels citoyen étant égoïste, fl es t lo- . _ . T P 

25 au 27 mai, son congrès natio- les- Français et les Françaises gique que ses représentants le 

nal en commun avec ITJnion na- doivent participer an scrutin du a°$ent aussi, a conclu açm expo- t 

tionale des combattants d’Afrique 10 Juin. sé en -bétonnant de Pàtittude des i Cm-mA AfTmiI J n 

du Nord (TJJï.C.-A-FJî.) et l’Asso- Les délégués d'associations tnbeBecboels. ai tant que pxo- . AU üTaiHHJneJU QB H<U1C6 

dation d'entraide des veuves et étrangère 6 (RFA^ Angleterre, ductems d’idées et d'infooia^ . — 

orphelins de guerre (AJ5.V.O.G.). Belgique, Etats-Unis, Pays-Bas, tlonç. a-t-il relevé, fis sont contré . 

Vingt antres groupements d’an- Italie) participeront aux - deux 1" intervention de l’Etat dans ce . i iirrrf 

ciens combattante affiliés à Journées du congrès. - marché de la p oBtique et "des* LAlUlC 

T - ! T ' T 1 domaine éoooraîque, fls soient ET DROIT AU TRAVAIL 
. «a ■ . x tentés par - le • nrotectfonnlsne 

NOIIVGIiGS DrèVfiS .fiwe..aŒRjdées ; des. autres. Eta fie Grand Orient de Francs, qui 

^ C J . ... revanche, les fnteHectneis'. se avait tenu le æ^avril uneTà- 

■ ! : ! - •• monteent, pour leur plue grande. . buhe » publique sur « Le droit su 

* J!f Maxim* Cïrrmrt? mtm, m i# favorables à l'intervention travail », avec la participation de 

m. jb axone _}f remets, mem- • M. Leopolao Calao Sotelo, ml- de l'Etat -dans le marché dès M Henrï -fiahorilL orsanisp le 

orc do tmnu politique <ta P.CJ. nistre espagnol clmrgé des rds- Mens * aerrteee. En soSmltmt 16 nSuS. im 

s déclaré, lundi 7 mai, que les Uora avec 1» CJ5E. a présenté rt UbïrtSSs colSSenkSil mlT îlSS 

^epos de U. Pierre Msuroy mu lundi 7 msl A M. Fzsncols-Pancdt, la. démocratie, 11. e™. s'est e La lofeilé sonUune U. Michel 

Pf 835 ®, dEarope 1 min l M .ip des affaires étrangères et étonné de c et te différence d’atti- Baioin. maître du G ODP 

lie Monde du 8 mai) sont «une prôtident du Conseil des com mu - tode des inteUectoâs selon qulls mf^moSse et commenté cette 

nouv^ confirrnatum de Viden- nautés, les mesures que son gott- aont ou Si 

tité de vues (-J entre le PE. et vemement a prises récemment néa son de la rèvueHmwnSe 


L’écrivain a également dénoncé 


naturelle est de soutenir la liste 
européenne du mouvement dont 
nous sommes issus. Mais nous 


blique dont nous suivons les 
orientations (1). Tl n’est pas sûr 
que ces conditions soient remplies 


démocratie.* ,EOe a toutefo: 


entouré la distribution d’une 
partie de ces fonds. 

tN_D.L-R. — La loi du 7 Juillet 


à répartition des sièges. Elle dispose 


listes du gouvernement et 


■fEirerrara pharmacie 

B -;/- ' Stâ^os. de pré pa r a t i on ^seotarire v II 
’ il b » ■ ■iud gar rnota angr;. 

gjP e*aaawwa«.iagoucui»TTg>cxicjMg.a^ 3a5.B3!3a|| 



Nouvelles brèves 


nter des intérêts mtnort- 


Au 6ramMiriHii du Fiance 
IAI0TÉ 

ET DROIT AU TRAVAH. 

, -fie Grand OxZept de France, qol . 


A pSLitqm 

tini 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


VUJD*. sur tes questions euro- dans la perspective de l’entrée de n ___ w fn“ 128) 

péermes » « En clair. M. Moutou l’Espagne dans le Marché com- 

saute sur les genoux de M. Leca- mun. Le taux réel de protection ^ ddtfèrZZTi 
nuet », estima M. Gremetz, qui espagnole, après abaissement dés S A Terréœr f ïPrn^anri 

volt là le signe d'un retour à droits de douane pour les produite HféS'S aéLJr^Iité^r 

c ta meme coalition socialiste- importés, devrait se sitmi, selon éSSïK 

- afîisffv a * - (t 

• Le Comité Hé Hâtai pour & environ 7 ou a *. ttve des masses monétaires; D même ce Jsd jiH uonl < 

recta, locale et TiçUmala • Le Moaoement du démoem. wonnncé en .faute j ieti i nMfé » 

(CLAR) regrette qu’une fusion tes, dont le président est M. Ml- P™?* « modification des î— — . .. : 

, n’ait pu avoir lieu entre Europe- chel Jobert, a publié "ÇP S® W, 9“ . , 

! Ecologie (le Monde du 3 avril) 5 mai, au terme de la réunion dé ÎL dé r^H^ Jlsatia ^. *» IR fi FCT10HÎ DAD‘ 

et Répons-Europe rte Mande du son conseil national, une déda- ff 6 . _?îP pfl * i , sar . tes sociétés, la tLL\.l|UHl rnK 

6 avril) malgré ses efforts pour ration dans tegnelte on lit no- nnfltatkm “ croissance dn YVîXIKES i Chaton I 

constituer une liste regroupant tamrhent : « Les Sections euro- - 1 : - •' . ■ ■ - ■ ■ ■■ . 

réglonailstes et écolo^tes: Il péennes vont se dérouler dans " 1 " .. r . r . /-.•,^teciion municipale 

relève notamment «les excès l’ambiguité et sans démocratie „ rA ,™ __ _• 8707 t sul 

européistes de certains écolo- véritable. La question fondamen- M. JACQUES BLOT ' 

pistes comme de certains régie- trie date maL), 4385 ; René-Textt 

valûtes » et indique que tout en NfllIVFAII DAATF DADHI F r- Jacques QthbUe 

continuant à soutenir les efforts d’orir? IWUftflU WKlt-HAKULt 1281 j 50 suffrages se jm 

de M. J.-E. Halller, animateur iftlAWT ne r'âvrfÉ • ÇW dés peraunhes qui 


linritatkm de la croissance du 1 


ÏES ÉLECTIONS PARTIELLE 

Tcy JEUNES i Chaton fl* tour)' 
■. m Election municipale.: tnscr-, 
18JQ4 i V°L, 8 707 T suffr. efpr^ 


Sarpreoanles révélations sur 


Ce n’est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui u n’a pas inventé la poudre*, 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer à la tâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui fentourent. 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez;la plupart cfbntre 
nous n’utilisent que 1e centième à 
peine de leurs- facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 


WJ2. Borg, dpL389, chez AV BAN EL, 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme. si vousenavez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir 
la maîtrise de vous-même, une 
mémoire étonnante, un espritjuste 
et pénétrant, une volonté robuste, 

. une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de la 
sympathie et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandez à recevoir le 
petit livre de Borg : “Les Lois £tei* 
selles du Succès”. 

Absolument gratuit, il pst en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au point 
par le célèbre psychologue WJL - 
Borg dans le but dhider les milliers 
de personnes de tout âge et de toute 
condition qui recherchent te moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 

6, place Saint-Pierre, 84028 Avignon 


M. JACQUES BLOT ; 

NOUVEAU P0R1WAR0LE ;;; 

ininurr ne r'èwft enr te personnes qnl n’ètaiem 

wJUInl Ut L alite pas candidates. Il y n ballottage 

,, • _ . . .. • Election cantonale : Jnscr. 

M. Jacques Blot, Jusque-là 22488 ; vot, 11327; suffr. expr. 
directeur adjoint du cabinet du 11861. MM Rosez Chombean 
mtatetee des affaires étrangères, ÇÊ&lûTnAS- rSÆS 


aa* Ml,vau ww-mrole ïtg?r ^ 

ADJOINT DE L'&VSË 

voir, après le 10 juin, « un véri- i^ JoI î l i:, du ? lM ng l du 11««L - MM Roger Cbambeau 

table moKoeroent politique de m °V e y ^tte tre des affaires é t ranges , (RPR.), aAi-aamüxe de-Cha- : 

la vie quotidienne ». C ette nomm é po rte-par ole adjoint tou, 4141; Texidor CPR.), 3 078: 

• - r contraindre de l^ysée en ranplacamentj de Daniel Bertin (UDP.). 2312;' 

à V abstention de nombreux ct~ . M. Claude Hard - qui - va être Qulblier CPjC.), 1S29. à y a balr'- 

toyens qui vé auront pu y recon- prochainement nommé arubassa- lattage. V 

naître VexpressUm dune démo- deux à Amm a n n (Jordanie) (tire . m j. 
crutie vivante et TaffîmatSôn de page U. .igL **?**. «f twmtv^ la Hg«». 

liberté des peuples européens. » ' •**“ ”* ta ta 


•blMÉi. nanti pu le déc£x, to 


MJalD 7 min dernier, de ticqi 
(RJR.).maiwaeCluÉM 
^2- *« 6èate»x dn' eàaton , 





[ pour recevoir"LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES*', 

J Découpez ou recopiez ce bon a envoyez- le à: WR. Borg dpL 3S9, f 

1 chez AUBANEL, 6, place St-Piene, 84028 Avignon. * 

| Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement. « 


AGE PROFESSION 

Aucun démarcheur ne vous tepdra visite. 




US ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 


Le numéro: 3 P 
Abonnement un an 
(dix numâtoe) : 30 7 


L’INTERDIT EST-IL VRAIMENT LEVÉ? 


d'accordou pas 
un jour ou f 'autre, 

VOUS LIREZ TROTSKY 
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POLITIQUE 


Le XXIII e congrès du P.C.F. 


Des militants communistes critiques 
préparent plusieurs initiatives 

„ A ** ' XXHI« congrès festation dè&mtien à la Charte 77. 

5L T' C r-?_ ■ güttatlves notamment pour la libération de- 
■ “ rappeler l'existence de Sabota, et pour tous les autres 

.ÎP désaccord avec combattants Ale la liberté P^rsè- 
Jfl politique actuelle de leur parti, cutés pour leurs opinions ». d’un 
.«SïLS? 1 '?* S? militants a rendu « mestinp pour la réhabüitation 
publique, lundi 7 mal, une décla- politique de Charles TiUon et pour 
raiion ^ annonçant * un certain la diffusion de la vérité sur toutes 
nombre a actions en cours de les victimes du stalinisme en 
préparation ». H\ s’agit d’une fronce » et de la « parution 
« fourn ée n ationale ouverte à incessante iTun « livre blanc » 
«ats les communistes désireux de rassemblant les témoignages qui 
""" 4 leurs prouvent le caractère antidémt}- 


de la politique ». d’une < 


M. ELLE INSTEIN : on ne doit pas 
exclure le débat avec le Pi. 

M. Jean Küelnsteta, directeur 


dans l’hebdomadaire MAINTE- 
NANT, la situ ation d u P.C.P. & là 
veille de pon XXIII* congrès : 

« La pratique du parti, êcrit- 
montre les ambiguités (— 
XXII* congrès, ses contradictions 
et les raisons de son échec. Sa 
direction entendait en effet 
imposer une nouvelle orientation 
politique par les méthodes tradi- 
tionnelles héritées de Vépoque 
stalinienne. Cette orientation res- 
tait floue, incertaine et contra- 
dictoire. Elle marquait un 4our- 


XXI II" congrès a montré d’uiie 
façon très nette la volonté de la 
direction du P.CJF. de refuser 


' durable et créer les conditions de 


se réaliser -par les pastis et 

dehors des partis, à la base 


débat idéologique _ , 

avec le PE. Etre unitaire, telle est 
la mission historique ■ du parti 


ensemble de considérer * l'oppo- 
sition communiste » comme une 
organisation et de la chiffrer 
selon ses émergences, nous insis- 
tons sur le fait que la pensée 
critique largement répandue dans 
le parti prend les formes les plus 
diverses et quelquefois les plus 
opposées, avec des accords essen- 
tiels sur. entre autres : 

» 1) La constatation que le 


tiques pour les travailleurs; 

» 2J la nécessité d’une politique 
non opportuniste d’union réelle 
de la gauche; 

» 3 J la. nécessité d'un examen 
fondamentalement nouveau du 
socialisme existant ; 

* 4) la nécessité de la vérité 
sur le stalinisme français, pour la 


de Parla, S423Û Charenton-le-Pont. 

S Deux débats publics sont 
prévus avec des militants com- 
munistes critiques. L’un est orga- 
nisé par la FNAC, ce mardi 8 mai. 
à 17 h. 30, à la salle de débats du 
magasin de Marseille, an centre 
Bourse. TC participent MM Jean 
E Ueins tein, Jacques Bnère, Ray- 
mond Jean et Antoine Spire. 
D'autre part, MM. Denis Berger, 
Roger Pajinequln, . Christian Pi- 
ranx, Jean Bconteau (PB.) et 
Yves Roucaute participeront, le 
jeudi 10 mai, à un débat organisé 
par le 'Centre de recherche 
marxiste de Paris, à -la salle des 
Horticulteurs,' 84, rue de Gre- 
nelle, Paris 1*. 


Au conseiL municipal de Vaulx-en-Velin 

le P.S. dénonce lu < politique démagogique » 
^ duRCJ. / / - 

De notre , correspondant 


en-Velin (Rhône) (I) et la diree- selon M. Capiévic, de ttmpor- 
tion communiste de cette muni- tance des effectifs communaux.' 
clpalité dont le maire,- M. Jean « Tout cela , & conclu le ma ir e 
Caplévic, a été durant- -seize ans de Vàux-en- Vélin, est une suite 
le secrétaire de la fédération du du colloque que le PE. a tenu le 
Rhône du P .CJ. 21 février à Grenoble siir « la 

Deux adjoints socialistes de » pratique de Tunion de la gau- 
lé. Cap lé vie, MM René Beanvery » che dans les municipalités où 
et Armand Menai fri an, ont tenu . * Tes socialistes sont minoritai- 
re 4 mai une conférence de presse » res ». Le souci primordial de 
au cours de lâguwng lie ont vive- ces élus socialistes en matière de 
ment critiqué les conditions d’éla- gestion municipale a été de 
boratioa au budget ' 1879 .et le savoir « comment " J 

contenu de ce budget * Le fait ~ “ 
le plus grave, ont expliqué les 
adjoints socialistes. Cest rapport- 


Les luttes sociales et l'ouverture 
vers les intellectuels 


{Suite de la première page) 


pour des progrès sociaux limités, le 
P.C.F. veut s'affirmer, parmi les 
partis politiques, comme le plus apte 
& animer cette lutte, ou. du moins, 
comme un partenaire indispensable. 
Les communistes veulent affirmer 
mouvement 

des masses » que le programme 
rtiTT/» n“n f Tl comm * m i estimern-ils aujourd’hui. a 
" frelni Un, Illustration de celte 


. Le résultat est que les failles 
ouvertes en septembre 1977, entre 
la direction et un grand ■ nombre 
de militants, ne semblent pas s'ôtra 
élargie». Certes, beaucoup d'adhé- , euf prÉs ^'“ 

activités 


pas mobilisé autant de monde , 

'**■ Malt - >»" *"■ ™' Jf SpeiV 


direction a trouvé une base 
santé pour pouvoir affirmer que sa 
politique rencontra un » accord pro- 
fond * dans le parti. 

En se posant en défenseur des 
catégories les plus touchées par la 
politique du gouvernement, le P.C.F. 
a 'obtenu des succès, notamment 
en Lorraine et dans le Midi. Les 
élections cantonales ont confirmé 

ï" ■“ ^ p,u ' n , ï; 


été donnée par M. Claude 
bureau poli- 
tique. qui déclarait, le 21 avril, dans 
France nouvelle : « Une expérience 
comme la marche des sidérurgistes 
du 23 mars dernier a été très 
tarde (...) parce que (...) ce lour-ld. 
la direction de la C.F.D.T. 
battue sur sa propre orientation, et 
que la parti socialiste a dû prendi 
le train en marche- - Le paradoxe 
est que, tout en critiquant le 


L’élection de l’Assemblée euro- ' ‘ 

péenne devrait constituer, comme » enntrJ^iM H * rrf _ 9 H 
pour les autres partis, un 
plus difficile. 

dirigeants lancent 




contre les effets négatifs de 
la politique gouvernementale, 
connaît implicitement l'absence d'al- 

d-iSm U dr^ur'“r'fenî;pn"S ,e ™“ ,a aédm,e à œ,te 

après une période oû l’activité des Cette attitude amène les socialistes 
militants était plutôt dirigée vers la * se demander si le parti commu- 
conquêie des municipalités, des nisle, qui a entrepris ainsi de recon- 
cantong et des circonscriptions. Or. quérir son hégémonie à gauche, ne 
ce mot d'ordre intervient alors que va pas être conduit & reléguer au 
la mouvement syndical est lui-même muséB. • avec le rouet et la lampe 
engagé dans une évolution consé- à huile », selon l'expression de 
cutlve à l’échec de la gauche en Roné Andrieu à la veille de la 
mars 1978. Le parti communiste est rupture de septembre 1977, la règle 
amené à participer au débat ouvert du désistement au second tour des 
depuis qua les dirigeants des prln- élections. Mais les deux années qui 
cipales confédérations, comme ceux nous séparent de l'élection préslden- 
des partis ds gauche, s'étalent ren- tlelle laissent le temps è bien des 
dus à l'Elysée au lendemain des évolutions, 
élections législatives. 


l’union de la gauche 


au sein de la C.Q.T., les res pensa- P ar 
blés communistes s'interrogent ! *“ 

degré d'ouverture. Interne 


les ■ otages du P.CP. ». Mais 
'est-ce pas l’existence même des 

lunicipalités d'union de la gau - 

ttôn d'un nouveau, projet de bud- ^he md gêne là. stratégie du parti 
get quelques heures; ' ' - 


YVES LEEBS. 


l’ orientation de deux autres pro-~ 
jets soumis à notre étude pour la 

" - - B|7rfi_s 

claliete, qui 


penser que le maintien du thème de 
l’union de la gauche, dans le projet 
de résolution soumis au congrès, 
n'est pas une clause de style. 

Si le P.C.F. semble inspiré, une 
encore, par l'exemple italien et 
désid d'appa rallie comme 
porteur de réponses aux aspirations 

__ l’ensemble des couches sociales 

externe, que ~dôit~ pratiquer ’ taür victimes de la crlBe — dans le 
centrale au moment où sa stratégie, m03ura où. parti de la classe 

qui était subordonnée aux échéan- ouvrière, il est le vecteur de tout 

politiques, est remise en cause, changement possible. — les dirï- 
i py divergences qui existent sur 9 ®ants communistes n'ignorent pas. 
oes question étalent apparues lors pour autant, qu’ils seront amenés, 
de la préparation de la marche des wt ou tart : * M™ «te nouveau appel | 
sidérurgistes, le 23 mars dernier. aux socialistes. C’est sur cette évi- 
C autre part, au sain de la direction denCB qu’insistent la plupart des | 

du P:c.F^ se pose le problème de ml,,tante critiques, ne voyant pas 

l’entrée au bureau politique d’un futilité de perdre du temps dam 
troisième dirigeant de la C.G.T., phase de rivaHtè qui se conclura 
auprès de MM. Georges Séguy et vraisemblablement, comme les p 
Henri Kraauckl. cédantes, par un retour à l'union. 

En. outre, le P.C.F. a montré qu'il Aux Intellectuels qui expriment 
attache une grande Importance ^ à point de vue, les dirigeants commu- 
sltuer clairement ses objectifs par nlstes demandant de reprendre 
rapport & ceux de la C.F.D.T. Dans confiance dans la capacité du parti 
long document (qui visait aussi à parcourir seul une partie du che- 
k combler une lacune, sur le mou- min. Ils les appellent môme à partl- 
vement syndical, dans le texte pré- cîper è l’élaboration des analyses 
paratolrs au vingt-troisième congrès), nouvelles dont le P.C.F., engagé 
le parti communiste a exprimé son dans l’union de la gauche, a omis 
accord avec certaines des orienta- de s'équiper. Mais la condition est 
tiona actuelles de la C.F.D.T., mais que ces Intellectuels cessent de se 
critiqué d’autant plue fermement Pat- considérer comme des Interlocuteurs 
titude de la direction confédérale è privilégiés de la direction at acceo- 
son égard. tent de se fondre dans la vaste caté- 

EstlmanL comme les dirigeants gorie des cadres, fonctionnaires et 
cédétislas, que l’heure est à la lutte enseignants, que le parti veut - Intè- 
grer - dans sa démarche. Cette nou- 
velle conception des rapports avec 
les intellectuels, qu’il pourrait revenir 
à M. Paul Laurent de mettre en 
œuvre, sera, tout autant qua l’In- 
sertion dans les luttes sociales, un 
des axes principaux de la » politique 
du vingt-troisième congrès ». 


de 6S£ millions de francs, les dé- 
penses en personnel, (six cents 
employés) s’élèvent à' 34 millions 
de francs, affirme le PJS,- soit 


moyenne des villes de la Comnrn- 
naatè urbaine de- Lyon. 


roi méconnu...] 
comme un roman 
; cape et de 


; jugé démagogique et irréa- 
*■ ~ «position du PB., de 
l’augmentation des. 


,rSi< Ÿ 


de budget en désémdUbre, nous^ 
avons réussi à équmbrer ce pua - 1 
get. La di/ficuaa spécijtqaa 
qeu nous rencontrons, ont été 
reconnues par P frupeef ton géné- 
rale du ministère de Ttntérieur. 
Ce sont les difficultés de toutes 
les vOles nouvelles. En imposant 
une ZUP à la commune, le gou- 
vernement y a transféré la popu- 
lation la plus pauvre, ut. pats 
défavorisée et la plus jeune : 
29 % i’trmügrés, près de qua- 
torze mme enfants (Cage sa- 
laire sur quarante-cinq mme 
habitants- C’est une situation 
unique. Le quotient de revenus 
est le plus bas du département ; 

(1) vufe-ahattplgsaa 6» quarante-) 
cinq min » habitants dans la b*co T, "“ 1 
est de Lyon, Vanlx-en-Vdln a . . 
tait vingt mille habitante, en 1988 
et trente-huit mille en 1875. 
développement s'est fait 'carentl . 
ment autour d’une ZUP qui a posé 



PATRICK JARREAU. 


des Hauts-de-Seine. — M. Phi- 
lippe Bassinet, qui était respan- 
*■“ - entreprises 


courant Rocard, qui était soutenu 
par les partisans de M. Mauroy. 


conseiller municipal de Cb&tillon- 


motion de M. Mitterrand, n 
appuyé par une coalition regrou- 
pant en outre, dans les Hauts- 


par M. Pîerret, député des Vosges. 




Aux 

éditions 

François 

Maspero 


Nicolas Dubost 

Flins 
sans fin... 


V exploitation au quotidien . 

L’usine, la grève , le syndicat , les ouvriers , 
la maîtrise , le militantisme. 

Vus de T intérieur par un ouvrier , qui entend le 
rester . 


Collection Luttes sociales 
dirigée par Gérard Althabe 

F. Piettre et D. Schiller, 

La mascarade des stages 
Barre 30 F 

G. F rance qui n-G allais èt 
M.-F. Mazalaigue, 

On n’a pas la honte de 
le dire 40 F 

(Adolescence au CET) 

E. Cherfd et D. Mekl, 

Les nouveaux embarras 
de Paris 48 F 



Ouvrons la fenêtre 
camarades! 

par E Balibar , G. Bois, 

G. Labica, J -P. Lefebvre 


Contre la résignation. 

Pour servir la vérité historique et pour V union 
dans les luttes. 

Pour libérer le Parti communiste et la gauche 
du sectarisme et de T opportunisme. 

La contribution critique de quatre militants au 
XXII P Congrès du PCF.... et au-delà! 

Collection «Débats commnnistes » 

dirigée par G. Molina et Y. Vargas 

Telles lottes, telle école 22 F 

Un parti peut en cacher un antre 22 F 

Ouverture d'une discussion? 22 F 



Stephen Cohen 

Nicolas 
Boukharinë 

La vie d. y un bolchevik 


La première biographie de celui que Lénine a 
appelé « renjant chéri du parti ». Mais aussi une 
histoire entièrement nouvelle de la Révolution 
russe . 

Collection « Bibliothèque Socialiste» 
fondée sous la direction de Georges Haupt 
512 p. grand format, 100 F 


Recevez gratuitement notre dernier bulletin mensuel « livres 


f François Maspero 

1 place Paul Painlevé 75005 Paris 
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DÉFENSE 



Nunêrode uni 

LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 


En vingt ans, la taux 
moyens de goudrons et de nico- 
tine de nos dgaretta ont été 
réduits de moitié 

Ceci est dû aux efforts de 
recherche du Seita. 


Par exemple, le croisement 
et la sélection da plants de tabac 
ont permis d’obtenir de nouvelles 
variété^ naturellement moins 
chargées engendrons et nicotine. 

De même, l'utilisation du 
laser pour la perforation du pa- 
pier a augmenté sa perméabilité: 
la goudrons produits par chaque 
cigarette sont encore réduits 
de 5 mg. 


Enfin, dernier exemple 
parmi da dizaines ; la mise au 
point de matériaux extrêmement 
fins pour la filtres permet de 
retenir jusqu’à 50 % da gou- 
drons et de la nicotine, tout en 
conservant un tirage agréable. 

Vos doigts sont la preuve 
que nous avons obtenu da 
résultats. 

Alors, nous continuons. 



SEITA . Nous réduisons les riSQues.Pas votre plaisir. 



Service d'Exploitation Industriel Ja Tcka il des Allumettes. 
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société 


LE DÉVELOPPEMENT DES SOCIÉTÉS DE GARDIENNAGE 


Le temps des vigiles 


En pea d'années, les sociétés de gar- 
diennage et de sécurité se sont dévelop- 
pées à un rythme soutenu. Un peu 
partout, devant les banques, dans les 
grands magasins, aux portes des usines, 
les vigiles sont apparus. En uniforme, ou 
en civil, ils assurent la protection contre 
le vol, l'incendie, les hold-up, voire les 


attentais. Policiers privés on simples 
surveillants, à quelles règles, à quelles 
lois obéissent-ils? 

Les entreprises qui fournissent ce type 
de prestations ne sont soumises à aucun 
statut particulier, sinon celui qui est 
propre à toute société commerciale. 


Pourtant U est fréquent que des clients 
de magasins se plaignent des agisse- 
ments intempestifs de vigiles qui outre- 
passent leurs droits. Quels sont ces droits 
et comment est organisée cette profes- 
sion dont les fonctions peuvent aller 
jusqu'à la garde du corps et à l'interven- 
tion dans un conflit du travail? 


La lutte contre la violence sexuelle 
s’intensifie en Italie 

Une nouvelle peur 

De notre correspondant 


constatait le Journal la Repub- civile après un viol et considérer 
blica du 1" mai. Sans aller les c devoirs conjugaux » imposés 
jusque-là. on peut constater que aux épouses comme des violences 


produisent entre des travailleurs surveillants; les entrées sont lance, et le pistolet ou le revolver temps aux cow-boys_ L'agrément 
Immigrés et les vigiles de la étroitement surveillées. Toute per- doit être déposé dans le coffre délivré par le prefet semble en 
société Budo-Brothers au centra sonne qui pénètre dans l'établis- de l'entreprise à la fin du ser- effet ne poser que rarement des 
commercial de Bolssy-Saint-Lé- sement est obligée d'ouvrir son vice. problèmes. Il est souvent très 

ger i Val-de-Marne i, car ces der- manteau et sa veste. Les sacs à Les limites sont donc claire- facile de l'obtenir. Et si certaines 
niers avaient expulsé d'un grand main sont inspectés et les paquets ment fixées. Reste à savoir si sociétés forment sérieusement leur 
magasin deux Maghrébins (le ouverts. En général chacun se elles sont scrupuleusement res- personnel à l'usage des armes et 
Monde du 24 février). Si de tels prête de bonne grâce à ces pectées. La plupart du temps, les leur enseignent où commence et 
faits sont rares, il ne se passe contrôles, et ceux qui refusent ne responsables de société de sur- où s'arrête la légitime défense, 
pas de jour sans que les clients peuvent entrer. Un magasin étant vetllance savent à quoi s'en tenir, d'autres ont une période de far- 
des grandes surfaces soient considéré comme un lieu privé ce qui n'empêche pas certains matâon presque inexistante, 
confrontés aux règles de sécurité ouvert au public, les récalcitrants 


des grandes surfaces soient considéré comme un lieu privé 
confrontés aux règles de sécurité ouvert au public, les récalcitrants 
Imposées par des vigiles plus ou Pourraient sans doute invoquer 
.„ ,~j Af „| le refus de vente. Précisons tou- 
mmns zeJes. Au Bazar de l'Hôtel ^fols Ms vigiles en civil, 
de Ville, à Pans, par exemple, badge du BE.V. collé au revers 
après un attentat et plusieurs de la veste, ne procèdent eux- 
alertes à la bombe, la direction mêmes à aucune fouille. 

Des citoyens comme les autres 


simples citoyens ; leurs fonctions sont sévèrement réglementés. 


rfce. problè m es, n est souvent très 

Les limites sont donc claire- facile de l’obtenir. Et si certaines 


lieu privé ce qui n'empêche pas certains matâon presque inexistante. 


Plus de 1 milliard de francs de chiffre d'affaires 


rieur prépare un teste qui régira groupe que 85 % des entreprises, 
cette profession. On précisé bien soit près de quatre-vingt-dix 
au ministère qu’il ne s'agira pas sociétés, ce qui représente tout de i 
d’un statut, mais simplement même un chiffre d’affaires de 
d'assurer la sécurité physique des plus de 1 milliard de francs et 
convoyeurs. deux mille cinq cents employés. 

A l'mvuree. plusietira pays euro- si M «,0^, selon M. Jean 
rSm. 'IS Ga *. secrttalre général, n'accepte 
raie d Allemagne, la Suede. les que leS godètes qui ont deux ans 
d’existence et de références. U n'a 
mente ce secteur d activité. En aucun pouvoir pour lutter contre 


der les identités ni fouiller. Ils ni au gardien ni à la société qui Angleterre la fouille Hnng les ? ucun P*” 1 ™ 11, P 01 ^ Jutt « r contre 

n’ont pas le droit d'appréhender l'emploia. mais à l'établissement aâîlSST’est assSS? ou I e5 maJ ^ iailx * ** : 

quelqu'un, sauf, bien sur. s’il y qui loue ses services. C'est donc le d^SItéfde^dier^? P I e5 „ au 

a flagrant délit, puisque c’est le directeur d'une banque ou d'un H m m i h ,asarcl ** co Rfî ite soc H u “ et d< * 

droit de chacun 1 A la limite, magasin qui va en faire la situations ^politiques tendues et 

quand il y a seulement présomp- demande ; celle-ci n'est 1 accordée f x S i J^ vvSm n quj recrutent 1 e u r personnel 

tion de vol rien n'autorise le per- aue si le gardien est afrréé aurês L a profession a éprouvé le besoin parmi les or ganis a ti o ns parallèles. 

le présumé voleur. n'est autorisée qu'à l'Intérieur de les tâtions ISSïï? 1 S 

Les fonctions des vigiles sont rétaijlissement, et le vigile qui se SSÏîSnSLT- iîîiifSS ^ïïl,. D . a “ po6sü>llJtô *> 


très répandu en Italie, nomme quelques années. Le 

ï£ÎSL d ïï *S ! en Sîf“m t \>ÏÏ à Borne, après avoir été 

attentats et les vols en tous yjqiée par sept personnes, une 
sentes. employée de la RAI a réuni une 

Une nouvelle peur s’ajoute aux conférence de presse. Les syn- 
autres, ce qui ne veut pas dire dicats ont organisé une manlfes- 
forcément que le phénomène soit tation en sa faveur, 
nouveau. H apparaît néanmoins Sur les ondes aussi, les choses 
dans tonte sa brutalité; après commencent à se débloquer. La 
plusieurs affaires survenues dans deuxième chaîne de la RAI a 
de grandes villes, mais aussi dans diffusé récemment le fUm d'un 
de toutes petites communes. procès pour viol tourné un an 

En 1377 - dernier cbllfre 
connu. — la police italienne avait 

«•n replâtré mill* deux cent 500 cortège de déclarations 

soixante dénonciations de vloL tatfnmSrt'fl «Sï 

Selon le Mouvement de libéra- 

tion de la femme, cela représente î®?***. 

un douzième des agressions oom- 

mises. H est ici encore plus dif- “ cttant ®“ P»- 

CcUe qu’en France de se porter ______ „ 

partie civile : la victime est Cette émission courageuse a 
montrée du doigt, qoand eue 

n’pct nus nmicèp les téléspectateurs. Peut-être m- 

nest pas accusée. citera-t-elle les juges italiens à ee 

On ignore le pourcentage de montrer plus sévères : les violeurs 
viols commis en groupe, mai s la sont condamnés en moyenne à un 
presse en fait état de plus en an ou deux de prison, alors que la 


Les fonctions des vigiles sont hArSu? rftît 86 avauées et avouables, d'autres, au contrôler, 

régies par les règles de droit î’^i e d evaiit uae banque pisto- contraire, n’ont pour but que de 

commun et. en cas d'abus, ils II 6 mettre à la disposition de person- MICHEL SOLE-RICHARD, 

peuvent être poursuivis pour en infraction. Larme est remise najjtés des gardes du corps ou 

usurpation de fonctions tart. 258 «J £2^58X5“ d’envoyer des « gros bras » dans [T pl,,,.... francai». m» 

du code pénali. Ils tombent éga- J H lea entreposes en grève. activités % 

lement sous le coup de la loi s’il 1 accom P llsscment de fa qui n’entrent pas dans les objec- BéOTrit? prtrtâta par «. jemn v»u- 

y a menaces ou voies de fait. misslon »• tifs énumérés par la Fédération jour, et dont le siège soda] est 

En aucun cas. Us ne peuvent être Quand les nécessités de la sur- française des organismes de pré- î. rue de CastigUone. 75001 Paris, 
considérés comme des auxiliaires veillance obligent le vigile à se ventton et de sécurité, créée le groupe le Syndicat national des 
de la police. Même le flagrant trouver à l’extérieur des bâti- 15 décembre 1977 d». L’un des de_ pr^otlra et «to^sécu- 

délit ne donne en théorie aucun mants qu’il doit surveiller, le trois syndicats de cette fédéra- 

pouvoir de fouille. Ne peut pas préfet, après enquête, peut auto- tion. le Syndicat national des chambre syndicale nationale fl*» 
jouer au shérif qui veut ! Et les riser le port d’arme. Mais, là entreprises de prévention et de entreprises de transports de fonds 
pouvoirs publics se gardent bien aussi, celui-ci n’est accordé que sécurité, a même élaboré une et de voienre. 
de mettre sur pied une réglemen- 
tation particulière — qui est p — " 


Mlg an* pendant me semaine 
pour lui faire subir des violences 
et des humiliations. 

Les victimes sont parfois des 
handicapées mentales telle 


qui conduirait à la transforma- 
tion de cea gardiens en auxiliai- 
res de la police. La situation est 
d’ailleurs identique pour les dé- 
tectives privés, qui. malgré Leurs 
demandes persistantes, ne jouis- 
sent d’aucune des prérogatives 
réservées aux policiers. 

Une circulaire en date du 
24 février 1967 précise simple- 
ment quelques points pour ce qui 


notamment que les uniformes, les 
cartes professionnelles, ne doivent 
pas pouvoir être confondus avec 
ceux de la police. H doit toujours 
y avoir sur les vêtements un signe 
distinctif qui permette d’identi- 
fier sans contestation possible le 
vigile. Cette circulaire recom- 
mande également de recruter du 
personnel au-dessus de tout soup- 
çon, par exemple d’anciens gen- 



• PARIS 21 MAI stage animé par H. GoJdmann 

COMMENT MOTIVER ___ , 

VOS VENDEURS pï-JV. 1 
POUR VENDRE PLUS lPP^Pl 

• PARIS 30 MAI stage animé par R. Wetzelmeyer 

J. P. SchuJer 

LES 7 RÈGLES D’OR POUR 
VENDRE PLUS EN 1979 TdcW 

Même stage à Bordeaux, Lille, Lyon, Marseille, Nanfes, Nancy, Strasbourg, 
(Renseignements et Inscriptions) ME RC U RJ GO LD MAN N 
147, avenue Paul-Doumer - 92500 Rueil-MaJmabon 
Tél. ; 732.92^4, postes 412-416. 


Les victimes sont parfois des ‘ ^ 

handicapées mentales telle 
cette Jeune fille de Castel-Teslno Jr 

(province de Trente) qui a jA vm d* «MW A 

« passé s trois jours avec neuf 7-w BC /« ■ «W / — _ _ 

hnmmK dans un bar. On a cher- A • • • 

ché à étouffer l’affaire s pour, ne -g- fl 

pas causer de préjudice au tou- 1,(1 fl ■ 
risme». Mais les féministes ont . , 

débarqué avec leurs pancartes, et intCrna.tlOîl£lI 
les journalistes dans leur sillage. entrer privé de formadou 
La Péninsule compte aussi ses 4 Villa Omann 75018 

Magnani Noya- a elles seules. 3, rue de l'Arrivée 

ces deux avocates ont défendu rrr Montnnmacç^ 4* M 
Plus de cent dix victimes de vloL pTut "ffi ’m 

Des c centres contre la violence» 750L5 PARIS Tel. 53S.78.00 

Ont été' r - ré - éfl - dans plusieurs TOURS- NANlES- ORLÉANS- MUNICH 
villes. On y milite . pour un chan- 
gement de la loi sur deux points 


La Fnac réplique 
au mépris japonais. 


L es japonais considèrent le français 
comme un consommateur sous- 
développé. C’est maintenant une certi-. 
tu de. 

Le 27 Mars a Chicago, jean Mollîn 
l’homme de la photo a la Fnac, esc à 
l’exposition internationale de la photo. 

Surprise : trois fabricants japonais 
mettent à Ja vente des appareils restés 
secrets un mois plus tôt aujapan Caméra 
Show de Tokyo. 

Explication : il s'agit de privilégier le 
marché américain. La France, eüe, 
pourra attendre que la nouveauté ait 
vieilli. Trois mois jpeut-être? 

Réaction : Jean Molli n s'organise. 
Ce que les importateurs français de 


Canon, Nikon et Olympus ne veulent 
faire, la Fnac le fera. Un avion importera 
des Etats-Unis les appareils japonais. Le 
consommateur français sera servi en 
même temps queleconsommateuramé- 
ricain. 

Il est facile d’imaginer que l'initia- 
tive de la Fnac va conduire les marques 
japonaises à modifier l'idée qu’elles se 
font du marché français. Sans doute 
vont-elles hâter Jeurs exportations vers 
la France. 

C’est l’ensemble des amateurs qui 
pourra en profiter. 

Les appareils? Une nouvelle généra- 
tion dite à automatisme pur. Ici, l’auto- 
matisme est considéré comme suffisam- 


ment Gablejpour ne pas être débrayable. J — ; 

C’est Iafinde l’antagonisme entre lasim- I CauuAVl^ 


plicité d’emploi et la sophistication 
du résultat. Toute source de fausse 
manœuvre est éliminée: En revanche, 
tout ce qui fait d’un appareil un outil 
créatif est conservé : objectifs interchan- 
geables, gamme d'accessoires étendue; 
visée réfiex^possi bilité de surexposition 
volontaire (pour compenser Jes contre- 
jours), etc. 

Avantage supplémentaire- là rédac- 
tion des coûts que permet l'électrooi- 
que. Comptez de 1.600 F à L900 F au Heu 
de 2.000 F à 2.900 F, pour des caractéristi- 
ques comparables. 

Dès le 4 Mai, l’amateur pourra voir 
et acheter à la Fnac sbn.appareil à auto- 
matisme pur dans la marque de son 
choix. 

Comme d’habitude, la Fnac aura 
joué son rôle d’information et de stimu- 
lation : L’été 79 sera aussi bon en Fiance 
qu’aux États-Unis. 




Nmetie vénération à automatisa 

Disponible dans la Fnac dis U 4 


Pnac Châtelet, Montparnasse, Etoile, et à Lyon, Marseille, Mulhouse, Grenoble, Strasbourg, Metz, Belfort 
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New-York. — A WfiBWngton 
Square, samedi 5 ma) à midi, 
deux mine à trois mille garçons 
et filles, blancs et noirs, portant 
Jeans effrangés et arborant bad- 
ges bariolés, étalent rassemblés 
entre l'arc de triomphe qui do- 
mine cetta place de 'New-York 
et un solide cordon de police à 
' pied et à cheval C’était fa Pot 
_ Day. le jour de l'- herbe*, la 
grande mahnastation ‘ annuelle 
pour la légalisation de ta mari- 
juana. . 

L'usage de la « marie-)eanne » * 
n’est plus un véritable délit dans 
l’Etat de New-York, mais II reste 
un cas de trouble <to Tordra 
public. De fait,. la police fait la , 
chasse aux trafiquants. Quand, 
au milieu des hurlements des . 
transistors poussés à fond, des 
roulements rie tambour et des vî- - 
vais, la foule — en majorité des- 
moins'de vingt ans, mais aussi 
quelques -anciens» — allu- 
mait une forêt de -.joints », le 
chef de fa brigade de police 
nous dit paisiblement : - // vaut 
mieux qu’Us tassant cala plutôt 
que de nous lofer des pierres ... - 1 

Tandis que -Pair de printemps 
s’embaumait -de senteurs exoti- 
ques. un" « ^ évêque - en mitre' 
répandit quelques, bénédictions 
sur la foule, trois garçons pro- 
menèrent solennellement autour - 
de la place une banderole sur 
laquelle on’ pouvait lire : » Le 
servie» militaire obligatoire, aux 
- c/j— » 

Sous l’œil à peine étonné des 
bourgeois du quartier qui pro- 
menaient leur chien et d’un 
joueur de cornemuse impavide, 
la foule, toujours vociférante, se 
mit en marche vêts la V* Avenue, 
‘d'où elle devait rejoindre à Cen- 
tral Parfc las membres de - Rock 
against racist ». qui manifestant 
par le rythme leur mépris de 
toute discrimination raciale. 

Quelques menaces, formulées 
-au milieu du tintamarre, contre 
lès Nations unies, le New York 
Times (qui mène de virulentes 
campagnes contre la drogue), 
rendirent un Instant le service - 
d'ordre nerveux. Mais tout se 
passa finalement sans incidents, 

. smon un formidable emboutaf* . ' 

' lag'e' à r IS^ heures. dans, la . , 
W* 'Avenue.' : - ÿ'}. • 

Le Pot Dojt- inaugure tradition- " 
nellement la saison des ■ paf 
rades » pacifiques des week- ' 


d’amener la direction des ser- nfstrative contribue ans difflcnl- 
Tices académiques de Paris à tés actuelles de cette école de 
revenir sur la décision de fermer renom. Que le maire de Salnt- 
l’établissement à, la fin de Tan- Mandé avait en partie fermée 
née scolaire r le Monde du l’an dernier en raison du mau- 
30 janvier!. Depuis l’annonce de vais état du bâtiment principal 
cette mesure, iis multiplient les dont la reconstruction avait été 
démarches, pétitions — Quinze décidée en_ 1963 par la Ville de 
mille signatures — et manifesta- Paris. 

Irions. Les samedi fi et dimanche H. semblerait, aujourd'hui, que 
6 mal ils ont organisé deux le conseil général du Val-de- 
« journées pecroly ». pendant les- Marne envisage d’attribuer une 
quelles l'école était ouverte aux aide de MO Offlf francs qui s’a j cru - 
visiteurs, et des débats ont réuni teralt. & la somme de 1200 000 
cinq cents personnes à la Mu tua- francs allouée par le ministère 
lité à Paris.- . de l'éducation, n manquerait 

. Créée en 1345, sous le statut de 

société coopérative par des S^J^ïL 81 

adeptes du docteur Decroly. par- ser ^ t . ««vert le devis de re- 
trisari. d’une pédagogie fondée sur 555*^^ bon JJ? ® 1 ^ 
tes c centre d’intérêt » des estimations évaluent à 2 millions 

*§£*£*“*« elle consent à . ce 

installée sur la commune de 

Saint-Mandé, dans des locaux et 5 ét3jt déclarée disposée a louer 
sur un terrain appartenant fc la ^ 

Ville de paris. eu- («t école raln et bati m ents a une associa- 
d'application de l'école normale souhaiterait reprendre 

d’InstitiiteaiB d’AuteuiL donteUe ** gestion de? école, ne veut plus 
reçoit des stagiaires. consacrer désormais & Técole 

reçoit ara stagiaires. Decroiy des crédits de fonction- 

nas de la moitié de ses trois nement supérieurs à ceux qu’elle 
cent dlx-sept élèves, de la mater- alloue aux autres établissements 
nelle au niveau de la troisième, fréquentés par des élèves pari- 
sont originaires du Val-de-Marne, siena 


Un dossier du < Monde de ! éducation ï 
sur rorientation et le < bac » 

Les jeux sont faits bien avant 

La classe de troisième sst ■ Les entants de cadres supé- 
im palier d’orientation décisif : rieurs, note Guy Herzlich, onf 
c'est au cours de cette année cinq lois plus de chances 


Porte de Versailles -Bâtiment 2 -Niveau 1 - Ailée F Stand 2F6 

MODELES VITRES 

^ k B B ADAPTABLES-JUXTAPOSABLES-SUPERPOSABLES 
■ "111 DEMONTABLES -NOMBREUX BOIS 

1 U U COMBINAISONS D’ASSEMBLAGE 

B W fBr PAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION 

installez-vous ULTRA RAPIDEMENT et facilement vous-même! 




qu’il faut choisir à quel - bac • 


d’entrer en seconde que ceux 


9 A DES PRIX 
i^yp IMBATTABLES! 


€ TOUS LES ROMS 
| SONT FRÈRES > 

Le troisième congrès inter- 
national du peuple rom a eu 
[ Heu à Saint-Denis (Seine- 
Saint-Denis) ' samedi 5 mai. 
« Tous les Roms sont frères » 
(sa o romo phTaia). Les, parti- 
cipants venus de dix pays 


douze millions à travers le 
monde et trois millions en 
Europe occidentale. 

I Les travaux de la commis- 
sion « Rechercher sur le ffé- 


congrès. De six cent mfBe & 
an million de tziganes furent \ 


dre tTHimmler gui ne voulait I 


dté filières, les goûts, tes L’inégalité est encore plus forte 
aptitudes,, les projets ou .tes dans la répartition entra les dff- 


d’ 61 émeute- d'interrogation pour sont orientés vers une seconde C, 

tes jeunes et leurs familles. plus de 25% des cadres 

Afin de tes aider à s’y retrouver moyens, mais moins de S % dea 

dans oe : labyrinthe, le Monde jfo entente d’ouvriers. » Or il appa- 

F éducation publie dans son ralt qu'à » réussite scolaire 

dernier'' numéro (1) un dossier' égale, entants d’ouvriers et en- 
consàcré à - l’ortentation & ce tante de cadres supérieurs ne 


PAte}. préparant ,aqx brevets de réussissent aux épreuves du bac- 
technicien, ainsi qu'aux divers, ca lauréat, 
baccalauréat, 4es . épreuves Abandons, redoublements, 
composant chaque série de cet orientations et rô-orlentatlons 
«amen, le» débouchés posai- tout au lono de la scolarité 
htee- y sont présentés en détail. Jouent un plus grand rôle dans 

-SV ajoutent ; dix conseils de la sélection des jeunes que 

baisa. l’examen Jul-môme. Encore que 

" Mais ces. Informations ne se les chances de réussite soient 


ialü#: 

fifî .àjfpriJSLJ— — 

*1 

: Y T [il ' IS . ' ! 



régies cachées qu’il vaut mieux en revus les espoirs et les ris- 
con naître. Il existe, en effet, ques que comporte chacune 
comme te montre ce dossier, d’entre elles, 
une - hiérarchie », non seule- . ^ 

ment entre les enseignements ..J*"*™ “liCÏÎte 

général et technique, mais aussi saut/tJ^^'aux étèvas^en diffi- 
I rintJHn.ir Ik OW _ « soutien » aux élèves en dlfn- 

ÎST Jüïïü" •* ““SS» 3 V" » nStonnB 

Sf^ 4 1 orsL ro s ûrr, ^ri r 

^ “ , ", » réveillé rtmagination des 

fl*™- a f « “«n ™>> l m - rmlhm .. - 0. A. 


% RECTIFICATIF, -r Dans de l’enseignement privé (FEP- 
l’artâcle .qui rendait compte du . CFJ).T.) : 33.44 % et Ï70 sièges, 
oongrès réuni les 17 et 18 avril à 1 et par te. F^I.-SPÆLC. 28,41 % 
Colmar par la Fédération natlo- et 202 sièges. 


fF.N:R P-F! T. H ), nous - écrivions 
que cette organisation est cZq 
plus importante (an sein de l’en- 



en préserver gae deax groupes, T j eelgnfsment privé) par les sièges 


protection des monuments 
historiques s. Le peuple rom 
réclame en r éparati on aux 
successeurs de la barbarie 
nazie une indemnisation glo- 
bale de 500. militons de marks. 
Ces sommes permettront la' 
création «fwn centre culturel 
international rom. n sera si- 
tué à Paris et comprendra 
notamment un laboratoire de. 
langues, un centre de folklore 
musical et de danse tzigane et 


I obtenus aux élections profession - 1 


cassrfes dont les Roms font 
encore Ctibjet aujaunThttL Bn 
■ France le stationnement des 
Gitans dans les municipalités 
entraîne bien souvent des 
réactions de rejet Lee matra ■ 
prennent, sons le couvert de 


écourter le séjour des Gitans 
sur le territoire de leur com- 
mune ne Monde du 3 août 
1378), a Nous ne serons ja- 


éteetiane-faix commissions consul-. 
r laitues interdépartementales .. de 
! 1978 pour l'enseignement pii- , 
: maire v. Et ajouter qu'à 1 Issue de | 
! ce mêmer scrutin, si l’on considère 
, le nombre de voix et non plus 1 de | 
I sièges, c’est an Syndicat national ; 
de l’enseignement chrétien I 
( SNEC-C P.T.C . ) que revient ‘la 
première place. 

S-, enfin, l’on considère ces 
résultats et ceux des élections 
but commissions consultatives 


et technique,' le syndicat 
!> CJF.T.c. éanserve ' la première 
place, à la fols en voix et en 
sièges, puisqu’il obtient 35.45 % des 
suffrages exprimés- et 209 sièges 
an total . suivi par la Fédération 


SCOLAIRES 

rnttUes^dè UNIVERSITAIRES - ADULTES 

nent pri- . . , 

l 1 Issue de Grandes vacances . 

i considère . .et tonte Tannée 

AngUtaire - Irlande - halte 
t SStSl Alterna gns - Autriche - Espagne 


• FSnnies - Collèges - Universités. 

• Séjours équestres. 

• Stages de voile. 

• Cours Intensifs bas niveaux. 

• En exclusivité i séjours confort cul- 
turel et sportif dans -un cfàtoo 
Mstortque à CfteltenOam. 
AMICALE CULTURELLE 


^ — fpubîlctté) 

: L'IMAGINAIRE DANS US GROUPES ET LES ORGANISATIONS 

Session de recberche-formatio» 

Animateurs : Jacques ARDOlNO, Gay BERGER et René BARBIER 

du II ou 15 pria 1979 (30 b) 

Rense/gnemenfs ef Inscription : 

Service Formorioi. Permouente UnTrersHé de Paris-VIll 
Route de (a Tourelle. 75012 Parte TéL 374-12-50 posta 389 ou 374-92-26. 


•MODELES STANDARD * 

Etagères en multipli, côtés en aggloméré bois 

(panneaux de particules)- Placage acajou traité 

ébénisterie, vernis cellulosiqua satiné, 

teinte acajou s'harmonisant avec tous les styles. 

Fonds contre-plaqué; Vitres coulissantes 

avec onglets, bords doucis. 

juxtaposa blés - superposables - 

accordables - démontables 

12 hauteurs de 64 à 224 cm. 

modèles de 2 à 8 rayons pour formats différents. 

4 profondeurs 20 cm, 25 cm, 30 6m. 38 cm, 
nombreuses combinaisons par superposition. 

4 largeurs 64 cm.' 78 cm, 94 cm, 126 cm. 
extension par juxtaposition, 
utilisation des angles, etc. 

Catalogue de 60 pages 
en couleurs GRATUIT 


LA MAISON DES [BON. 
BIBLIOTHEQUES S 

61, rue Froidevaux, Paris 14 e ! M 


• BIBLIOTHEQUES CONTEMPORAINES 
TOUS FORMATS JUXTAPOSABLES** 

5 hauteurs - 3 largeurs 

3 profondeurs - 2 couleurs 

- Montants et traverses en aluminium anodïsé ■ 
brossé. 

- Pinces d’assemblage système breveté ATX. 

- Pieds à vérins, PVC noir, réglables. 

- Côtés et fonds en stratifié double face 8 mm. 

- Crémaillères aluminium encastrées. 

- Etagères réglables en agglo stratifié 
double face 19 mm, chant avant 
avec "T” en aluminium encastré. 

• BIBLIOTHEQUES RUSTIQUES 
JUXTAPOSABLES *** 

7 hauteurs- 3 profondeurs - 5 largeurs 

Vernis mat satiné, teinté noyer. Sur les montants 
en façade, moulure de style, étagères en multipli, 
montants en aggloméré, placage acajou 
traité ébénisterie. Dessus et socles débordants, 
frontons avec découpe de style. Pieds en forme, 
vitres claires coulissantes avec onglets. 
Juxtaposition, par simple pose, sans fixation 
grâce à noire système exclusif 
de moulures amovibles. 


1B0NE“GRATÜIT 

| LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES. 75680 Paris CEDEX T4 


I VeuBlez m envoyer sans, engagement votre CAT A 
. THE O UES VITREES ou non contenant tous delà 
j geur, profondeur, bois, contenance, prix, eic_ 


MAGASIN OUVERT TOUS LES JOURS MEME LE SAMEDI 
de 9 h à I9ft sans interruption (saut le lundi : ouvert â partir de 14 h). 
METRO : Denfcrt-RDCtereau. fiai te. Erigar-OuiiieL AUTOBUS : 28. 38. 58. 6L 


j n* Rue 

j code Reste IJ I I IJ Ville . 

leu par téléphone 

| 24 H SUR 24 M '° FC O* 

. (répondeur automatique) wi 


320.73.33 
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ÉDUCATION 


JUSTICE 


Libres opinions 

Jules Ferry, ce centenaire... 

par JEAN-FRANÇOIS TROGLIC (*î 

L E ministre de réducatlon vient de rendre publiques les modalités 
concrète a de la réforme de la formation dos Instituteurs annoncée 
depuis des mois. On dira qu’il était temps, si l’on a suivi la lente 
dégradation des conditions de la formation dans les écoles normales 
qui a provoqué une explosion quasi générale l’an passé à la même 
époque dans ces établissements. 

Le ministre ne pouvait plus longtemps feindre d’ignorer cette 
crise. En a-t-H mesuré la portée réelle ? A-t-il l’intention politique d’y 
répondre ? En dépit de l’absence de négociations véritables, quatre 
mesures peuvent apparaître positives: l'allongement A trois ans de la 
durée de formation, r Intervention des universités dans la formation des 
futurs instituteurs, l'engagement de maintenir une école normale par 
département et la volonté affichée de désinfantillser les méthodes et 
les contenus de cette formation. 

Elles ne suffiront pas â masquer quatre inconvénients majeurs qui 
figent de fait la situation. En premier lieu, la formation proposée vise 
à promouvoir un instituteur homme-orchestre, capable de maîtriser 
tous les savoirs jusques et y compris la natation.- On veut ainsi per- 
pétuer l’Instituteur polyvalent et omniscient Imaginé en 1880. En procé- 
dant de ta sorte, le ministre renvoie aux calendes grecques la mise 
en place d’équipes pédagogiques dans les écoles. 

Ensuite. l’intention affirmée de développer una formation s’adres- 
sant & des adultes et librement consentie risque bien de rester lettre 
morte. L’intervention directe dans la formation de la hiérarchie par le 
biais des inspecteurs, l'accumulation des contrôles de tous ordres et à 
tou:, les niveaux (trimestriels et annuels) confirment l’Impression de 
bachotage déjà récusée dans les écoles normales. 

L'Intervention des universités demeura très' floue. Ne serviront- 
elles pas de caution à un système dont la fermeture — le futur Insti- 
tuteur n’ira pas & l’Université, Jugée peu sûre, ’eHa viendra à lui dans 
le cadre sécurisant de l'école normale — est peu compatible avec les 
conceptions d’une formation universitaire authentique. De môme 
demeure l'Incertitude quant au devenir et au rôle môme des profes- 
seurs d'école normale. Le garantie de maintien d'écoles normales 
départementales capables de jouer leur rôle demeure précaire tant que 
n’est pas garanti la nombre de professeurs qui y Interviendront ; les 
récentes fermetures de postes ne rassurent pas en la matière. De plus, 
le tri des professeurs d'école normale, confié aux seuls inspecteurs 
d’académie, ne constitue en aucune manière une garantie quant & 
l'appréciation de leur aptitude à mettre en oeuvre des activités de for- 
mation. Bien au contraire. 

Enfin, la question essentielle liée à cette réforme n’est pas traitée. 
Le lien entre formation et rémunération ne sera pas absorbé avant 1982. 
Là se trouve le nœud du problème. La crise du métier que vivent tous 
les instituteurs appelle des mesures qui concerneront tous ceux qui, 
chaque jour, sont confrontés & la difficulté de faire la classe. Seront- 
Ils rassurés en apprenant que l'instituteur de 1980 sera conçu selon -le 
modèle de 1880 T Apprécieront-Ils le DEUQ (et non le licence qui entraî- 
nerait automatiquement leur reclassement dans le cadre A de la fonc- 
tion publique) de leurs future collègues comme un label de qualité 
supérieure et un moyen de sortir d* leurs dilficultés quotidiennes ? 
Est-il, enfin, seulement honnête d'engager des Jeunes dans une car- 
rière dont Ils Ignorent de tait tout du déroulement indiciaire 7 

A coup sûr, non. La réforme 1979 de la formation des instituteurs 
prolongera peut-être le souvenir de Jules Ferry pendant cent ans 
encore ; il est sûr. en tout cas. qu'elle risqué pour chaque instituteur 
de ne pas faire illusion plus de cent jaurs_ peut-être le temps néces- 
saire pour le ministre d’asseoir un peu plus encore la politique de 
redéploiement qui lui tient lieu de projet. 

★ Sociétaire national Au SOEN-OJ’JJJT 


LA SEMAINE EUROPEENNE DU TRAVAIL MANUEL 


M. Christian BeuHac a présenté les mesures 
destinées à «réconcilier l'école et le travail» 


Le groupe de réflexion estime 
d’autre part qu’il faut créer les 
conditions de cette * ouverture 


BeuHac, ministre de l'éducation. 


différentes voles de formation 

(lycées, lycées d'enseignement 

laquelle participait aussi 11 Lio- professionnel, apprentissage), la 
nel Stoléru, secrétaire d’Etat au création de passerelles entre les 


travail manuel. 


presse 
nter le 

rapport demandé par le précé- 
dent ministre de l’éducation, 
M. René Haby, et par M. Stoléru. 
à un groupe de travail présidé 
par M. Gabriel VentejoL prési- 
dent du Conseil économique et 


cycles de for 
l'ouverture des 

aux bacheliers ' 

l'organisation de l'a 

jeunes travailleurs dans les 
t reprises, et sur la possibilité de 
retour en formation après une 
première expérience profe&sion- 


A cette occasion, le ministre de 


trée. de stages éducatifs en entre- 
prise pour les élèves de l'ensei- 
gnement technique f le Monde du 


dont s'est inspiré le ministère de 
l'éducation — ont déjà été appli- 
quées, les autres le seront pro- 
. a précl5é Beul- 


UE RAPPORT ANNUEL DE M. AIME PAQUET 

Le médiateur dénonce le « calvaire » 
que subissent les administrés *■ 


ou est forcé de s'engager, dans 
iuridxctioiWBlle contre plie ». 

M Paquet ne s’est pas. pour autant, départi 
de son ton calme et mesuré, et d’on sens de 
la réalité qui l’a conduit à se réjouir de tout 
résultat positif. « Même s31 faut revenir hait, 
dix,- quinze fols à la charge, puisque 
avons, H suffît de conserver de la patience, de 
la volonté et de Fobstinatian- 

Achevant son panorama de 

- -, — - - imcs i inertie et du- Cynisme de l'adml- 

ont abouti à des propositions d’exécution soient ajustées à nlstration, ML Paquet a déploré 
dont certaines vont donner liai l’importance des créances et à le refus de l’administration d'exé- 
à des mesures qui entreront en la situation personnelle des cuter les jugements qui lui, sont 


mandat du médiateur n'est pas renouvelable 
et M. Paquet entame sa dernière année de fonc- 
tion — a tenu à dénoncer plus vigoureusement 
qu’à l'accoutumée certaines conduites de l'ad- 
ministration et le « calvaire » qu'elle fait subir 
à l’administré, surtout si celui-ci s* * engage. 


vigueur prochainement. Pour i 


défavorables. Il a lu la lettre 


i satisfaction sur deux mal nés : 


Uomtion entre l'administration et 


• Les recours en justice. — injustement condamnée*. D à 
Us sont le plus -souvent ineffi- fait également état d’une affaire 
caces pour les administrés. Pour Plus Importante « oui contera cher 
Je remembrement, pair exemple. “ VEtat* ; un office de H-LAf- 


proprigtaire qui se juge lésé a acheté 

peut introduire un recours de- n’a pas e 

e premier — « La liberté vaut le tribunal administratif, prlétalre a réclamé son terrain. 


sation du régime de communl- depuis longtemps, 
cation de ces documents. De plua 
:'est dans cette loi qu’ont été 


i Immeuble de grand 


Tr T1tr .. 1 M r „„ MM1> vite. M. Paquet à cité le fusé d’appliquer les multiples 

reprises les propositions de ré- «te d'un préfet qui a faut fermer jugements qui lui drainaient tort, 

forme élaborées par le médiateur cm; discothèque pour trois mois. Elle est allée Jusqu’à la Cour de 

Le 25 novembre 1978, le conseil I* , propriétaire a engagé un cassation, qui lui a donné tort : 

des ministres a, en outre, adopté référé. Le tribunal s’est saisi de on en est là. 


Le 25 novembre 1978, le conseil 

ï’àffaïre”' qüâtrë”m<^ _ i4ür’tarï Face à une: administration 

admlrü^retions de faire connaître déclarant : jt La sanction étant figée, la situation semble bloquée, 

juger. 


le motif de leurs décisions. 


plus lie a au point que lorsque les admlDis-^ 


Le médiateur, chaque armée, a probablement déposer : 
constaté le refus de l’ administ ra- aepa w 

Quarante mille affaires 


i leur faveur. 


rapport de 1977, 


en instance 

Les tribunaux administratifs 


pour faire connaître leur droit. 
JOSYANE SAV1GNEAU. 


unsystème d înûemni^tion des «*•» tribunaux administratifs 

victimes de l’administration. m £Zrh! fa L 

« Satis aller jusque-là, le -premier 

ministre, a dit M. Paquet, vient T 

de décider l'institution de comités 

consultatifs auprès desquels le ,55? 

médiateur sera -représenté, et qui - 

auront pour tâche d'unifier les °Wj 

proci duru^ izbU x.'t de to «WaS 

e ^ 0a O emeni et devraient être indexés sur 
de recours en justice. » za progression de Vimpôt sur le 

, , . , , revenu. La procédure . d'appel 

Inconscience ou inhumanité \ »"*«? également ngcrf- 

ttonnatre. Tl conviendrait dJins- 
Cependant, mgme si le budget tituèr un recours contre la 


reliquat de 1977 était de plus de garantisse à Vadmtiiistré l'accès 
trois mille dossiers, auxquels se à la justice. » 
sont ajoutés les quatre mille douze • Les expropriations. — En 
reçus en 1978. - Au 31-décem- cette matière le médiateur 
bre 1978, plus de quatre mille cas souhaite seulement que l’on ar- 
rêtaient toujours pas réglés, plique mieux ce qui existe. 


slble. 

Les ministères donnant des compétent, 
ordres, prennentdes décisions, % La situation des handicapés. 


sort de ceux à l’égard desquels 


UM PROCES AUSSI VIEUX 
QUE L’ADMINISTRATION 

Les grincheux des guichets 
n’ont gvJà bien se tenir. Dans 
i rapport annuel, le média- 


c de plus de sévérité à l'égard 
de leurs services ». 

L’administration à visage' 
inhumain est perverse. Eüe 
refuse les règlements amiables, 
et son a appétit de conten- 
tieux» engorge les. tribunaux ■ 
administratifs. Quand la jus-; 
ticè lui donne tort, elle refuse 
«fflwent d’appliquer ses dici- 

Le procès fait à radmirds- 
tration est aussi vieux mdeOe. 
On se demande si' elle n’y 
trouve pas du plaisir. son 
pouvoir fondé sur Vautorisa- 


refuse. 

L’administration agréable î 


Bile en mourrait. 

BRUNO FRAPPAT. 


FAITS 

MTJUGEMENTS 

Accident dn. travail : 
iBMlpatiM 
d’on , rwpo niable 
de C.d.? chimie 


d'inculper- pour homicide Invo- 
lontaire ML Charles- Fouilly, - qua- 
rante-six ans, directeur de l'usine 
C.d_F.Chimie à Mazingarbe (Pas- 
de-Calais). Le 22 février 1978, 
deux ouvriers. MM. Edmond 23e- 
linski et Henri Dutouquet, étaient 


une conduite de gaz dans Le bâti- 
ment de broyage de craies de 
rusine. Les employés avalent 
oublié de fermer l’arrivée de gaz 


surveillance avait été .supprimé. 
Le juge d’instruction a conclu à 
une - mauvaise ■ organisation du 


La maire da Gclçmbey- 
les-dénx - Ejtissi condamné 
peur fraude fiscale. 

Condamné, lundi 7 ma l, à 
20 000: F d'amende pour fraude 
fiscale, M. Jean RauDet, cin- 
quante-quatre ans, vétérinaire, 
pourra continuer d’exercer ses 
deux mandats de maire et de 
oanseffler général de Cotombey- 
les-Deux-EgBses (BaSte-Maihe). 
le tribunal correctionnel de Reims 
n'ayant pas . prononcé de peines 
d’emp risannemeot. Les attendus 
du Jugement, qui avait été mis en 
le 9 avril Yte Monde du 


A la suite ds oantrôJes fiscaux 
effectués entre les mois d'avril et 


; par des res- 
sources occultes, l’achat de deux 
appartements, rua au Lavandou, 
l’autre à paris. s«n« nier les faits. 


_ M. Jean-Paul Mourut, secré- 
taire d'Etat auprès du ministre 
de la justice, a annoncé, lundi 
7 mai , à Guéret (Creuse), à 
l’occasion d'un voyage d’informa- 
tion dans les juridictions judl- , 
claires, que «le débat sur la peine-* 

de rm ' - — “ - ■* 

avant 
sion », 


plus d’un an pour obéir. Je _ 

halte que les ministres fassent a été posé le principe d’une 
montre de plus de sévérité à l idarité nationale ». son applica- 
r égard de leurs services. Dans tlon reste sélective et partielle. 
une démocratie, c’est le pouvoir On déplore l'absence d'un régime 
politique qui commande, l’admt- de base unique et surtout une 
nistratkm exécute. » Ayant mauvaise application du droit à 
constaté le mauvais fonctionne- l’aide d’une tierce personne, 
ment de cette règle, le médiateur M. Paquet a cité le cas d*un 
se demande si l'administration ne ho: * 

fait pas preuve parfais de k du- de 

perle ou de cynisme . à moins crue cor , 

ce tic sort d'inconscience ou d’in- Il en a demandé Le rembourse- condamné, le 15 novembre dar- 
lomantti ». mmt à 1» Sécurité soctaft, qui a nier. M. Préfléric Laugrér» vingt- 

On ne compte plue 1» cos où refusé. Ayant exercé une profes- deux ans, A six mois d'emnrisSi- 
radminlstrat 10 ! 1 utiUsedC façon sion liberale. n dépasse le plafond nement dont quatre awo»5§£ 
“traslre les voies d’exécution qui de ressources, très bas, fixé pour pour avoir blessé oar beue 
lni HSP A. 0 ***. : avoir droit a une tierce personne. M. Claude Gérard, le. 10 septembre 


Personne. • Condamnation réduite pour 


nranbreux apparefla pour le jugement du tribunal coorrec- 
contmuer à viwe normalement, tionnel de cette ville, qui avait 


septembre 

tard de paiement de redevance payer en outre des^Spôts sur le alors -'ra^entrait 
-■ ndio et télévision <240 F), salaire qu’ü lui verse. La média- un baJ de Stucteange umuseue.a 
d mSSvF d ^"^° < îf-S ?^ ? ? l ?? alt,era l -i_ que J. eS au i tori - t t s J? a réduit œpelneà^reis 
Insuffisance de 23 


fassent preuve de quelque imagi~ thoîs ' de' prison avec sursis.’ Tes 


médiateur propose donc au gou- diversité des situations. 


. Gérard. 


nation pour tenir compte de la quatre mwit de . 

r. ™ a. rf- condamnés avec sursis lors du 

précédent jugement, se volent. 


l’Importance de « la mise en place 


léges, de la sixième à la troisième, 
et l’organisation d'options tech- 
nologiques pour les élèves des 
classes de quatrième et de troi- 
sième » pour la rentrée scolaire 
" l ensuite évoqué la pos- 


d'une e éducation concertée » pour 
les élèves des lycées d’enseigne- 
ment professionnel (LEP) par 
«une pédagogie faisant un appel 
plus large aux stages éducatifs 
en entreprises, en concertation 
avec les milieux professionnels». 


posé d'enseignants, de syndicalis- 


Ce rapport suggère que soit 
mise en place une pédagogie qui 


mande que l’on soit plus attentif 
à la place des disciplines d'éveil 
— et que « le travail manuel ne 
soit plus considéré comme une 
discipline à ajouter à dès pro- 
grammes existants, mais vérita- 
blement comme une dimension de 
l’édwation ». 


• ML Guy Georges réélu secré- 


natlonal des instituteurs et pro- 
fesseurs de collège 

P-E-G.C.) a réélu, comme 

vait s'y attendre, M. Guy Georges 
secrétaire général pour 
dat de trois ana M. Guj 
a recueilli les dix-neuf 
représentants de la tendance 


FAITS DIVERS 


des peines d’un mois à 
quatre mois fermes et à 6178 E 
de dommages-intérêts. 


TRENTE-TROIS ATTENTATS EN UNE SEULE NUIT 


Unité, indépendance et démocra- 
tie (proche des socialistes) ; le 
dix élus d’unité et action (ani- 


mée par les militants commu- 
nistes) ont refusé de prendre 
part au vote, considérant que le 
scrutin ne les concerne pas puis- 


Le préfet de la Corse refuse 
la «répression pour la répression i 

I* bilan définitif de la s txu« publique, qu’ü réassumé pas*. En 


Corse, réponse à ces critiques. M. Claude 


secrétaire général cbol- 
s les membres du secré- 
tariat permanent parmi les élus 


dans Ta nuit du dimanche 8 lwmw 

lundi 7 mai, s'élève à trente-trosi région, a déclaré : 


Vlelll escaaes, nouveau préfet dé 

.. - , — ■ - région, a déclaré «£r 

1 explosif. Ceux-ci fait son devoir et elle 


de sa tendance. Le représentant 
d’Ecole émancipée (courant 
an areho -syndicaliste) s'est abs- 


attentats _ _ __ „„ 

ont été essentiellement dirigés des résultats. Eüe continuera — 
contre dffi agences immobilières, tâche. Mais en aucun cas, le gou - 
f< 1 — * 1 prêtera au désir 


ont été commis dans la seule la répressioii. 
ville d’AJacdo. Ces actes de vio- Au demeurant, le procès des 
lence sont très probablement nationalistes corses — une tren- 
l'œuvre des nationalistes du talne sont en prison, — ou du 
Front de libération nationale de moins présumés tels, est attendu 
la Corse (FXJf.c.) qui, cepen- avant l'été. Ces procès, qui s’ou- 
aant, ne les a pas encore leven- vriront devant la Cour de sûreté 
■*“ , de l’Etat, devraient être fraction- 

^ lundi ma- nés et étalés sur plusieurs sa- 
tin 7 mai, le conseil régional s 'est mqinw 


Préparation â distancé 
aux épreuves de 
CULTURE GÉNÉRALE 
doc. contre 8 F en timbras 

ACADÈMEÎA 

408, Bd des Sources 
y 34270 St Clément- la-Rivièra 


lement emprisonnés à Paris re- 


nzn( de l’ordre et de la sécurité qui leur sont reprochés. 
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- de la Betfue : . 
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TêL : 288-52-09 ' 224- 10-72. _ 


II, S’agira, a ajouté ML Mourot, 
- - * débat <P orientation permet- 
tant à la représentation natto- 


méme ou sur tes petites de substi- 


tution. 

auprès- dn . 

estimé, d’autre part, « ne pas 
avoir conscience dtm -malaise 
chez Tes magistrats*. «Il y a 
certes des problèmes, a-t-il expli- 
qué, mais on peut essayer de les 
résoudre par la concertation. » 


(IN6A) de Villeurbanne et 

élève- d’une UÆJR. scientifique — 
ont été inculpés de c séquestration 
arbitraire » après l’Incident du 
jeudi s mai ou une quarantaine 
de femmes de ménage et une 
centaine d’étudiants avalait re- 
tenu pendant un peu plus d'une 
heure dans une salle du conseil 
le directeur de l’Institut. M. Ray- 
mond Hamelln (lê Monde daté 
6-7 mai). 

• L’enquête sur les évasions 
manquées, à Flatry-Uérpgis. — 
Mme Joslane Destrière, là femme 
de rtm des trois détenus tués. 


che 6 mal, à : Au bagne (Bouches- .. 
du -Rhône) pour être entendue 
dans les locaux de la police Judi- 
ciaire de Marseille. 


destinées à leur évasion _ 

remis en liber té, samedi 5 maL 
seul survivant de l'évasion, 
M. - Jean- Claude PragnarCL vingt- 
quatre ans, a été bicolpe. d'éva- 
sion 1 avec hria de prison,' d’in- . 
fraction à la lègislatTon sur les 
aimes et de tentative de- meurtre. 

• La condamnation, le 29 juin 
de M. Henri Pascal,' p r emie r 
Juger dlnsteuctioa à Béthune, à - 
deux miHe francs d’amende avec 
SOE^S. pour «Vibration du secret 
-de ^instruction et da secret pro- 
/««tonocT» 0 fa Mondé du 1 er JuH- 
iefc 1978),. a été confirmée, hmdl 
7 mai. par la cour d’appel de 
Remuas. M Pascal avatt déclaré 
à 1 audience, à propos d’un ar- 
ticle de Paris-Match qui lui était 

Mproehé. panse. quH révélait des 
<x faits et renseignements» conte- 
nus- dans . l'instruction, dm zneur- 


qull né s'agissait que «de ni- 
meurs gt de bruits .qui, une fois 
«pria par le juge dans mn ar- 
ticle de presse revêtaient alors 
tm caractère de faits certains, an 
raison même de sa qualité de ma- 1 
gistrgt ». 
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RELIGION 


UN RECUEIL PRÉSENTE PAR HENRI FESQUET 


Une brassée de confessions de foi 


S‘H Importe de jeter un coup d'œil 
rétrospectif sur cette «brassée de 
confessions de fol - engrangée par 
Henri Pasquet, c’wi bien dans ce 
quotidien où on b pu certes lire, une 
à une. chacune de ces confessions, 
éparpillées sur plusieurs mois de' l'an 

dernier, mais sans pouvoir — à moins 
d'étre collectionneur — se rendre 

compte de l’ultime enjeu! II fallait 

pour cela que le livre prit le relais 
du Journal. Voilà qui est fait, et bien 
fait per le maître d'oeuvre. 

Je dis «maître d'œuvre - et non 
simple - présentateur -, comme on 
pourrait le croire si on sa fiart à Isl 
couverture du livre. Quand .donc 
lrouvera-t-on un mot français conve- 
nable pour correspondre à la rois & 
la notion si bien rendue par l'anglais 
publisher et à l'Initiative responsable 
impliquée par le latin auefor? 

Henri Fesquet est. en effet, « auteur 
responsable - de bien autre chose 
que de sa préface, ou de sa propre 
contribution, dans la mesure où il a 
décidé d’éviter le livre passe-partout 
et a pris au contraire I’ « initiative « 
d'interroger des chrétiens sous une 
forme les obligeant d'emblée à ee 
mettre eux-mâmes en question : « SI 
un incroyant s'intéressant aux pro- 
blèmes religieux demandait , à un. 
chrétien :.*A qui et A qupl croyez- - 
vous ? », que lui hpondrlez-vous ? » 


et des femmes vivant- dans le monde 
actuel, c'est-à-dire échappant au vase 
clos des chrétienté» défuntes. Et les 
incroyants auxquels ils donnent la 
réplique n’ont ri an à voir non plus 
avec le subterfuge bien connu .du. 
bon mécréant de service fournissant 
un faire-valoir aux chrétiens - au- 
dessus de tout soupçon [en parti- 
culier au-dessus du soupçon du 
moindre doute). _ 

En outre, certains de cea Incroyants 

— d'ailleurs fort divers (de Francis 
Perrin à Alfred B rosse r) — prennent 
eux-mêmes effectivement la parole, 
et cette parole est tranche et drée. 
parfois dura ou chaude, faisant à 
l'occasion admirablement comprendre, 
comme dit l'un d'eux, . que «. fin- 
croyance peut prendre parfois- la 
forme d'un acte de fol ». p'aù mon 
regret — vu l'hypothèse de départ — 
que le questionnement , dé ires 

- incroyante. ; agnostiques, .athéeis- 


n'ait pas été placé en tôle du livré et 

L’aven 


que ces témoins à charge n'alent pas 
été plus nombreux. Comme d'ailleurs 
ne sont pas assez nombreux, malgré 
leur qualité (Jewy Eisenberg, André 
Choüraqul, AU Mèrad, Paul Arnold), 
les témoins d'autres religions que la 
chrétienne. 

Tant qu'on en est & la critique, 
pourquoi ne pas dire que, sur les 
trente chrétiens . Interrogés, la chif- 
fra de dix prêtres (et trois pasteurs) 
est encore peut-être excessif, tandis 
que celui de sept femmes est Insuf- 
fisant ? A l'inverse, notons un heu- 
reux parti pris formel, qui est tout 
le contraire d'un préjugé Idéologique : 
l’ordre des trente confessions de to) 
chrétiennes- est tout simplement 
alphabétique. Humour savoureux que 
celui qui met cèle A côte les deux 
dominicains Jean Cardonnel et Marie- 
Ddminlque Chenu, mais aussi André 
:Frossard et Roger Garaudy. Bruno 
Ribes et Guy Riobê. Pierre Talée et 
Xavier Tlllîette I L’on peut ae rendre 
compte ainsi (et c’est finalement une 
remarque qui dépasse le registre 
humoristique) que les différences ne 
sont pas nécessairement là où on 
les attendait Bt surtout — chose 
encore plus étonnante — que, tout 
compte fait elles, sont dans l’ensem- 
ble beaucoup moins Importantes que 
les convergences. 

Sans doute objectera-t-on & Henri 
Fesquet qu’il ne produit aucune 
confession d'intégristes (à moins 
pe.ut-ôtre qu'aucun d'eux ne tut al 
répondu). Sans doute aussi y 
■-MI, au-delà des variations d'écri- 
ture, quelque chose qui rapproche 
naturellement ces témoins : ce 
sont tous, dans l’ensemble, des 
intellectuels — professeurs, écri- 
vains, artistes. Journalistes, philo- 
sophes,' théologiens. Et c'est peut-' 
être pour cette raison que. . même 
s'ils n'échappent pas toujours à leur 
démon familier de vouloir, au moins 
dans la style, « faire original ». Ils. 
ont tous senti que, en pareille ma- 
tière. le nécessaire- « Je» — garant 
de la sincérité -f n'avait de sens 
que par rapport à un « noue - géné- 
ralement implicite mais fondamental : 
Celui que constitue cet horizon d'uns 
réalité bien énigmatique,' et parfois 
bisiT pesante, mais qu'on appelle 
tout de même. « Eglise -, précisément 
parce- qlre, aii sens propre du mot, 
elle '■ rassemble »_ (du moins en prin- . 
"PO). 


par ANDRÉ MANDOUZE 


Non pas certes qu'il y ait quof 
que ce soit, dans ces confessions, 
qui 9ente encore le relent de l'af- 
freux cléricalisme — triomphant ou 
honteux — ennemi Juré de cet esprit 
de liberté et de justice dont la plu- 
part ee réclament Non pas Inverse- 
ment qu'on puisse aller jusqu'à dé- 
duire d'un contingent limité de 
témoignages les éléments de. ce 
«credo fondamental- que' Jean De- 
lumeau souhaite voir prendré forme 
après 2000 ans de christianisme. Mais 
ce qui est. caractéristique, c’est que 
« aucun des auteurs, ou presque, n'a 
éprouvé le besoin de se signaler 
catholique, protestant ou orthodoxe ». 
Preuve s'il en est que, à la différence 
des époques précédentes, on ne se 
définit plus chrétien an s'opposant 
à celui qui l'est autrement 

Je sais, je sais : par principe, 
aucun de ces « chrétiens sans man- 
dat particulier - n'a prétendu, én 
la circonstance, engager malgré 
eux ses frères. fût-il luî-méme évê- 
que, comme le cher Riobé (mort 
depuis), ou président de la Fédé- 
ration protestante de France, comme 
Jacques Maury. Confesser n'est pas 
professer, comme l'a fort bien sou- 
ligné Paul-André Lesort, à qui l'on 
doit la postface de l'ouvrage. 

Maïs c'est là Justement que la 
situation se retourne, que la limite 
devient un avantage et que les 
modernes renouent avec la tradition 

-ir Une Brossée de confessions de. 
foi. présentées par Henri' FOTquet 
Postface de Paul-André' Lesort. .1* 
Seuil, Parte. 1P79. 39 P. 


de l'Eglise d’une façon autrement 
profonde que iss analphabètes nos- 
talgiques des. conciles de. . Trente 
et da Vatican I. La - confession », 
e'esl bien d'abonj l’« aveu -, cet 
aveu par lequel les Pères de 
r Eglise aimaient affirmer comme 
Inséparables confession de vie. 
confession de louanges et confes- 
sion de foi. Dans ce livre, toutes 
ces femmes et tous ces hommes de 
conviction • disent, simplement et 
sans l'étaler, ce qu'ils croient indis- 
pensable de dire de leur vie. Dans 
ce livré, s'ils ne ménagent pas les 
institutions - ecclésiastiques, c'est 
d'abord dans la mesure où ils n'ao* 
captent pas. que. de gré ou de 
force, des canonistes veuillent faire 
entrer dans un moule préfabriqué 
les louanges à Dleo qui jaillissent 
du cœur/nL les élans qui les pous- 
sent A donner leur préférence, 
comme lé~Chriat, aux plus déshé- 
rités des fils de Dieu. 

Enfin, dans ce livre, qui ne dément 
pas 'son 'titré, . .ce' qui est plus pré- 
cisément • confession de fol », et 
qui n'axclut pas pour autant une 
entière liberté d’allure, est là encore 
bien dans le style de la jeunesse 
des toutes premières Eglises. N'ou- 
bUons pas — lait Bur lequel la hié- 
rarchie évite' autant que possible 
de faire réfléchir les chrétiens. — 
n'oublions pas que le concile do 
Nicée n'a . eu lieu qu'en 325 Sans 
compter les circonstances très par- 
ticulières de cet' événement ni ou- ' 
blier, inversement, - les raisons pou- 
vant — dans un» certaine masure — 


tenir A la disciplina de Tarcane. 
cela signifie que les chrétiens et 
l'Eglise tout entière ont pu vivre plu- 
sieurs siècles sans autre référence 
dogmatique explicite que lea for- 
mules très fortes, mais très conden- 
sées, da ce qu'on a appelé le 
- kérygme - affirmant essentiel- 
lement - Jésus mort et ressuscité ». 

Aussf bien, en tant qu'historlen 
de l'Eglise, je considère cette 
« brassée de confessions de fol - 
comme un document très précisé- 
ment historique, je veux dire comme 
un document qui. Justement par son 
Caractère informel. Incomplet, et 
sans prétention, est — beaucoup 
- plus qu'un texte élaboré par le ma- 
gistère — représentatif des menta- 
lités chrétiennes. par rapport à 
l'essentiel de la fol. en cette Fi 
divisée de la fin du vingtième siècle. 

.Synthèse Impassible à faire, et 
Dieu merci, si on ne veut pas 
retomber dans les impasses dogma- 
tiques dont le peuple chrétien aspire 
à sortir. Il n'empéche que. sans 
nécessairement favoriser tel thème 
plutôt que tel autre de celle poly- 
phonie recueillie par Henri FesquBt, 
on pourrait facilement passer d'i 
phrase de t'un à une phrase de 
l'autre sans qu'eucun proteste, qu'il 
s'agisse de la contestation ou de 
l’affirmation. 

* Donner sens » 

Pour ce qui est de la contestation, 
li apparaît que les institutions 
ecclésiastiques, et même l'Institution 
ecclésiale avec une majuscule, sont 
très fortement relativisées, même par 
ceux — et ils sont sans aucun doute 
les plus nombreux — qui n'ont pas 
rompu avec celle que Philippe 
Wamler nomme • cette mère ingrate 
et infidèle qui m'a transmis la foi ». 
En dehors de « Eaveu Insolite » du 
jésuite qui, après avoir confessé 
• n’ètre pas un homme de dialogue », 
confesse aussi : • A Rome, le respire 
dans mon élément tous se sentent 
plutôt atteints par ce » grand manque 
de crédibilité » dont les Eglises, en 
particulier du fait de leurs divisions, 
sont tout à la fols responsables et 
victimes. Oui, pour la majorité d'entre 
eux, « te temps est venu de dépas- 
iBurleer F Eglise ». 

Pour ce qui BSt de l'affirmation, 
elle est double, si tant est qu'il n'y ait 
pas d'emblée infidélité majeure à 
essayer de faire la moindre diffé- 
rence entre amour de Dieu et amour 
du prochain, alors qu'ils relèvent d'un 


Christ, alors que c'est lui qui » donne 
sens ». ou plutôt qui « est sens ». 

Brer, tout comme les premiers 
chrétiens se laissaient accuser d 'être 
athées par rapport aux diBux de 
l'empira romain, ou plutôt se taisaient 
gloire d'élre ces athées-là, de même 
an est-il de ces chrétiens modernes 
par rapport au vieux théisme 


de Nazareth, celui qui - a souffert 
sous Ponce Pilate ». D'où cette incli- 
nation. héritée d'un appel plus que 
d'un commandement, à donner le pas 
à l'orthopraxie sur l'orthodoxie. D'où 
cette insistance, avec Roger Garaudy. 
sur les conséquences de l'existence 


d'un Dieu qui ne joue pas à l'homme, 
mais s'affirme avoir besoin des 
hommes : • Dieu ne parlera ïameis 
si tu ne lut prêtes pas ta bouche ; 
Dieu n'agira lama<s si tu ne lui prêtes 
pas tas mains.» 

D'où enfin tous les combats indis- 
pensables. pierre de louche de la toi. 
mais où pourtant celui qui CroÜ au 
ciel ne ae distingue plus de celui 
qm n'y croit pas: - Agir contre la 
violence, la guerre, les injustices, 
les exploitations de tous ordres, agir 








/"agis signifie je crois. • Sur cette 
même • brèche ■ où s'inscrit cette 
exigence du franc-maçon Bernard 


Monianier parvient comme en écho 
la re-connaissance de son complice, 
le prêtre Jean-François Six : » Tu 
m'as beaucoup appris, mon frère 
différent, et même, oui, tu m'as 
converti. » 

Mais qu’on ne se méprenne pas : 
la vraie conversion n'a rien à taira 
avec le reniemenL Elle en est au 

frère ditlérent, que tu n'es pas pour 

te n‘ai jamais voulu le récupérer. » 
Ainsi finit le voyage au bout de la 
nuii d'un christianisme triomphaliste, 
et commence celui qui se larsse déjà 
deviner dans la formule d'André 
Dumas, aussi forte que mesurée : 
» Je ne puis proposer de croire que 
sur un tond de modestie humaine. » 


seul et môme t 


mBndement 


Pour ce qui est de l’amour de 
Dieu. Il convient que ce Dieu ne soit 
pas « dénaturé dans une fausse 
transcendance - — auquel cas il y a 
beaucoup à parier que tous nos 
témoins seraient d'accord pour se 
proclamer, comme le Père Chenu. 
T • athée ■ de ce Dieu de nos aliéna- 
tions. celles qui en font, comme dit 
un autre, • un comptable, un gen- 
darme ou un sadique». Et loi l'Ini- 
tiative absolue d'un Dieu qui n'est 
pas de notre fabrication se manifeste 
partout A l'admirable formule tra- 
duisant la fôl juive : « SI Dieu m'a 
parlé, c'est qWII croit en moi », 
répond raboutissement de la médi- 
tation d'Isabelle Parmentier : ■ Dieu 
croit en l'homme beaucoup plus que 
T homme ne croit en Dieu », ou en- 
core de celle de Gérard Besslére : 
« Je crois que Dieu croit en 
r homme. » 

Encore fauf-ît ajouter que, si carte 
Initiative et cette transcendance-lâ 
s'affirment fort (contrairement à l'opi- 
nion qu'on disait courante), c'est 
essentiellement dans te mesure où. 
comme conclut Cardonnel réfléchis- 
sant sur l'Incantation, - l'inconce- 
vable a de quoi être conçu ». autre- 
ment dit dans la mesure où tous ces 
témoins se reconnaissent « chré- 
tiens -, c'est-à-dire ne conçoivent pas 
que leur confession de foi ait le 
moindre sens en dehors de Jésus- 


CORRESPONDANCE 


L'oppresseur, l'opprimé et le prophète Mohammed 




au 19 mai des prix anniversaire, 

/ 
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L'ÉVÉNEMENT 


les réacteurs nucléaires 
à eau sous pression 
(P.W.R.) 


A U début de 1979. E1 y avait en ser- 
vice. dans le monde, deux cen t 
trente-cinq réacteurs électro- 
nucléaires capables de produire une puis- 
sance électrique de 118 000 mégawatts 
(MW). Deux cent trente-six réacteurs 
étalent en construction, représentant 
213 000 MW ï cent treize réacteurs sup- 
plémentaires étaient en commande, repré- 
sentant 110 000 MW. De tous les types de 
réacteurs nucléaires qui ont germé dans 
l’esprit des techniciens, et ils sont nom- 
breux. les deux types qui dominent 
actuellement Le marché sont les réacteurs 
à eau légère (eau ordinaire) et uranium 


enrichi ; sur les. deux cent trente-six réac- 
teurs nucléaires en construction, cent 
quatre - vingt - «31* - hnit appartiennent & 
l'une ou l'autre de ces familles. Et parmi 
ceux-ci, un quart est du type à eau 
bouillante (Boiling Water Reactor — 
B.WJL), les trois quarts du type à eau 
sou s pression (Press urized Water Reactor 

— P.WJLJ. 

C’est ce dernier type de réacteurs qui 
équipe la centrale de Three-Mile- ïs Land, 
aux Etats-Unis, qu’a en particulier choisi 
Electricité de France, pour la réalisation 
du programme électron ucléaire français. 


Sur les 7350 MW électriques nucléaires 
en service au 31 mars 1979. 4 500 sont 
produits par cinq réacteurs P.WA de 
900 MW (deux à Fessenheim et trois an 
Bugey). Cest ce réacteur de 900 MW 
dTSJXF. que nous décrivons précisément 
dans cette page.- 

Vingt-trois réacteurs du même modèle 
sont actuellement en construction en 
France, auxquels s’ajoutent trois réac- 
teurs d’une nouvelle série, de 1300 MW, 
et le surrégénérateur Super - Phénix 
(1200 MW). 

XAVIER WEEGER. 



Du neutron au Kilowatt-heure 


U NE centrale nucléaire est 
avant tout une centrale ther- 
mique. C'est-à-dire qu'avant 
d'y produire de l'électricité on pro- 
duit de la chaleur. 

Dans une centrale thermique 
- classique -, c'est la combusimn 
d'un produit fossile, tuel ou char- 
bon. qui est la source de chaleur ; 
dans une centrale nucléaire, c'est 
la réaction dB fission nucléaire, la 
- réaction en chaîne : sous l'im- 
pact d'un neutron, un noyau d'ura- 
nium se scinde en deux noyaux de 
masse plus petite (par exemple, un 
noyau de strontium et un noyau de 
xénon), et cette scission s'accom- 
pagne de la libération d'un ou plu- 

leur tour, sont susceptibles d'être 
à l'origine de nouvelles réactions 
de fission. 

Dans une bombe atomique, la 
réaction en chaîne est — voloniai- 


nium 235, c'est-â-dire en l'enrïchis- 

Une partie des neutrons produits 
par la réaction en chaîne est aussi 
capiurée par les atomes d'ura- 
nium 238 ; cette réaction donne 
naissance à du plutonium 239. fis- 
sile â son tour : certains atomes 
de ce corps seront à nouveau 
coupes en deux par l'arrivée d'un 
nouveau neutron. D'autres resieront 
Intacts, et ils pourront être récupé- 
rés, A la lin de l'utilisation du 
combustible, grâce au - retraite- 

La perte de masse qui se produit 
â chaque réaction de fission se tra- 
duit. suivant la relation d'Einstein 
(E = mc2). par un important déga- 
gement d'énergie, qui apparaît sous 
la forme d'énergie cinétique : les 

• agités - en tous sens, celle agita- 
tion n'étant rien d'autre qu'une 


élévation de température : ainsi 
apparaît cettë chaleur que l'installa- 
tion va ensuite transformer en élec- 
tricité. 

Modérateur et ealeporteur 

Dans un réacteur P.W R., cette 
énergie thermique est récupérée par 
de l'eau sous pression: l'eau qui. 
comme on l'a vu plus haut serf de 
fluide - modérateur -, est aussi le 
fluide caloporteur. 

Dans la centrale de 900 MW. l'ura- 
nium (70.4 tonnes au total), enrichi 
Ô 3 "/o environ, est utilisé sous forme 
de pastilles d’oxyde d'uranium. Les 
pastilles sont placées au sein de 
tubes en alliage de zirconium de 
4 métrés de longueur et de 9.5 milll- 
métres de diamètre : ce3 - crayons » 
sont regroupés en • paquets - de 
264 unités qui constituent un élément 
(ou assemblage) combustible. Il y a 
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OPEL COMMODORE 
6 CYLINDRES, 

UN LUXE ABORDABLE 

L'Opel Commodore, une prestigieuse berline au luxe abordable: 
son moteur 2,5 litres, 6 cylindres est silencieux, son équipement est raffiné: 

c'est une nouvelle conception 
de l'automobile pour 55 205 F + . 

Chez votre concessionnaire OPEL . 



OPEL COMMODORE ■& 


'-süSJ 


Entre soleil et mer 
àBiarritz, 
à Saint-Jean-de-Luz 






4 pièces au Cnstma à Biarritz 
98 m 2 + 19 m 2 de balcon 

oca 


Placement, vacances, retraite. 

Vous ères assurés de réaliser un excellent 
placement, dans des immeubles de qualité : 

ABiarritz: 3 et 4 pièces an Cristina, me du s . 

Jardin Public 

Studio et 2 pièces au Malda, avenue 
du Maréchal Foch / Je souhaite 

A St-Jean-de-Luz : studio / recevoir une 
et 3 pièces au Mazarin, documentation, sans 

angle rue Sopite et / engagement de ma part: 

me Vau ban. / BIARRITZ: 

/ OStD2PD3PD4P 
/ ST-JEAN-DE-LUZ 
g □StD2PC13P 


l 


Noi 
Adresse— 


22704 30 


Retourner ce bon à QCA, 

45 me de Courcelles 75008 Paris 
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Une soutenance de thèse doublement originale 

Quand les pollens racontent la dérive des continents 


M. Eugène Bolteniiagen a soutenu 
récemment avec succès, à l’université 
Pierre et Marie-Curie {Paris- Vil, une 
thèse de docteur-ingénieur. En soi, le fait 
n'est pas exceptionnel. Mais cette soute-, 
nance est doublement originale. Le tout 
nouveau docteur- ingénieur est âgé, en 
effet, de soixante-treize ans. et s& thèse 
couronne un travail commencé en 1946 


au Gabon, dans le cadre de l'exploration 
pétrolière et poursuivi avec ténacité.- et 
de très bons yeux, depuis 1965, à Paris, 
grâce à I' - hospitalité » du Muséum natio- 
nal d’histoire naturelle. En outre, sous le 
titre - Palynologie du Crétacé supérieur 
du Gabon » . — c’est-à-dire l’étnde des 
pollens et des spores fossiles - fabriqués » 


par des plantes vivant approximative- 
ment entre — 110 et —70 millions d'an- 
nées. sort pendant une période de l’ère 
secondaire. — la thèse de M. Boltenhagen 
apporte on éclairage nouveau sur l'épo- 
que à laquelle les masses continentales de 
l’Afrique équatoriale et du Brésil ont été 
séparées par l'ouverture de l'Atlantique. 


L ES spores et les pollens sont 
des éléments onlcellalaires 
indispensables à la repro- 
duction des plantes. Les spores 
produisent des gamètes (ceâiules 
reproductrices) mâles ou femel- 
les et conservent très longtemps 
leurs capacités de reproduction 
à l'état latent. Les pollens pro- 
duisent des gamètes mâles qui 
fécondent les gamètes femelles 
du pistil d'une fleur. Mais cette 
fécondation doit se faire dans les 
quelques jours ou les quelques 
semaines qui suivent La r maturité 
des grains de pollen, sinon ceux- 
ci meurent. 


-En — — - 

toute logique 

Décelez 

l’isocèle 



Cette curieuse propriété des 
triangles semble n’avoir été dé- 
couverte qu’en 1968. fl), malgré 
son apparence classique. 

Sur les , côtés d’un triangle 
ABC quelconque, construisez 
quatre carrés B COE.- ACFG et 
BAH K- Terminez les parallélo- 
grammes OCFQ et EBKP. 


Deux coups de ciseaux etsf- 
fisent pour passer de deux carrés 
Juxtaposés à un troisième. " 




Pollens et spores ont en com- 
mun d’être, pratiquement indes- 
tructibles: Leur tégument fou en- 
veloppe externe) est laits de 
« sporopoHeriJne b. une substance 
formée de polymères de terpène 
de poids moléculaire élevé. Celle- 
ci résiste à presque tous les agents 
destructeurs, aux acides, en 
particulier, le processus d’oxy- 
dation étant seul capable de 
détruire la sporopollenine. Dès 
qu’une spore on un pollen est en 
milieu anaérobie, l’une et l'antre 
peuvent donc se conserver pen- 
dant des temps extrêmement 
longs. Cette résistance a un - 
avantage : elle permet d'élimi- 
ner, par traitements chimiques 
appropriés, -la terre ou la roche 
dans lesquelles un pollen ou une 
Spore récents ou fossiles sont 
emprisonnés depuis quelques 
années ou des dizaines de mil- 
lions d’années. Ce qui facilite 
l’étude sous microscope de ces 
minuscules. vestiges dont les plus 
grands ont- une taille de l’ordre 
de quelques centaines de microns. 


L’onyertnre 
de l'Atlantique... 

L’intérêt et la difficulté de ce 
travail patient viennent du fait 
que chaque végétai produit des 
- spores ou dos pollens dont l’as- 
: pect extérieur peut être différent 
' pour des espèces très proches, 

• 'mais parfois aussi peut être sem- . 
blable'chea deux espèces appar- 
tenant pourtant à des familles 
différentes. Bien évidemment, 
l’Identification des vieilles for- 
mes -fossiles, dispersées le' plus 
souvent dans- la roche qui les 
renferme, est beaucoup plus déli r 
cate - que celle des pollens où 
spores provenant de végétaux 
récents ou actuels et elle l’est 
d’autant plus que les foseües 
sont plus anciens. 

Pour certains végétaux dont les 
familles sont apparues pendant 
l’ère secondaire, parfois même 
pendant l’ère primaire, mais se 
sont ‘perpétuées jusqu’à nos 
jours, l'identification de leurs 
spores fossiles Cou de leurs pol- 
lens à partir de l’ère secondaire) 
se fait par comparaison avec 
ceux de leurs descendants 
actuels. H arrive aussi que l'on 
trouve dès spores ou des pollens 
fossiles qui sont encore en 
connexion' avec leur plante-mère, 
ce qui peut faciliter la détermi- 
■ nation du genre ou de l’espèce. 


Spores et pollens ont en' com- 
mun une autre propriété. Par 
vole aérienne, les premières et. 
surtout lés- seconds peuvent être 
transportés très loin de leur 
point de départ (le végétal qui 
les a formés). M ais, bien sûr. 
leurs fréquences diminuent avec 
la distance. Ceux qui sont trou- 
vés en . abondance dans des 
dépôts continentaux ou marins 
- reflètent donc le milieu végéta] 
de la région à l’époque où ces 
dépôts ee sont accumulés. Quant 
aux sédiments marins, fis ren- 
ferment; en plus, du microphy- 
' toplànctao, et lorsque, comme au 
Gabon, ces. sédiments se sont for- 
més sur le plateau continental 
proche des terres. émergées, on y 
retrouve aussi des spores et des 
pollens « fabriqués » par les végé- 
taux continentaux poussant sur 
les terres voisines. 

La fréquence de chaque caté- 
gorie de spores et de pollens dans 
les différentes couches géoiogi- 


. jjdiBSpar la BJLR&. le Monde. 
hrp ” Fwvrt, dlrectecr 4s ft ptefestfos. 


ques permet de savoir à quelles 
époques chacune est apparue, a 
prospéré puis a disparu. Ainsi 
peut-on avoir une Idée, très par- 
tielle certes, de révolution géné- 
rale de ia flore. D’autre part, 
l’étude des faciès des couches 
géologiques apporte des informa- 
tions sur le mode de dépôt de 
ceux-ci : dépôt en lagune, dépôt 
continental, dépôt en mer 
ouverte peu profonde, etc. A ces 
informations, peuvent s’ajouter 
les renseignements donnés par 
la microfaune fossile (marine ou 
lagunaire). Tous ces éléments 
combinés permettent de recons- 
tituer les grandes lignes de l’his- 
toire géologique et climatique de 
la région et. en plus dans le cas 
du Gabon, des phases de l'ouver- 
ture de l’Atlantique. 

... et la séparation 
définitive 

de l’Afrique et du Brésil 

Pendant la fin du Carbonifère 
et le Permien (les deux étages 
• les plus récents de l’ère primaire, 
c’est-à-dire environ de —325 à 
— 225 millions d’années), le 
Gabon et le Brésil sont soudés : 
les pollens trouvés dans les 
dépôts continentaux des deux 
régions sont identiques. A la fin 
de cette époque, un sillon nord- 
sud se creuserait peu à peu ; 
cette subsidence se poursuivrait 
pendant le Jurassique (1) (de 
— 200 à — 140 millions d’années). 
Et à la : fin de cette même 
période, une activité tectonique 
se manifesterait qui, préfigurant 
la formation d’un rift. ferait 
remonter des compartiments 
(actuellement les horsts de Lam- 
barénê au Gabon et de Salvador 
au Brésil) situés symétriquement 
de part et d'autre du sillon cen- 
tral- Au début du Crétacé 
(période Néocomienhe. vers 
. — 130 millions d’années), le fond 
du lac s'effondrerait par phases 
successives et deviendrait une 
vaste arift-vdüey b longue de 
1500 kilomètres, assez analogue 
probablement à celle qui existe 
actuellement en Afrique orien- 
tale depuis Djibouti jusqu'au sud 
du lac Nyassa. 

Vers — 118 millions d'années, 
le fond de la «t Tift-ralley » 
remonterait et le lac se trans- 
formerait en une gigantesque 
lagune (ou une série de lagunes) 
longue de 1 900 kilomètres et 

(li.Le premier étage de l’êre se- 
condaire est le Trias. Mais celui-ci 
o Ta jamais été reconnu ni au Gabon 


large de 350, où se constitueraient 
des dépôts de sel (caractéristi- 
ques d’un climat chaud et aride). 
A la fin de l’Aptien (avant- 
dernier étage du Crétacé infé- 
rieur, vers — 110 millions d’an- 
nées), cette lagune s'élargirait 
et s’ouvrirait sur l'océan, pro- 
gressivement an sud. épisodique- 
ment au nord. Jusqu’à devenir 
une mer épioontinentale (peu 
profonde) dans laquelle se 
déposent des sédiments carbo- 
natés que l’on trouve aussi bien 
au Gabon (série de Madiéla) 
qu'au Brésil ('séries de Sergipe et 
d’Alagoas). 

Vers — 100 millions d’années 
(c’est-à-dire pendant le Céno- 
manien, premier étage du Cré- 
tacé supérieur), les spores et 
pollens sont encore semblables 
dans les couches géologiques 
correspondantes du Gabon et 
du Brésil. Mats dès le Turenien 
(vers — 90 millions d’années i, 
la séparation de l’Afrique équa- 
toriale et du Brésil semble être 
complète : les spores et les pol- 
lens montrent que désormais les 
deux flores sont différentes, 
même si elles présentent encore 
beaucoup de ressemblances jus- 
qu’à la fin du Crétacé 'au 
SénonJen vers — 70 millions 
d'années). Bn outre, à partir du 
Turonlen. la répartition des 
invertébrés marina devient uni- 
forme dans le nouvel océan 
Atlantique, ce qui montre que 
oelid-cl forme désormais une 
mer continue. 

Il est Intéressant de constater 
que les conclusions apportées 
par la paléontologie ne concor- 
dent pas toujours avec celles 
fournies par d’autres sciences. 
Pour certains spécialistes des 
sciences de ïa Terre, la sépara- 
tion de l’Afrique équatoriale et 
de l’Amérique du Sud se serait 
bien produite au Crétacé supé- 


vers — 110 millions d’années, 
c’est-à-dire à la limite de 
l’Aptien et de l’Albien (vers la 
fin du Crétacé inférieur). 

Pour M. Boltenhagen : c Cette 
divergence peut n’étre qu’ap- 
parente .* Au début de l’ouver- 
ture de l’Atlantique, les deux 
masses continentales auraient 
pu se déplacer l’une par rapport 
à l'autre, mais alors que les 
extrémités sud de l’Afrique et 
de l’Amérique du Sud s’écar- 
taient franchement l’une de 
l’autre, leurs régions équatoria- 
les auraient pu rester très 
proches. 


FRANTEL 
MONTPELLIER 
A DEUX PAS 
DELA 


MAIRIE. 



I MOUlbly- Via. 75, p. 889 (BOIU- Il . • : 
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LA RECHERCHE FORESTIERE 

La société des arbres 
n ^ obéit pas aux modes 

Parmi les diverses recherches agronomiques, celles qui por- 
tent sur la Forêt Tonnent un ensemble bien particulier, soumis 
à des contraintes propres. Celles-ci découlent de la lenteur du 
cycle vital de l’arbre. Les effets d'une recherche n'apparaitront 
souvent qu’aprës plusieurs dizaines d'années ; ainsi les cher- 
cheurs affichent-ils un grand détachement vis- à- vis des modes- 
Depuis la dernière guerre, ils en ont connu an moins trols- 
L’orientation visait d’abord la production de pâte & papier, donc 
de bois résineux puisqu’on ne savait pas encore faire du papier 
avec les arbres à feulUes caduques. Puis est venue l’idée de la 
forêt-promenade, le poumons des villes t la production de bois 
ne comptait plus. l’accent étant mis sur la variété des essences 
et la Facilité de pénétration. La crise de l'énergie a fait surgir 
— ou resurgir — une nouvelle idée s le bois, matière première 


Sans mettre en cause la légitimité de ces demandes — qui 
ne sont nullement contradictoires. — les chercheurs, et de 
manière générale tous ceux qui s'occupent de la forêt au sein 
des divers organismes dont c'est le rôle, se préoccupent surtout 
de préparer l’avenir en ne se donnant que des objectifs assez 
vagues pour garder un sens au siècle à venir. Et pour les cher- 
cheurs, il s'agit surtout de comprendre le .fonctionnement» de 
la « société » des arbres, de pouvoir accompagner et quelque peu 
infléchir son évolution. Il y a une grande part d'études fonda- 
mentales dans la recherche forestière ; c'est au fond normal : la 
recherche appliquée vise surtout le court terme, et pour les 
forestiers le court terme n 'existe pas. 

Fant-il des chênes en l’an 2100 ? 


Un chêne qui pousse vite fait 
du bois au printemps et en été, 
et ce bois n’est pas homogène : 
la partie estivale contient des 
fibres dures, qui rendent le 
bols d'un emploi malaisé pour la 
menuiserie. En particulier, il est 
Inapte au tranchage en feuilles 
minces utilisées pour la fabrica- 
tion des placages. Un chêne qui 
pousse lentement ne fait du bols 
qu’au printemps. Le bols est plus 
tendre, mais 11 faut 160 à 170 ans 
à l’arbre pour atteindre son meil- 
leur développement. 

H existe cependant des chênes 
exceptionnels, dans la propor- 
tion de 2 ou 3 qui ont à la 
fois une poussée rapide et un 
bols de qualité. Des recherches 
actuelles semblent devoir débou- 
cher sur la possibilité de bouturer 
des chênes. Il est donc concevable 
de replanter les chênaies françai- 
ses — et le chêne est un arbre des 
plus répandus — avec ces boutures 
exceptionnelles, et de raccourcir 
le cycle de prés de deux siècles 
à un peu moins de cent ans. SI 
on s'engage maintenant dans 
cette voie, on doublera la pro- 


Faut-il faire cet effort, de- 
mande M. Bouvard, qui dirige à 
Nancy le centre de recherches 
forestières de l’Institut national 
de la recherche agronomique 
(INRA) ? Il n’obtient pas de 
réponse l Car sa question est au 
fond la suivante : que seront les 
beso ins de la France au 
■S~x.il* siècle ? Même les futurolo- 
gues les plus audacieux jettent 
le gant et reconnaissent qu’lis 
n’en savent rien. Le problème 
est typique de ceux qui se po- 
sent aux artisans des recherches 
forestières : ce qu’ils font n’aura 
en général d'impact qu'à très 


Des hôtels au cœur des villes. 


Faut-il alors faire de la 
recherche forestière ? Ne con- 
vient-il pas de laisser la nature 
régénérer les forêts et d’inter- 
venir le moins possible ? Cette 
philosophie à sensibilité écolo- 
gique est assez répandue dans le 
public, mais elle part de pré- 
supposés faux. La forêt naturelle 
n’a rien de la belle forêt où il 
fait bon passer son dimanche; 
c’est un taillis toufFu. presque 
sans grands arbres, et où l’es- 
pèce la plus vivace tend à com- 
plètement éliminer les autres. 
C’est une forêt économiquement 
peu exploitable, et, en général, 
on la détruit si l’on veut l’exploi- 
ter : cela se passe actuellement 
en Extrême-Orient. Ce n’est pas 
le cas de la forêts française, ré- 
gulièrement entretenue, au 
moins pour le domaine public, 
par l'Office national des forêts 
(O.N.F .). et qui fournit annuelle- 
ment 30 millions de mètres 
cubes de bols. 

L’ONF, et les forestière privés 

replantent régulièrement des 
arbres, le plus souvent en futaie 
jardinière : le massif forestier 
est divisé en un certain nombre 
de parcelles, chacune étant ho- 
mogène en variété et en âge. 
On coupe chaque année quelques 
parcelles c à blanc * pour les 
replanter : chez beaucoup d’es- 
pèces, les jeunes arbres ne se 
développent pas à l’ombre d'in- 
dividus adultes. Quant aux par- 


celles en cours de croissance, on 
les élague régulièrement pour 
permettre aux sujets les plus 
vigoureux d’avoir l’espace néces- 
saire à leur plein développe- 
ment. 

La recherche forestière a pour 
objet essentiel d’aider à cette 
tâche de conservation et d'ex- 
tension de la forêt : lutte contre 
les maladies et les parasites, le 
feu et la pollution; étude des 
effets secondaires des actions 
menées. Ainsi, le remplacement 
des feuillus par des résineux 
dans plusieurs régions a fait 
craindre un épuisement des sols 
en certains sels minéraux, plus 
facilement entraînés par les 
eaux du ruissellement à cause de 
la modification du tapis végétai 
Les études ont montré que l’ef- 
fet. quoique réel, n'a d’impact 
sensible qu’a près deux ou trois 
siècles, ce qui donne largement 
le temps d’intervenir. 

MAURICE ARVONNY. 

(Lire la suite page 20.) 


LA PROTECTION 
CONTRE LE FEU 

Les Incendies détruisent cha- 
que année 35 000 hectares de 
forêt en moyenne. La protection 


de moyens de surveillance et de 
lutte. Mais la recherche fores- 
tière a aussi son mot à dire. 

Pour protéger la forêt médi- 
terranéenne, la plus menacée, 
on l‘a quadrillée depuis i960 
avec des pare-feux. Ce sont des 
bandes dégagées qui empêchent 
la progression de l’Incendie, fa- 
cilitent l’intervention des pom- 


Les chercheurs ont étudié com- 
ment empêcher ou réduire, par 
utilisation de produits chimiques, 
la repousse d’une végétation 
combustible dans les pare-feux. 
Ils ont aussi cherché à évaluer 
le risque d’incendie à partir 
d’un grand nombre de variables : 
types d’espèces végétales, ma- 
nière dont eHes sont associées, 
slades de développement et, 
bien entendu, conditions météo- 
rologiques. Des modèles ont été 
construits, qui permettent déjà 
d’alerter les services de surveil- 
lance lorsque la menace d’in- 
c e n d I e est temporairement 
grande dans certaines zones. 
D’autres modèles permettent 
d’étudier la manière dont ie feu 
se propagera. 

A plus long terme, on espère 
mettre au point des variétés 
moins Inflammables — sans per- 
dre sur les autres qualités 
d’adaptation au sol et au climat, 
de résistance aux maladies- 
Enfin, lors des reboisements, on 
peut modifier dans une certaine 
mesure la disposition des arbres 
et la nature de la végétation 
sous-jacenle. Ces deux facteurs 
ont une grande influence sur la 
propagation du leu, et l’on 

espère ainsi la rendre moine 
rapide. — M. A 
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UN LIVRE DE PIERRE PAPON 

Les scientifiques et le pouvoir 


Y a-t-il en France t 
table p o 1 1 1 1 q u 
science, une solide poli- 
tique de la recherche ? Le3 deux 
décennies qui ont suivi la seconde 


guerre mondiale ont assurément 
été celles d’une véritable renais- 
sance de la science française, qui 


de recherche et 
le Centre national de la recher- 
che scientifique (CJN.R.S.) (1), 
d’outils puissants et capables de 
donner au pays, dans le domaine 
scientifique, une place parmi les 
tous premiers. 

C'est au décryptage de cette 
histoire que nous Invite tout 
d’abord, et fort brillamment. 
Pierre Papon. dans son ouvrage 
le Pouvoir et la Science en 
France. Histoire récente qu’il 
éclaire de celle qui. depuis la 
Révolution, a été à son origine. 

SI les années 1950 à 1970 furent 
bénéfiques pour les scientifiques 
français, ce n'est pas que les 
dirigeants du pays aient été 
s aisis par quelque sollicitude par- 
ticulière en prodiguant des lar- 
gesses dé mécènes peu regardants 


années 1958-1907 furent, comme 
l'estime Pierre Papon. celles de 
l'àge d'or de la recherche, c'est 
qu'elles étalent aussi, comme il 


véri- l'écrit, l’époque des grandes ambl- 
le la tions. 

La remise sur pied du poten- 
tiel scientifique français n'avait 
certes pas attendu La retour 


C.N.R.S. a été créé 


développé qu’aprés 1 


affaires du général de Gaulle. 
Pierre Papon rappelle fort juste- 
ment l’influence très fructueuse 
qu'ont pu avoir, immédiatement 
après la guerre, des hommes 
comme Pierre Auger, Frédéric 
Joliot on Raoul Dautry : et leurs 
efforts ne contribuèrent pas peu 
à l'essor d’organismes comme le 
C-N.R-S.. le Commissariat à l’éner- 
gie atomique fC-EJU ou l’Institut 
national de la recherche agrono- 
mique «INRA). 

Les grands objectifs d’indépen- 
dance nationale fixés par le 
général de Gaulle se traduisirent, 
dans les aimées 60. par le lance- 
ment de ces fameux « grands 
programmes » dont on peut dire 
qu’ils marquèrent profondément 
la science française (et les traces 
en sont encore visibles aujour- 
d’hui, notamment si l’on consi- 
dère la structure de l'effort de 
recherche du secteur Industriel). 
Mais l'année 1958 fut surtout 
marquée par la naissance de la 
Délégation générale à la recher- 
che scientifique et technique 
ID.G.R5.T.), chargée de coor- 
donner, sous l’autorité du premier 
ministre, l'effort de recherche 
plus ou moins dispersé suivant les 
départements ministériels. 

> f~) Ce n' était pas le souci de 
développer la recherche pour la 
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recherche qui conduisait les gou- 
vernants de l'époqur à assurer une 
priorité budgétaire à la recherche 
scientifique, mais bien davantage 
la croyance en la nécessité de 
payer un certain tribut à un 
ensemble d’activités constituant 
en quelque sorte le « ticket modé- 
rateur s pour accéder pleinement 
à la société industrielle et scien- 
tifique », écrit Pierre Papon. 

Après 1966. l’intérêt que portait 
â la recherche le premier minis- 
tre. Georges Pompidou, se relâ- 
cha : de cette époque date le 
ralentissement, encore sensible 
aujourd'hui, de la croissance des 
budgets qui lui sont consacrés. 
C’était l’heure du règne des 
concepts de « politique indus- 
trielle ». Malheureusement, et 
curieusement, 11 ne semble pas 
que, à cette époque, soit apparu 
l’intérêt qu’il pourrait y avoir à 
coordonner une politique indus- 
trielle et une politique de la 
recherche. 

Le rôle de la D.G.R.S.T. 

Le livre de Pierre Papon aurait 
pu se limiter â cette tâche d’his- 
torien, d'une histoire qu’il a un 
peu. ces dernières années, contri- 
bué à écrire, puisqu'il fut, de 1975 
â 1977. membre du Comité consul- 
tatif de la recherche scientifique 
et technique (C.CJtH.T.), autre- 
ment dit l'un des «seize sages». 
Son travail aurait déjà été fort 
Instructif, montrant, par exemple, 
l'incidence qu'a pu avoir un orga- 
nisme comme le Ci)A sur la poli- 
tique nucléaire de la France ou. 
Inversement, comment la recher- 
che a. ces dernières années, souf- 
fert de ne pas être sous la res- 
ponsabilité d'un ministre ayant 
tout son temps à lui consacrer. 
De même regrette-t-il. fort juste- 
ment que le rôle de la D.GJîJS.T. 
ait été de plus en plus celui d’une 
a administration centrale », dont 
la plus grande part des préoccu- 
pations est la gestion des budgets 
de la recherche et non le dévelop- 
pement d'une politique d'évalua- 
tion et de prospective scientifique ; 
11 dénonce aussi l’Insuffisance 
criante de la coopération euro- 
péenne en matière de recherche. 

Mais l’auteur n’oublle pas — II 
aurait tort de le faire — son 
engagement au parti socialiste, où 
11 est un des animateurs de la 
c ommissi on recherche. Et c’est 
dans la dernière partie de son 
ouvrage que l'historien cède peu 
a peu la place au philosophe et à 
l’homme politique. Quels doivent 
être les liens entre la science et 
la société, entre les scientifiques 
et les politiques, entre les scien- 
tifiques et la population ? Peut-il, 
doit-11 y avoir une planification 
de l’effort de recherche favorisant 
certains secteurs et sacrifiant 
d’autres ? 

eLa science (_) est rarement 
neutre, car une connaissance 
scientifique nouvelle est souvent 
synonyme d'un pouvoir sur 
Vhomme et la nature.» Le livre 
de Pierre Papon nous aide â dis- 
cerner l’importance, souvent ca- 
chée. que peuvent avoir des choix 
scientifiques et technlqu s appa- 
remment e oeutres ». et apporte 
des arguments à ceux qui pensent 
que la définition d'une politique 
de recherche ne doit être l'apa- 
nage ni des politiques, ni des 
technocrates, ni des scientifiques. 

XAVIER WEEGER. 

★ Le Pouvoir et la Science 
'ronce, par Pierre Papoi 
a Centurion, coll. « Faire 
316 p SS es. 65 T 


LE MAGAZINE «LA RECHERCHE» 
FÊTE SON CENTIÈME NUMÉRO 


Cent numéros en dix ans : 
l'occasion était bonne pour le 
magazine de vulgarisation scien- 
tifique la Recherche de faire le 
point de cetta décennie. Le 
numéro 100, particuliérement vo- 
lumineux, contient donc un dos- 
sier assez complet sur révolu- 
tion, dans les dix dernières 
armées, des. principales bren- 


sclentlflque. Cesl peut-être aussi 
le moment de se demander 
comment est comprise cette vul- 
garisation scientifique & laquelle 
se consacre, la revue. 

La Recherche est née, un peu 
artificiellement, de la revue 
Aïomaa. On ne peu! pas dire que 
l'enfant fut bienvenu pour tous. 
U était pâle, et certains parrains 
peu modestes quant aux am- 
bitions affirmées. Dix ans plus 
tard, la Rechercha n'a peut-être 
P æ satisfait toutes ses ambi- 
tions initiales : la réalité s'iden- 
tifie rarement A ce qu'on des- 
sins. Mais la revue a depuis 
longtemps atteint l'âge adulte, 
elle existe avec son style, son 
Image, ses lecteurs. 

• Vous ne pourrez éviter 
récuell de le vulgarisation dé- 
formante* : dans l’éditorial de 
ce centième numéro,' Claude 


débuts de la revue. Il convien- 
dra sans doute — quitte à ren- 
voyer le compliment — qu’qn 
pourrait plutôt reprocher à 
la Recherche d'hésiter parfois 
à déformer assez. SI la vulgari- 
sation est, comme l’écrit dans 
ce numéro spécial l'académicien 
André Gulnler, le devoir d'in- 
former. n faut alors, pour faire 
passer l'essentiel, élaguer ce qui 
est annexe, traduire et môme 
trahir les idées secondaires, 
mais sans jeter le bébé avec 
l’eau du bain. Tous ceux qui 
s’y sont essayés savent combien 
la vole est étroite. 

Mais la phrase précitée est 
bien plus Importante à un autre 
titre. Elle sonne comme un ar- 
chaïsme. Il faut se souvenir de 
l’année de naissance : 1970, 
c’est depuis deux ou trois ans 
la fin des belles années — bud- 
gétairement s'entend — de .la 
sclenro française. Mais l’effet 
n’est pas encore trop sensible ; 
ce n’est sans douta qu'une mau- 
vaise passe. Bien des chercheurs 
ont encore le mentalité triom- 
phante de ceux à qui on n’a 
rien refusé. Il y a bien, dans 


des laboratoires. Alors, le devoir 
d’informer? Les collègues qui 
lisent les publications scienti- 
fiques sauront tout ce qu'ils 
veulent savoir. Les autres^. Il 
faudra du temps aux chercheurs 
pour admettre — tous ne l’ont 
pas fait — que les autres aussi 
ont droit h [Information et. 
qu’âprôs tout, ce sont eux qui 
financent les laboratoires- 

La Recherche est donc née. 
après les années d’abondance, 
et peut-être Justement parce que 
r abondance était finie. Le pano- 
rama qu'elle offre de ces an- 
nées est somma toute brillant; 
les laboratoires ne semblent pas 
avoir trop souffert de la saignée 
financière, mais on peut se de- 
mander s’ils n’ont pas surtout 
« consommé - leur potentiel de 
jeunes chercheurs. On peut donc 
craindre pour l'avenir, malgré 
une incontestable prise de cons- 
cience du problème par le gou- 
vernement. Souhaitons donc à 
la Recherche, qui. comme tout 
journal, est un miroir, de noue 
offrir dans dix ans un autre 
panorama de la science fran- 
çaise qui vaille bien celui d’au- 
jourd’hui. 

M. A. 


La recherche forestière 


Editions 


{Suite de la page 19.) 

Toutes oes recherches & fina- 
lité protectrice peuvent se résu- 
mer en une phrase : mettre la 
bonne essence à la bonne place. 
On ne peut pas trop compter 
sur la nature pour le faire, car 
elle procède par régulations trop 
brutales : une espèce bien adap- 
tée à un environnement (nature 
du sol, exposition, conditions 
climatiques, présence des autres 
végétaux) tend à s’étendre à des 
environnements moins favora- 
bles ; et de tonte manière, les 
conditions changent Alors, après 
quelques années, apparaît un 
parasite nouveau qui restreint 
brutalement l'extension de l'es- 
pèce proliférante, ou même l'an- 
nihile complètement Le pin 
maritime était bien adapté à 
certains vallons des M au r es ; sa 
régénération aisée lui a fait 
gagner l'ensemble du massif, où 
11 s’est trouvé plus vulnérable. 
En 1954, une cochenille du genre 
Matsucoccus s'est développée sur 
les Individus fragiles ; en une 
dizaine d'années, elle a détruit 
la plupart des pins maritimes. 

L’un des principaux thèmes de 
recherche est ainsi non de trai- 
ter les maladies et parasites — 
leur action est généralement 
trop rapide pour qu'on ait le 
temps d'étudier de nouveaux 
moyens de lutte, — . mais de 
chercher quelle erreur leur appa- 
rition sanctionne ; 11 va sans 
dire que les erreurs humaines 
sont toujours sanctionnées beau- 
coup plus vite et plus durement 
que les débordements naturels. 

Un exemple de ces recherches : 
le mélèze du Briançonn&ls avait 
été implanté en Bretagne, où 11 
se développait bien : une maladie 
l'a détruit après une douzaine 
d'années. Les études faites ont 
alors montré que la physiologie 
des mélèzes varie beaucoup sui- 
vant leur altitude d’origine. On 
a donc replanté 


L’heure au millième de seconde 


U NE diffusion expérimentale 
de signaux horaires codés 
a commencé récemment 
L’émetteur en onde9 longues de 
Saint-André-de-Corcy, près de 
Lyon. émâL chaque minuta, sur 
la fréquence de B3.8 kilohertz 
(3 577 mètres de longueur 
d'onde), un code Indiquant la 
minute, l'heure, le Jour de la 
semaine, le quantième du mois, 
le mois et l'année. Il est ainsi 
possible sur tout le lerrttoire 
métropolitain de connaître pré- 
cisément l'heure, avec une pré- 
cision qui dépend de la distance 
à l’émetteur, mais avoisine le 
millième de seconde, et sans 
avoir besoin d'une horloge sta- 


être utile à deux catégories d' uti- 
lisateurs : les responsables de 
systèmes de transport d'une part, 
qui ont besoin d'une connais- 
sance précise de l’heure et, 
surtout, doivent synchroniser 


leurs horloges pour Indiquer 
la même heure en des points éloi- 
gnés. D’autre part, des scien- 
tifiques travaillant en géophysi- 
que ou sismologie sont amenés 
è ■ dater ■ précisément des 
observations faites par des appa- 
reils automatiques situés en des 
lieux d’accès malaisé. Il leur 
suffira d'une horloge sommaire 
puisque celle-ci pourra fifre auto- 
matiquement - remise à l'heure • 
toutes les minutes. 

Réalisés par le Laboratoire 
primaire du temps et des fré- 
quences, fi l’Observatoire de 
Paris, le Centre national d’étu- 
des des télécommunications et 
la Direction des transmissions 
du réseau International des 
P.T.T- cette émission de signaux 
horaires est provisoirement res- 
treinte aux heures ouvrables du 
lundi et du mardi matin. Elle 
ne prendra un sens que si elle 
devient permanente, ce qui est 
envisagé pour l'avenir. 


0& 
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avec des variétés de mélèzes ori- 
ginaires de Tchécoslovaquie et 
de Pologne: 

Cette recherche de la bonne 
essence va plus loin que le choix 
des variétés d’arbres ; elle- porte 
aussi sur ces parasites indispen- 
sables que sont les champignons 
microscopiques qui vivent sur les 
racines. Cette association (my- 
corhize) facilite aux arbres la 
synthèse d'acides aminés néces- 
saires à leur croissance. Chaque 
terroir contient naturellement 
de oes champignons — du Tnrttns 
s'il est forestier : quand on 
reboise des terres agricoles, il 
arrive que les champignons capa- 
bles de mycorhize soient absents, 
et l'on s’attire de sévères mé- 
comptes si l’on n’y prend garde. 

Le remplacement des mycor- 
hizes naturelles par des asso- 
ciations artificielles est une voie 
prometteuse pour la recherche 
forestière — ne fùt-oe que parce 
qu’il est bien plus facile de 
mener un processus de sélection 
sur des champignons qui se 
reproduisent vite que sur -des 
arbres. On a déjà montré que 
l’érable sycomore peut être 
« mycorhlzé » en serre par un 
champignon qui est no rm alement 
présent sur les racines de mais. 
H en résulte une pousse trois fois 
plus rapide pendant la première 
année du jeune érable. On ignore 
si ce résultat peut être étendu 
à l’arbre cultivé en pépinière, 
pals en environnement naturel, 
mais il ouvre au moins d’inté- 
ressantes perspectives. 

Le phosphore 
et le doogias 

Les recherches qui visent prin- 
cipalement à protéger la forêt 
par une meilleure adaptation 
des essences aux terroirs ont 
évidemment pour conséquence 
d’augmenter la production de 
bols et d’améliorer sa qualité. 
D’autres recherches visent plus 
directement cette augmentation 
de production. 

La fertilisation des sols est 
l'une des voies : le prix des 
engrais la rend sans intérêt dma 
bien des cas. mais, dans celui 
de la forêt des Landes, un apport 
de phosphore pratiqué systéma- 
tiquement depuis quinze ans de- 
vrait faire monter la producti- 
vité à 12 mètres cubes par 
hectare et par an, alors que le 
chiffre actuel est de 8. Ce gain 
Important doit être obtenu sur 
quelque 700000 hectares. 

Malheureusement, le cas des 
Landes, est exceptionnellement 
favorable, et les espoirs sont bien 
moindres pour les autres massifs 
forestiers. Grosso modo, un léger 
‘ gain de productivité peut être 
obtenu dans la moitié occidentale 
de la France en fertilisant les 
sols. Dans la moitié orientale, 
l’apport d'engrais n’a pas d'in- 
térêt. 

Une autre vole est évidem- 
ment la recherche d’espèces plus 
productives. Toutes les ressources 
de la génétique peuvent ici être 
mises en jeu. à limage de oe qui 
est fait pour les autres produc- 
tions agricoles. Compte tenu de 
la durée de vie des arbres, Q 7 


faut plus de patience en se gar- 
dant d’aller trop loin. Des re- 
cherches datant de plus d’un 
siècle ont montré les vertus du 
douglas, sorte de sapin améri- 
cain. Il pousse vite, est très ré- 
sistant aux agressions et donne 
un bois abondant et de bonne 
qualité. Ces qualités en ont fait 
l’essence la plus demandée pour 
les reboisements. Certains cher- 
cheurs s’inquiètent de cet en- 
gouement ; lis craignent que, si 
la proportion de Douglas sur 
l’ensemble de la forêt française, 
dépasse 4 ou 5 %, cela ne favorise 
l’apparition d'une maladie ou 
d’un parasite qui ruinerait les 
plantations. La proportion ac- 
tuelle est inférieure à 1 %. H 
reste donc de la marge, mais 
par nécessité les forestiers voient 

loin.- . 

La forêt est une fi société d’ar- 
bres ». Comme les sociologues, : 
les forestiers savent - qu'il , faut 
agir avec prud en ce, sous peine 
de déclencher des- réactions Im- 
prévues et difficilement maîtri- 
sables. Et les recherches qu'ils 
mènent visent surtout à com- 
prendre le comportement collec- 
tif de cette société si particulière. 

MAURICE AJtVONNY. 


14 MILLIONS 
D’HECTARES 

La forêt- f ra n.ç a I se couvre 
14 millions d’hectares, dont 
4 millions d’hectares appartien- 
nent au domaine public (sur les 
55 millions d'hectares du terri- 
toire métropolitain). Cette sur- 
face, qui s'est restreinte au coure 
des siècles Jusqu'en 1600 (8 mil- 
lions d'hectares), a ensuite 
constamment augmenté au 
coure des . trente dernières 
années, l’accroissement est de 
3 millions d'hectares. On prévoit 
qu’il va se ralentir, avec un- 
déplacement de la forêt des. 
zonœ de pJafne, où les défriche- 
ments l'emportent sur les reboi- 
sements, vers las réglons plus 
accidentées. 

En gros, un fiera des surfaces 
sont plantées en conifères (bols 
résineux), deux tiers en feuillus 
— la meilleure productivité des 
résineux leur faisant gagner très 
lentement du terrain. Il y a d'ail- 
leurs une autre raison ô ce 
remplacement dus feuillus par 
les résineux : la France importe 
des bols d'œuvre résineux et 
exporte des bols feuillus. . 

La production annuelle de la 
forôt française (30 millions de 
mètres cubes) se divise en trois 
parts grossièrement égales en 
volume : du « bals d'œuvre » 
résineux, utilisé dans {'ameuble- 
ment et la construction ; du bois 
d'œuvre feuillu, qui trouve les 
mêmes emplois ; enfin du « bois 
d'industrie ». de valeur mar- 
chande beaucoup moins grande, 
servant principalement fi la fabri- 
cation des papiers et cartons. On 
estime qu'une quatrième tranche 
de 10 millions de mètres cubes 
pourrait être récoltée : elle ne 
l'est pas, car sa valeur ne couvre 
pas les frais de coupe et de 
transport. — M. A 
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Une conférenc e à Paris du professeur Blumberg, prix Nobel 

LA SAGA DE L’HÉPATITE A VIRUS 


L'hépatite k virus B, son identification, 
sa reconnaissance comme facteurs de 
risque de certaines affections malignes 
et sa prévention par la vaccination ou 
par des mesures d’hygiène sont d'actua- 
lité^ces Jours-ci en France, à l'occasion 
de la visite a Paris du professeur Bium- 


berg qui, ce mardi 8 mai, est reçu à 
l'Académie de médecine. 

Le professeur Blumberg a obtenu la 
prix Nobel de médecine et de physiologie 
en 1976 pour ses travaux sur une nouvelle 
classe d’agents infectieux et leur mode 
de transmission (- le Monde » du 15 octo- 


bre 1976). Accueilli la semaine dernière 
à l'Institut de médecine et d'épidémio- 
logie africaine de l'hôpital Claude-Ber- 
nard. à l'hôpital du Kremlin-Bicêtre et au 
Musée de l’homme, il a reçu à la Sor- 
bonne l'épftoge de docteur « honoris 
causa - de l’Université. 


téânes du sérum «tngrTrin tué- 
levées chez des Individus du 
monde entier. Par hasard, il 
découvre une nouvelle protéine, 
ou antigène, chez un Austra- 
lien, d'où le nom d'antigène 
Australia, dont il démontre la 
relation avec l’hépatite virale de 
type B. 

Cet antigène Australia est 
situé à la surface du virus qui 
détermine l'hépatite B (d’où son 
nom actuel : antigène de sur- 
face de l’hépatite B : hr« Ag 
dans la nomenclature interna- 
tionale). Ce virus a une particu- 
larité étonnante : 11 différa 


fabrication d’anticorps et l’anti- 
gène Australia va disparaître du 
sérum. 

B existe donc une compo- 


sance de Tagresseur et sa des- Pasteur et celui du professeur 
traction. Pour la poliomyélite. Maupas de Tour), 
par exempte, le virus atténué est La vaccination contre l’hépa- 
lnjectè La maladie n’apparalt tlte est réservée, en Fiance, aux 

pas, mais la réaction 1mm uni- sujets à hauts risques, c’est-à- 

taire de défense se déclenche. dire à ceux dont la probabilité de 

La difficulté est donc de pré- contracter une hépatite est éle- 

porer un virus atténué ou un vée : les polytransfusés, les 

élément de ce dernier possédant patients sous dialyse rénale, etc. 


l’agression par l’intermédiaire de 


les travaux de rassemblée de IMS. 

La trente-deuxième assemblée de l'Organisation mondiale 
de la santé (O.MS.l s'est ouverte lundi 7 mai au Palais des 
nations à Genève. Selon le rapport d’activité du docteur H&lfdan 
Malher, directeur général de l'Organisation, les travaux seront 
marqués par la déclaration d’Alma-Alta. Cette déclaration, 
approuvée lors de la conférence internationale O.MS.-UNICEF, 
réunie en Union soviétique du 6 au 12 septembre dernier, 
concerne les réformes sanitaires • radicales * dans le domaine 
des soins de santé primaires (• le Monde » du 6 septembre 1978). 

De notre correspondante 

Genève. — L’objectif que vise dont le siège se trouve actueUe- 
l’O-M-S., à savoir « la santé pour ment à Alexandrie. 

■tous en l'an 2000 ». demeure Si ces deux revendications 
toujours actuel. Cependant, donnent lieu à un vote favorable, 
selon le docteur Malher. le che- il semble acquis que. cette année. 


parer un virus atténué ou un 
élément de ce dernier possédant 
un pouvoir immunitaire tout en 
étant inoffensif. Le professeur 
Bltunberg expérimenta avec suc- 


l 'immense majorité des cas, pari 


noire et en 
(d'où les étué 
Blumberg .au S 
a participé acC 


cès, comme agent vaccinant, effraction cutanée, ont permis 
l’antigène de surface Australia. de mettre en cause certaines 
Mais cet antigène était un pratiques rituelles sénégalaises 
mélange de l’enveloppe du virus (tatouage, circoncision), les soins 
et de protéines de l’hôte, sa pari- administrés avec du matériel mal 


ri té automatique qui fait force 


per une affection chronique du 
foie dont les conséquences peu- 
vent Être graves, notamment 


d’une protéine pure un progrès 
vraisemblable-, n existe actuelle- 
ment dans le monde trois vaccins 
dont les modalités de préparation 
diffèrent, mais dont le principe 


nation rituelle dTsraëL Elle s'at- 
taquera également à l'Egypte. 

Cette année, on prête de bonne 
source aux Etais arabes l’inten- 
tion de réclamer, lors de la 


à Genève — et les pays de la 
Communauté européenne, comme 
d’autres pays, réagiront avec 


certes pas propice & une étude 
de tous les importants problè- 
mes inscrits à. l’ordre du Jour: 
la coopération des pays en vole 
de développement dans le do- 
maine sanitaire, les progrès 


source au* Etais ïrabes l'taten- 

tlon de réclamer, lors de la spécial de recherche et de for- 


possèdent dans leux sérum des 
protéines semblables à celles de 
l'enveloppe du virus, n n'y aura 
donc pas reconnaissance de ce 
dernier comme agent étranger 
et donc pas de rejet. La réac- . 
Hoir immunitaire de défense de 
l'organisme ne se déclenchera 
pas. Ces individus vont devenir 
dés porteurs chroniques. En re- 
vanche, d'autres, reconnaissant 


La fréquence d'une affection 
chronique du foie est de 25. 
dout cent mille habitants dans 
. la presqu’île du Cap- Vert, où la 
prcpartion de porteurs chroni- 
ques de VHBs Ag est élevée, alors 
qu’elle n’est que de 3 pour cent 
mille habitants en Europe. 

Cette notion se traduit donc 


aussi l’intuition que nécessite la 


Docte or PHILIPPE LEDUC. 


levés par les mesures politiques. 


DE NOUVELLES APPLICATIONS 
POUR LE LASER 


vaste programme de recherche 
épidémiologique sur le mode de 
transmission s’est ainsi développé, 
principalement au Sénégal, et 
des travaux sur la vaccination 
contre l’hépatite B ont été entre- 
pris. 

La vaccination vise à créer un 
état d’immunité qui permettra, 
ultérieurement, 1 a reconnais- 


Les domaines d’application 
médicale du laser s'étendent. 
Après l’ophtalmologie (il existe 
en France actuellement environ 
deux cents lasers pour cette spé- 
cialité), l'oto-rhino-laryngologie 
(O.RX.) bénéficie des progrès 
qu’apporte le laser. L'utilisation 
de oette technique sera possible 
également, dans quelques années, 
en gynécologie, en pneumologie 
gastro-entérologie. Pour ces 
K dernières spécialités, te 


IMPORTANT PROGRÈS DANS 
LE TRAITEMENT THERMO-CHIMIQUE 
DES MÉTAUX. 


l’Afrique du Sud' en SSÜ E“ÏÏJHfc 

En outre, les Etats arabes re- ainsi que les mesures touchant 

cherchent le soutien des pays du la reproduction humaine, les- 

tiers-monde et des Etats socia- quels, comme tes réglementations 

listes pour réclamer le transfert antitabac, ne manqueront pas 

hors des frontières égyptiennes de se heurter à des difficultés 

du bureau régional de l’OJMB, de toute sorte. — LV. 

VERS UNE INFORMATION OBJECTIVE ? 

considéré comme un bistouri de 

le nouveau dictionnaire des médicaments 

courti la vaporisation Instanta- L’édition 1919 du dictionnaire très nombreux médicaments se 
nee ou pomt vise tout en provo- des spécialités pharmaceutiques trouvaient passés sous silence 

quant des dégâts et un œdème — le « Vidal » —compte cette an- par les fabricants représentait 

moindres que les techniques cl as- née une modification importante, une véritable nuisance pour la 

. annoncée Dar une lettre du minis- santé publique et une grave 

. ™ LS .rV « P^esseur Prêche, tre de la santé insérée dans chaaue lacune pour la formation contl- 

de lhoptal Foch, a précisé, au exemplaire. Cet ouvrage, consulté nue du médecin. 

d ï 1 sym P° au ? 1 intematlo- régulièrement par la quasi-tota- 
nal de chlnngie au Jaser organisé ]3 des praticiens, leur est dis- «UfÆSt,SÎÎÏÏ£rîî2S 

récemment a Paris, que cette tritmé mtnitmnpnt groupes thérapeutiques que traite 

technique permet de traiter prin- S jSStaMMmSferont. dans I e / JJJS 1 e? *S 

cl paiement certaines Usions non WUi édition, environ deux cent n,- 

canoéreusca du larynx avec des vingt monographies précédées 

résultats encourageants. Les d’un signe distinctif. Celles-ci ments sur quatre mille cinq cent 
principales affections ««cernées f e u? apureront « une informel 

sont les palmures et les brides tion objective sur le médicament. , 8ient ^ examinés montre qu’un 


i- par les fabricants représentait 


lacune pour la formation contl- 


c'est-à-dire détachée de toute 


ments sur quatre mille cinq cent 
quatre-vingt-quatorze insertions 
aient été examinés montre qu’un 
long chemin reste & parcourir 
dans la voie si évidemment 
nécessaire d’une information 


ment de l’autovaocfn,- permet de 
guérir définitivement dans une 
grande majorité des cas. Ce qui 
autorise l’ablation de la canule, 
placée dans la trachée de l’enfant 
pour éviter l’asphyxie. 

Ai n s i, te laser, technique de 
pointe, est précieux pour cer- 


™priétis 'thérapeutiques. ai£i 


ces- ». précise le ministre de 
la santé. Ces textes ont été rédl- 
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/Modes du temps 


f y , ' ?'V / 


** -i-'' ,. 

? "» f-, . " »•*, 


>OA/T£ 


l parisienne 


\ »! 


Ùnè enquête gui redresse 

les idées reçues 

ÉLÉGANT SANS CESSER 


D'ETRE HOMME 


TRE : -ofegant, sans . 
« §e pour autant cesser 
Æ ~ Æ ■;■ d*ftre homme », telle 
est approximativement htTiaftiro- 
du message diffusé par unghuüT' 
magasin qui vient rëcbmiment ais^ : 
modifier l'ordonnance ,da .ses 
rayons en.mftm* temps, que Tes- : : 
prit d'attaque de sa cflanâle.^ 

UneteIte6voIuttbn,qufa8mbie 
recueillir .un grand suecèe, est 
moins Innocente.qtill rte pourrait ■ 
sembler a priori. Gar.' dana 'son 
mélange d’audace, et - de conter-,: 
mlsme. elle traduit su -fond, la 
relation . difficile de rhomrne aa •'*; 
vêtement Ce que confirme la 
longue et précise Aude -de mot!- . 
valions réalisée A lu demande 
du. Printemps -.Bmimnel par 
M. Jeim-Ptarre Grard, üti consul 
en marketing, ’ wr- les attitudes 
de l'homme face & la mode. Une 
étude passionnante, car eile 
redresse nombre d'idées reçues. 

Et d’abord, en ce qui concerne 
l'attitude face a l'innovation ves- 
timentaire. - Contrairement à CB . 
qu'on aurait pu penser, rhomme 
semble encore trié attaché A 
une conception: traditionnelle, du - 
vêtement, et toute modification 
dans «b domaine est avéét tout 
perçue comme ^ génératrice d’an-; 
golsse. Le. concept, de" «mode.» > 
est même te, plus souvent nlôi ob " 
rejeté parce. que trop évocateur - 
d'une certaine, futilité « fémi- 
nine.». .-Non pas ; que l'homiRo 
refuse, toute évolution, . mais il 
voudrait' r Opérer ou înolndra 
prix, en évitant te .risque tfamalf - 
glnalisatlon qu'implique . toute,. ~ 
mantfeaiation d'originalité. Cash ' 
dîna que. pour iUrêaune, Je véte-_ 
ment reste un passeport social. - 
la matérialisation qu'H connaît er 
aocspta les normes dq milieu où 
U évolué. ■ ' V- ■ . V ’ 

Cette pression dtr mffieu et 'ce 
rôle ïntégrafBijr du costuma août 
d’ailleurs bien montrés 'par. . 
l'étroite corréletioh iqul exista 
pour lui .entre . le degré dé. «per- 
missivité ».' dé ThablUernont qu’il 
S’accorde, er su dôctare' prêt A 
accorder aux. aubes et le. degré, 
do privatisation, du dôtnalnë 
concerné — te mnàmtin’ de' . 
• décontracüon - étant toujours 
réservé aux endroits les plus pri- 
vés. à l'abri de tout regard 
social. 

Tout cela conduit "bîerf ®0r A 
s’interroger sur la slgnfflcaüoh' " 
profonde ■ du vAtâmeoL.*^oup 
rhomme. A l'aide de testa «pro- - 
]ectffs». q'est-é-tttw «n fetoent 
appel A l'Imaginaire des ^ Inter- . 
vtamvés sur la façon dont lia 
pouvaient concevoir l'habit futur . 


. ou encore l’habit Idéal, ce qu'a 
r PU- constater. M. Jean-, Pierre 
■'.Grard, c'est aussi., outre l'ab- 
sence presque dramatique d'ima- 
gination. la permanence chez 
'.'rtiommè dif 'schéma de' l'habit 
:-£omme carapace destinée à se 
protéger, telle que J'unHorme, ou 
encore le vêtement style sca- 
phandre -ou- combinaison apa- 
date. Autant de formes qui ne 
laissent évidemment que peu 
! d'opportunité à _ faxpmsslon du 
“corps et de là sensualité. Bref. 

' ' si, pour la: femme. 1 le vêtement 
est l'occasion, 4'ilne mise en va- 
*\ I©üt,. d'une mise en scène du 
corps, tel tfeat". assurément pas 
■ Ip çærde l'bqiiwie, pour qui le 
vêtemçnt reste la pour contrain- 
dre le çorps.^êt; l'empêcher de 
se livrer à . qee débordements 
jugés dangereux et engôissants, 
car pouvant attirer le- doute sur 
êa masculinité- . ^ 

Reste cependant iao dépft de 
. foutes.: ces limites, ' que l'étude 
révéle . aussi ch qz . Phomme une 
réelle volohté 'de changer. On 
/ sait d’ailleurs -que l'angoisse 
; n'est jamais, totalement étrangère 
■au. désir, et. qu'il 'i»y-!a souvent 
qu'un pas . à franchir, entra la 
répulsion trancha eriM’atti rance 
avouée; H se pourraltbien qu'il 
en soit dé même mi matière, de 
vêtemèrit Car, : l'attaque envers 

- le « nôgHgô » • ou-janoore- T- ac- 
coutremeqt - .est trop vive pour ; 

- ne pe^ rëcouWlr comme un se- 
cret déair -de sortir d'un cadra ■■ 
jugé .trop .contraignant., et peu 

r.permfehlé à'^axlè riortsàljon. da . ; 
.la pefeonnâ^tô.'vAlnsI ; peut s'In- ■ 
terpréter d'ailleurs le succès du 

- :* sports-weer v délicat équilibré - 
' entre recherche de décontraction . 

«t riiplett det la fonction «o^ 
■claie du ; vêtement C’èst- dire; 

la demraide contradictoire qui 

est -adressée' aiijourd'hul par" 

. rhomme . eu vêtement , et Je 
. changement assez profond des ■ 
modèles d'iderrtlflcatlpn. qul ba- 
lancent beaucoup pli» vois, lè 
1 vêtement décontracté que vere 
le 'tradttTbnner uniforme . trols- 
plèoea. 

En définitive, - ce jqul. -frappe . 
c'est la profonde ambiguité de . 
l'homme, lace au vêtement Un 
vêtement &’ qui sont adressées 
des demandes : contradictoires : 
per mettre l’expression do l’ort- 
ginafité tout on restant dans la 
, norme sociale, et s’ouvrir & des 
valeurs considérées; jusque-là 
comme - féminine» -. mais sans 
renier , une masculinité d'autant 
plus affirmé» qu'elle n’est plus 
sûre d’eüe-même. . 


Tarez que le prestige naquit un jour de h. qualité' 


ues nus 

PRESTIGŒÜX JOÏAUX DU MONDE 


/ . ■ JOAILLIERS 

rS£MtERËXPC^ÏAICUR 
DE IA HAUTE JOAILLERIE FRANÇAISE 
POUR IAXROISIÈME ANNÉE CWSÉCUITVE 


PAMS 

8 ,AvâcuèMontaigne • „ 

• 0.)359S3.96 .J 

•MONTOCARLO 'CANNES «LAUSANNE *GŒ>ÆVE*GSIAAÏ>. 


Les enfants aiment la publicité-, et réciproquement 


LES COMPTINES DE LA FIN DU SIÈCLE 


rien ce de groupe réalisée par 
M. Georges Remouard, directeur 
d'études A l'agence Ted Bâtes, 


' groupe de travail de la commis- 

sion présidée ."par Mme Chris- les industriels et publicitaires qui 
tiane Scrlvener, ancien secrétaire visent cette s cible » parti cul lère- 


d’une campagne publicitaire, est 
d’autant plus difficile à- résoudre 
qu'il est chargé d'affectivité et 
de passion r 1’ « enfant ». c’est 
toujours «notre» enfant et 
«l'enfant que nous avons' été». 

Pour y voir plus clair, il est - 
Indispensable de mener une 


ceux-ci sont rassurants — dans - 
la mesure où leur intérêt de chef : 
d'entreprise, . ■ financier et com- 
mercial, y est étroitement lié. 

De plus, si la méthodologie des 
recherches sur l'efficacité pabll- 


tenu des crédits -pour qu'une doit ou qu’il en devienne l'avocat 


des parents, des enseignante, des 


recherche fondamentale sérieuse elle est encore très peu fiable f 


et d’études publicitaires s’inté- 
; resse A ce thème. 

L’enfant aurai t-fl plus de 


associations familiales, des orga- 


fluenoe de la publicité sur de 
jeunes esprits malléables et trop 
confiante. Ce n’est pas si simple. 


sur le comportement et les réac- 
tions des enfante, par tranches . 
d'âge.* par milieux sociaux et 


des produits eux-mêmes. Or. si 
les recherches sur la psychologie 
normale ou pathologique des 
enfants, sur les étapes de leur 
développement intellectuel et 


moins pour deux séries de affectif, se sont beaucoup dévelop- 


télévisés qui hri sont destinés, et 
qui le fascinent ? C’est ce qu'on 
pourrait croire, à l’issue du sémi- 
naire .consacré par 1 Institut de 
recherches et d’études publici- 
taires (1), les 25 et 26 avril. 


Tout d'abord, les enfants se 
montrent beaucoup pins exi- 
geants que la plupart des adultes 
envers le’ contenu du message 
publicitaire. L'enfant est, d'autre 
part, beaucoup moins sensible 
que l’adulte au transfert que bien 
des ménages opèrent entre le 
produit et la valorisation artifi- 
cielle de l’Individu : . l’adulte 
achète encore la séduction que 


faut et la publicité sont encore 
embryonnaires. 

Même aux Etats-Unis, où, 
depuis 1970. le débat est ouvert 


encore balbutiantes : n’y a-t-on 


ce qui concerne les enfants. Dans 
un groupe naturel ou constitué 
pour les besoins de la cause, les 
réactions des. enfants peuvent 
être orientées par le désir de” 
«faire plaisir» aux animateurs, 
quel que soit le soin que pren- 
nent ceux-ci de provoquer des 
réactions « vraies ». Les ques- 
tionnaires, par ailleurs, sont Un 
instrument délicat & manier avec 
des Interlocuteurs qui maîtrisent 
diversement le langage. Enfin. Il 
ne semble pas qu'on ait en 
France, eu recours â la technique, 
américaine d’observation directs 
de l'enfant dans son milieu fami- 
lial par la mère, formée spécla- 


lenr plaisent et Us chantonnent 


pas mené une enquête sur quatre 
cent soixante - quinze familles 
(alors que les Etats-Unis comp- 


cent soixante-quinze familles connaître les effets bénéfiques. 


i— fait attaché à la valeur intrin- 
a sèque du produit En réalité, le 
ir problème éthique qui se pose cha- 
l- que fols qu'un enfant se fait, sur 


sans embûches génératrices tTan- 
. Cela est confirmé par l’expé- 


tent quatre-vingts milli on»; d’en- 
fants de moins de onze ans) ? U 
est louable que ITREP se préoc- 
cupe d’entreprendre une telle 
recherche avec le maximum de 
garanties, mais les publicitaires 
et les annonceurs doivent savoir 
que la crédibilité de leurs rêsul- 


nocifs ou neutres de leurs cam- 
pagnes sur les esprits des jeunes 
enfante pour les utiliser large- 
ment comme interprètes de leurs 
messages, comme prescripteurs 
des produits ou comme cibles des 
campagnes. 

JOSÉE DOYÊRE. 


Ils font partie de notre vie 


L E.papier fait partie de notre 
. vie quotidienne!. Papier 

journal, papier à écrire, 
papder-décar, il a mille et une 
: ’ utilisations, ■ t piriltl omîtes où 
imprévues. " Trois boutiques pa- 
risiennes sont consacrées au pa- 
pier, ri g-TiH des domaines très 
différen t s. ..... . ■ . 

Marie-Paule (Mue a 1 ouvert 
Marie-Papier fl . y a deux , ans, . 

; A Montparnasse. Dis que' l’on 
- pousse la porte de sa boutique, 
on esc ébloui par les papiers de 
~ tontes les couleurs qui se dérou- 
lent le long des murs. On sent 
chez les clients qui vont et qui 
viennent, tentés, par les matières 
et Tes coloris, comme une véri- 
table « gourmandise » de papier, 

, * C'est un matériau simple, dit 
Marie-Paule Orluc. sur lequel les 
gens (riment projeter leurs idées. 

A partir (Tune fetdUe, on peut 
imaginer n'importe quelle créa- 
tion : des cotlages. des découpa- 
ges ; un beau paquet ou un 
patchwork mural dans une en- 
trée. » 

Parmi les nouveautés : un pa- 
pier brûlant, parsemé de pois, 1 
en vert, rouge ou bleu, trfr; lu- 
mineux : un papier Imitant la 
peau de lézard, en. noir ou bleu- 
irait (7,80 francs la feuille) et 
un raffiné papier reliure à là 
. cuve, fait à la msdn dans des 
tons pastels, dont on peut faire 
un abat-jour ou un gainage de 
boite. Poux la coirespondance, 
un grand sous-main en carton ' 
tollé ' vicéet ou bran est A garnir 
d’un buvard dont an choisit sa . 
couleur. Et, pour écrire sur tous 
. les papiers de couleur, des-, 
crayons or ou argent. Pour clas- 
ser dès photos, et composer, un. 
album très personnel, une. che- 
mise cartonnée. de couleur A 
soufflet (33 francs) se remplit, 
selon ses goûté, de feuilles de pa- 
pier fort de divers coloris. Pour - 
ranger- des papiers, un dossier 
A trois volets, recouvert d’un 
papleï-reliure, existe en gris 
tilleul, violet-mauve ou box- _ 
deaux-ioBe. 

Chez -papîvtffe, le papier 1 
devient décor de table. Dans : 
cette boutique-pilote, Renaud 
GeiUe vend nappes, serviettes et 
valssélle & jeter. « Avec le papier. 
dit-eüe, on peut f offrir (à bon 
marché Y tm décor à changer 
souvent: Je recherche, A Fétran- 
gvr, des produits qui aBient le 
côté, pratique , (pas . d'entretien 
puisqu'on jàttèj à T esthétique 
pour, composer de folles tables, ! 
Le linge de. papier change de 
nature d'une utütsattori fonc- 
tionnelle, on se dirige vers.. des 
achats d'impulsion, par le choix 
dâ couleurs et des dessùu. » 

Les- nappes sont en papier, 
'avec une enductdon de paraffine 
qtfl . permet plusieurs utilisa- 
tions : elles se nettoient d'un 


coup d’éponge. Elles se font en 
blanc, sept coloris unis ou trois 
dessins différents. Des sets de 
papier blanc sont imprimés d'un 
motif . fleuri - de ton délicat 
( 11,60 francs les 20), avec des 
serviettes assorties. D'autres ser- 
viettes, en ouatose très- absor- 
bante, sont réversibles blane- 
écru et imprimées de fines fleurs 
des champs en vert doux, brun 
ou prune. Pour les enfants, des 
assiettes et gobelets en carton 
jaune vif sont décorés de « Teddy 
bear » ou d'une ronde. Des as- 
siettes américaines, . en carton 
très rigide, permettant -d’y dé- 
couper de la viande, sont toutes 
blanches ou bordées d'nne guir- 
lande bleue : grandes assiettes 
plates 14,50 francs les 10) ou 
A compartimente, écueües, peti- 
tes assiettes et plats ovaJes. Et. 
pour dresser une table ou un 
buffet de réception, on prodi- 
gue, chez Papivore, des conseils 
pour harmoniser nappes, serviet- 
tes. assiettes et gobelets. Une 
* table de papier» peut aussi être 
le prétexte à un décor drôle, in- 


D*une ancienne papeterie clas- 
sique, Thierry Perrier a fait une 
boutique originale où il a réuni 
toutes les nouveautés les plus co- 
lorées pour écrire. Parmi les 
blocs : un cube « arc-en-ciel » 
de petit format à feuilles de cou- 
leurs vives et tm grand bloc, en 
forme de piano à queue, en pa- 
pier blanc bordé de touches en 
noir et, blanc la couverture 
piano se tient relevée par un 
stylo-feutre noir, 86 francs. En 
papier A larges quadrillages 
bleus, rouges, verts ou bruns, de 
Creare, des répertoires d'adresses 
A couverture plastifiée de cou- 
leur unie, des. carnets recouverts 
de tissu à coins de métal et un 
amusant sac en tissu quadrillé 
contenant un carnet relié et un 
stylo-feutre A même quadrillage. 
42 francs. Pour tm adolescent, 
un cahier A secrets» fermé par 


ElOUTIQUES MODE 

DU 42 AU 54 

«\£> xL) GoL Ledwc 
ÿ. t>f . PABSW® LALES1AI 

ICHATTUm 
téL 260.14.41 


t&te sera très faible — surtout si (1) IREP. 52. rua La Boétie, Paris. 
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La tradition se perpétue 

Henri HERMANN 

au b* 46 
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un mini-cadenas. Des papiers à 
lettres de tans pastels sont cer-. 
nés d'un fOet foncé et des cartes, 
format « visite », avec envelop- 
pes. doublées, sont en rose vif, 
mauve^. gris perle ou bleu cen- 
dié. Un porte-documents A' poi- 
gnée, venu de Finlande, est en 
toile de bâche d’un' joli, gris, 
avec deux poches intérieures et 
.petite pochette sous le rabat. 
250 francs. Et pour transporter 
de. grandes feuilles de papier, 
une pochette géante est en car- 
ton glacé noir ou bleu vif. 

JANY AUJAME. 

* Mario-Papier, 2S, rue Va vin. 
75008 Parla : Papivore. 2, rue de la 
Convention. 15015 Parla : La Pape- 
terie, .203 bis. boulevard Saint- 


■ lunettes propres 
■ avec ■ 

■ i 
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MODES DU TEMPS 


La crise de l'énergie, l'entreprise, la vie politique 

JEUX SANS RIRE 


L E Jeu de société se présentait 
traditionnellement comme 
un loisir arec quelquefois 
la prétention, rarement atteinte, 
d'étre éducatif ». Ce terme avait 
d’ailleurs un sens très restrictif : 
il s'agissait de préparer les en- 
fants à leur future vie sociale ou 
de leur inculquer des connaissan- 
ces jugées utiles (Jeux sur l'his- 
toire. sur la nature.») par un 
moyen qui était censé être plus 
attrayant que le système scolaire 
classique. Il n'était guère ques- 
tion de les sensibiliser aux Inéga- 
lités sociales, à la misère du 
tiers-monde ou aux conflits se- 

Or depuis le début des an- 
nées 70. et même avant aux 
Etats-Unis, une sorte de « révo- 
lution culturelle» s’est discrète- 
ment produite dans ce domaine : 
le jeu devenait un « levier « poli- 
tique. un instrument nouveau, 
bien qu'encore marginal, pour 
véhiculer un message contesta- 
taire. Ainsi. outre-Atlantique. se 
répandait dans certains milieux 
intellectuels un jeu au titre pro- 
voquant ' CZass Struggle (luttes 
des classes). En Belgique, le 
Centre national de coopération 
et de développement (rue de 
Laeken. 76. 1000 Bruxelles, d’ins- 
piration catholique, élaborait un 
a Jeu de l’oie du liers-raonde » 
et un « Jeu des entreprises mul- 
tinationales ». bien que manifes- 
tement inspirés d'ancètres pres- 
tigieux de jeu de l'oie et le 
Monopolyi, ces réalisations s'en 
démarquaient par des textes assez 
peu conventionnels ta la popula- 
tion du Sudia est exploitée ■ La 
Ouenlia commence. Les diri- 
geants des entreprises sont kid- 
nappês : les multinationales qui 
ont de3 filiales au Sudia passent 


devant, par exemple, contrôler 
les différents stades de fabrica- 
tion d’un bien). Une ambiguité 
surprenante : le vainqueur du 
Jeu des multinationales était 
tout de même celui qui avait ga- 
gné le plus d’argent 1 
Sous une forme naïve, mala- 
droite. didactique (trop parfois-.), 
ces jeux représentaient, en fait, 
la première génération d’une 
production désormais plus « réa- 
liste ». Une seconde génération 
fait son apparition. Mais l’esprit 
n’est plus le même. Réalisés par 
des éditeurs plus traditionnels, 
ces jeux visent d’abord à séduire 


la clientèle la plus large pos- 
sible, sans exclusive idéologique. 
Le « message » a disparu, et on 
ne trouve plus trace, dans les 
notices d'emploi, du ton à la fois 
passionné et moralisateur, qui 
caractérisait les pionniers du 
genre. Les thèmes sont d’ailleurs 
plus classiques : la crise de 
l'énergie, l’entreprise. la vie poli- 
tique. Mais pourtant. Us mar- 
quent un progrès considérable 
par rapport à ce qui a été édité 

Chacun d’entre eux a, en effet, 
des mécanismes particuliers qui 
lui donnent son originalité. 

En 1973, avec un sens de la 
prospective eQ matière Interna- 
tionale que beaucoup pourraient 
lui envier, le grand éditeur bri- 
tannique Wxd dirigions sortait 
déjà The Came o / Nations, qui 
mettait en scène des super- 
puissances manipulant sans 
scrupules chefs d’Etat de seconde 
zone, agents secrets et richesses 
pétrolières. La règle prévoyait 
même que la perte de certains 
gisements « pouvait créer des 
situations révolutionnaires »... 
Après la crise de 1974, les Jeux 
sur le sujet, en France, n’ont 
pas manqué, mais d’un intérêt 
médiocre i Au Salon du jouet 
1978, Miro ne craignait pourtant 
pas de présenter un nouveau 
concurrent sur ce créneau. le 
* Jeu de l'énergie ». U s’agit 
pour les joueurs, qui repré- 
sentent chacun un Etat, de se 
procurer les ressources natu- 
relles (pétrole, gaz. charbon, 
uranium) indispensables au 
développement de leur pays. Tout 
l’agrément des parties vient de 


cette astuce : on a essayé, avec 
un succès Indéniable, de repro- 
duire le fonctionnement de la 
loi de l’offre et de la demande. 

Plus cher (130 F contre 80 FJ, 
plus complexe mais aussi plus 
subtil, a Expansion s (de quatre 
à huit Joueurs, édité par Fen- 
wtcl:i innove lui aussi dans sa 
catégorie, les « Jeux économi- 
ques » (qu’il faut distinguer des 
<x Jeux d’entreprise ». utilisés dans 
un but exclusivement pédagogi- 
que par des organisations ou 
certains établissements d'ensei- 
gnement supérieur). La règle 
nous avertit d'emblée que le jeu 
« a pour principal objet de simu- 
ler la-vie de l'entreprise ». ajou- 
tant. comme à regret, que celle-ci 
est a un lieu de rencontre et de 
coopération, mais aussi, par- 
fois (!). de confrontation des 
agents économiques »- 
Le déroulement des parties il- 
lustre cette contradiction. .Les 
joueurs « salariés » ont Intérêt 
à ce que leurs camarades < ac- 
tionnaires » achètent des matiè- 
res brutes (selon un mécanisme, 
ici aussi, assez proche de la réa- 
lité), les transforment et les 
vendent, mais Us s’efforcent, dans 
le même temps, d’obtenir, au 
besoin par la force (grève), une 
amélioration continue de leur 
formation : mais les joueure 
a actionnaires » peuvent refuser 
de i qualifier » leur personnel 
(s'ils ne veulent ou ne peuvent 
payer des salaires plus élevés) et 
Ils ont même le droit de licencier 
les fortes têtes ! Le jeu est donc 
très animé, notamment lois des 
séances de « négociations » (qui 
ne devraient pas a excéder la 
durée de 3 minutes » selon la 


(trouvailles) 


L'ART NAÏF 

Marie-Francine Openo vient 
d'ouvrir, près du pont de Saint- 
Cloud. une boutique qu'elle □ dé- 
diée à l'art naïf. Elle y O réuni 
tout ce qu'elle aime dans cet art 
populaire : des tableaux, des gra- 
vures mais aussi des meubles 
peints par de jeunes artistes : un 
vaisselier-confituner, une com- 
mode, un lit d'enfant 11 500 R. 
On trouve également chez eMe de 
vrais patchworks faits à la main, 
des livres d’enfonts illustrés par 
Jacqueline Duhème, Annie Cha- 
zotte et d'autres, des puzzles avec 


des reproductions de peintres naïfs 
yougoslaves. Et aussi des coi 
personnalisés d'un prénom. Du 
tableau à l'objet, Marie-Francine 
Openo a ainsi tenté d'effacer la 
frontière qui sépare habituelle- 
ment l'art de l'artisanat. 


* La Boutique naïve. 6 rue Dallly, 
.0 Saiut-Cieud. Ouvert du mardi 
au samedi, de 11 heure* & 18 heures. 


Bien dormir sur un bon canapé 



nous avons choisi cette semaine 
ce merveilleux canapé-lit a tapis- 
sier » ou duvet, trouvant sa 
place dans tous les styles. Se fait 


J ne boutique très spécialisée 
în canapé-lit s'est ouverte à 
joint - Germain - des - Prés. Parmi 
jn grand nombre de modèles 


LA GUERANDE 



HOMMES GRANDS-HOMMES FORTS 


• Cape! Séli 
Maine-Montp 

• Cape! Mad< 


paris 3. 27Z25 09. 

mtpamasse Paris 15. 538.73.51. 
‘ idaleine : 26 hd Malasherbes 
Pans 6. 26034.21. 



UN MUSEE DANS LA RUE 

Comme chaque année, en 
les antiquaires de la rive gauche 
ouvrent leurs portes aux passants 
pour « Les cinq jours de l'objet 
extraordinaire ». Dans ce a Carré 
rive gauche », délimité par le 
quai Voltaire, les mes du Bac, des 
Saints-Pères, de l'Université, et 
englobant les rues de Lille, de 
Vemeuil et de Beaune, les anti- 
quaires et galeries d'art présentent 
leurs objets les plus beaux et les 
plus rares. Parmi ceux-ci : 
paire de lions en Chantilly poly- 
chrome d'époque dix-huitième ; 
un panneau gothique sculpté su 
bois représentant le Christ au Goi- 
gotha ; un médorllier italien, du 
seizième, sculpté sur trois faces 
et renfermant dix-neuf tiroirs ; 
une petite table tripode, d'époque 
Louis XVI, à plateau en porcelaine 
de Sèvres ; une pendule - baro- 
mètre - thermomètre en cuivre, en 
forme de bateau de guerre, de 
1 8 S 0 ; un fusil d'époque 
Louis XVI, O décor en argent ci- 


règle !) et U met particulière- 
ment bien en évidence les méca- 
nismes de fonctionnement du 
marché, les conditions nécessai- 
res & toute < relance » (les pers- 
pectives de la demande et 
les seuls coûts de production) 
et les liens qui existent avec les 
rigidités du marché du travalL 
Voilà une contribution modeste 
mais utile au progrès de la 
science économique. □ est vrai 
que ' l'éditeur n’est pas totale- 
ment dépourvu de lumières 
le sujet : U s’agit d'un ex-pro- 
fesseur à H.E.C. 1 
Présenté au dernier Salon du 
Jouet, en février dernier, « Mé- 
dici » est le dernier-né d'un Jeune 
éditeur Italien, International 
Team, qui a déjà imaginé cinq 
Jeux; en deux ans_ Après les 
-Aztèques, les Conquistadores, les 
traversées maritimes des Espa- 
gnols au seizième siècle e 
contes de fées nordiques, 
voici dans l’Europe des Médicls 
du quinzième siècle, avec ses 
différents acteurs, le pape, l'em- 
pereur, les Arabes, le roi de 
France et le roi d’Espagne. 
Ces hauts personnages devront 
s’employer à éliminer leurs 
adversaires en combinant 
les différentes armes & leur 
disposition ; armées nationales, 
bandes de mercenaires 
se vendent au plus offrant, al- 
liances diplomatiques, mariages 
politiques-. Inutile de préciser 
que les stratégies qui mènent à 
la victoire atteignent parfois un 
degré de raffinement- décon- 
certant. Bénéficiant d'une pré- 
sentation remarquablement soi- 
gnée. ce leu a malheureusement 
l’inconvénient de n'ètre encore 
diffusé que dans un nombre res- 
treint de points de vente (sur 
place ou par correspondance : 
Galeries L&fayette au rayon 
« cadeaux » ; l'Œuf -Cube, 24. 
rue Linné, 75005). Avis aux dé- 
taillants 1 

H y a quelques années sortait, 
aux Etats-Unis, le « Jeu de 
Watergate ». Inspiré par le fa- 
meux scandale. Nous n’en som- 
mes sans doute pas encore là 
en France. Mais le mouvement I 
est lancé. 

ALEXANDRE WICKHAM. I 


Tendance 


RYTHMES AND BLOUSE 


D 


EPUis la fin des années 
l, les femmes s’habillent 
i pantalon ; à ce point 
que tout autre style ne s’impose 
qu’en parallèle. Ainsi les jupes 
sous le mollet, en cotonnades 
froncées, ont-elles réussi parce 
que « aussi faciles à porter que 
le pantalon ». Maintenant, c’est 
au tour des robes, d’abord adop- 
tées par les jeunes femmes, en 
association avec lui, sous forme 
de tuniques, puis mises seules- 
dés les beaux Joure. A part les 
Imitations d’antan, les formes 
différent selon les ateliers et les 
fabricants. Les rayons « Dames » 
des grand magasins écoulent. 


nom de marque que la célèbre 


François -l" - en 1952, a laissé àsa 
collaboratrice Françoise Letes- 
sler. Ancien mannequin et ven- 
deuse chez Givencby et Dior, 
elle est installée 15, rue Jean- 
Mermoz. Elle crée ses propres 
collections de prêt-à-porter de 
luxe qu'elle complète d'achats 
amusants effectués à l’étranger. 
Ses tailles vont du 38 au 50, 
avec un service après-vente 
très au point. Ainsi trouve-t-on 
ici une vraie essayeuse qui ajuste 
les ourlets aux dimensions de 
chacune- Les prix comprennent 
un essayage et les mêmes mo- 



Samaritaine Capucines 


Z T. BOULEVARD DES CAPUCINES, PARIS*- T 


Jusqn’an 19 mai 
VENTE SPECIALE 
CRAVATES SOIE 

fdoublées) 

PRIX EXCEPTIONNELS 




•k Croquis de MARCQ. 


i bateau i l’encolure i 


i multicolore» i 

drapé béni- U, i 


Congrès, porte Maillot ; Cannes, 


courtes et haut blousant t 


g manches 


SIHONETTA : robe i 


sans problèmes, les modèles che- 
misiers, en coton où en syn- 
thétiques pour le jour et en 
soie à petits dessins en robes 
habillées, destinées notamment 
aux mères de mariées. 

A l’inverse. . les. coupes ac- 
tuelles mettent l'accent sur le 
tombant équilibré de façon à 
habiller, sans retouches, plu- 
sieurs types morphologiques par 
tailla C’est le succès du corsage 
blousant et des emmanchures 
confortables sur une jupe plus 
ou moins droite. 

Ce genre se présente à plu- 
sieurs niveaux de prix. Ainsi, 
Attitude, ime filiale récente du 
groupe Tisseau Frères de Choie t, 
oonnu pour sa gamme junior 
Initial, offre une panoplie de 
formes charmantes et féminines 
-en tissus fluides dont 0 suffit 
de changer les accessoires pour 
passer du bureau à la dlsco 
(autour de 400 P). 

Chacok, un fabricant de BloL 
Joue l’exubérance méridionale 
avec des robes et des ensembles 
à coordonner dans des tissus 
exclusifs, dont une délicieuse 
série d’imprimés de comètes de 
Blanchi ni Férler sur satin de 
fibranne de tons vifs et com- 
plémentaires (de 550 à 900 F 
environ). 

Simonetta est maintenant un ! 


& Trois Quartiers ; 


tricots est réalisée en Italie. 

Françoise Letessler recherche 
des formules simples, de préfé- 
rence lavables. Elle offre, des 
robes d'intérieur peintes à la 
main, longues ou courtes à 
grands dessins de couleur sur 
fonds blancs. Ses classiques com- 
prennent des robes-chemises en 
shantung ou crêpe synthétique 
de tons pastel à appuyer au corps 
par une ceinture corselet, à 
moins qu’on ne préfère les mo- 
dèles de sole imprimée au mol- 
let, froncés à la taille .et aux 
poignets d’un smock élastique 
(de 190 * 1 800 F). 

NATHALIE MONT-SJERYAN. 


PALU æ 

SPORTS 


oP ^ AB 

S ’ Collection Printemps-Eté 


§u£& 0 / 


VILLE 


Costumes classiques, sport 
fil-à-fil, gabardine, natté, mohair 
laine peignée, soie, lin 
à partir de 1700F. 


2 rue de Castiglione, Paris I er (2603S08) 
Parking Vendôme 
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tE JOUR. 

DES ARTS 

I jb millénaire 


jËRponüon/ 


Soto à Beaubourg 


Cinémo 

«les Trente-Neuf Marches», 


Bruxelles. fondée en 979 par 
Charles de France fête cette 
année son millénaire. Com.net h 
cêê ûu moi» de janvier, lacélé- 
> bmtiôt t ; de -eet - anniversaire d - 

prit, ~avecje prpiteirtps, son 

rÿîATiia' de'. /*£«.-, Èxposttions. 

- c fexUpaLa, théâtre, spectacles de 
tous' ordres, musique, ' photo- 
graphie; en sont les éléments 
principaux, .mais des manifes- 
tations sportives, dès tournois, 
de Jtrldge. des jeux télévisés , 
‘ «w£ également prévus. ; . 

Pour les szpostffoiutf'cm noie 
en particulier : : «Cr&tmfwfcfe ei 
rénoqotfon ttrfrzfne.* «5 maf- 
W oolW, «Roffier Van dèr 
Wéyden, 1399-1464 » «0 aqü£- 
ZQseptembre), « rrésore d'art des 
■ églises bruxeUoiseg * (23.aoüt- 
.7 . octobre/. Pour lethédtre ; 
le Mystère de la nativité-, de 
Notre Seigneur, de Jean Mogin, 
d'après des textes médiévaux, 
mise en scène de L Suÿsman et 
B.FaOtendér fPr-lS s^ptànbre/. 
les Amants pi îérVs.deCromme- 
fynêk; mise en scène de Henri 
Ronse .et, décors, de Delvaux 
(13 s&témbre-7 , octobre ), les 
Journées Ou jeune' théâtre (fin 
septembre^;- début oc tobxe). 
B ij à r? et les Ballets du 
XX* siècle reprendront la 
Gaîté parisienne les 18, 19,20et 

29 juin, et ' présentèront Leda 
du 4 au Z4 r s e ptembre.. Pour la 
musique: le spectacle améri- 
cain ^.Jacques Brel ’isstülàUvet 
rendra • hommage. jusqu'au 

30 mai au chanteur belge, et de 
nombreux concerts sorti prévus : 
semaine .du quatuor & cordes 
(14-19 mai;, 'trio Grumiàux 
(4 juin), orchestre de chambre 
de Washington ffumU orchestre 
symphonique de la R.TRF. (de 
mni à -novembre). . 

Syndicat 

Brnxells*. ' me du CMn a- ’ 10. 
1000 Bruxelles. TéL : 512-8S-0T & 


Sculptures : 

ao «w^grès dèkGJKD.T. 

La smdptare conte m por ain e 
est présente art .trente-huitième, 
congrès de la ÇPJjJT^ à Brest, 
du 8 ; em 12 mat Une exposition 

; ptéparéë pür -Géftirü Xvrlpucrti. 
Pierre Gaudtbert et Maffc- 
Odüe Brioj yt èg roépe qda- 
rante-nsùf sculpteurs zJfdrüne 
Boileau. César, CTiadwic k; Del- 
fino t .. Subira -Puig, , PenaJba, 
Ota ni. Merkado, SÜeune-Xar- 
ttn. GrosserU Férà mfi . LHepi' 
-Phunq Thi, Coadéz. Les tèn~ ‘ 
. dances ; 'sont diverses ' eç. fên-. 
semble donné un aperçu inté- 
ressant de ce qui se ‘.fait en 
France - dans le domaine de la 
sculpture sculptée. /-T;”;'.. ' . * • 

Ce ‘ n’est pas lo/. première. 
exposition argantytf, r% var^la 
CJFJjJT. En . 1376J au '.congrès 
d’Annecy, fl y avait eu dss des- 
sinateurs, des photographes et 
des peintres. Et en 1978 les 
locaux du syn dic at , -nar Cadet, 
avalent abrité des sculptures de 
Màtir, âne- exposition, de- pein- 
■ tares et une rétrospective des 
affiches de mai f988. 

* Con tra ir e ment & tthe affir- 
mation célèbre. Part n'est pas 
encore - le plus court - chemin 
d'ut hominejà ttn autre. Mais 


Au plafond une progression sus* déclenche des mouvements sans fin. microbe de P expression, afin de 

pendue de quetque six ml He tiges de Son art fait le paraUèle avec la faire place au rêve universaliste de 

métal peintes en Jaune et en blanc : recherche scientifique et technique, la géométrie qui accompagnerait 

au col un parterre de tiges souples II est raisonné et fait l’objet d'un positivement le progrès du monde 

. comme un champ de. Né sous la développement logique qui appartient de demain. 

lu 1 ^ ««trfqM; m',,, a» .4 ta mtm, m«cl» rére ta progrt» ^ ^ d|nélMa partis» 
^é.jort^.dK.vIbatota puTaa. de ta tocltté “.«tara». Mt dOT m , ul ta, «mm, dans 

rju.dhS 01 !!»!!? 3 08 praoramme artistique, il Tavait un laboratoire. Il définit un domaine 

riüüw %!!! découvert £ Parla oû 11 était arrivé qu’il explore Jusqu’aux conséquen- 

* ^ ? en 1950 venant de sa ville natale de ces extrêmes. L’important est de 

i Chidad-Bofivar. via Caracas, où II fal- localiser le thème, ensuite de le 
u Soto.JSttea |t dGS afflchw da dnénia po^r développer, le contrôler et le mani- 
- ^ 11 V —■* »*ht une colonie puler. pour le transformer en ma- 

d’artistes groupés autour, de Donlso tlère artisUque. Son thème. Soto 

_ • T Ren *. prêtresse active d’un art du l’avait trouvé dés 1951. c’était la 

Dlus- - mouvement dont elle présentait les -.répétition » de lignes sur une 

nun œuvres dans des expositions-mani- trame serrée. la - progression - 

• 8 ™* î fastes. Une majorttô de cas artistes de ces lignes dans un cercle fermé 

™ marqua des viennent d -Amérique latine. Ils sont où elles perdent leurs valeurs spô- 

fascinés par ridée da progrès en cinques. Il a lait des œuvres 

Cet artiste dnétique considère que ^ | B modernisme d’un art posl-. visuelles comme de la musique 
: ™ form* de . tivJste qu i s ’éfabl irait sur des bases aériens, en codifiant ses couleurs 

cienca + m raruste - un cner- universelles, d’un an où lès senslbt- et ses formes. Il superpose ces 


1914. L’Union Jack flottait sur le 
plus vaste empire du monde, £ Lon- 
dres ûn circulait en ceb. les mem- 
bres de l’Intelligence Service por- 
taient fa chapeau melon, ainsi d’ail- 
leurs que les espions £ la solde de 
l’Allemagne (que l’on appelait la 
Prusse) ; vrais ou faux, les clergymen 
avalent l’air de clergymen, Big Ben 
donnai! l’heure exacte, conservateurs 
et travaillistes se querellaient déjà, 
mais Mrs Thatcher n’étaft pas encore 
née... C’est dans la nuit des temps, 
en somme, que se situe la comédie 
policière de Don Sharp, /sa Trente- 
Neuf Marchas. 

Ce titre est célèbre. Ce fut celui 
d’un film d’Alfred Hitchcock, tourné 
en 1935. où l’on voyait Robert Donat 


,itÔ8 venues de partout chanteraient vibrations, ces trames libres de 
t ^ Duvé 11 TéaIÎSB, à môme chant unifié par la science lignes suspendues à des fils de 
S m t -* * "y 10 " » un to ^ l] 9 ne s noires 

tôg rent si bl «n à I arch I tectu re m o- 81 blanches immobiles et serrées, 

deme dont elfes 1m matérialisant les A vrai dire ~ r ****'"' 
murs. Ias sols, le8 plafonds, ies naires comme 


' deme dont èTfes 1m matér I al Is am‘ Mes - A vrai dire certains réVolution- 

mura. les sols, les plafonds, les naires comme Malévitch partaient Pour -fonctionner-, ces œuvres 
colonne^ Tout . est affaire de strâ- déjà de sensibilité pure, abstraite, requièrent ta participation du specfa- 
- tégle Optique, de phfoomànes rôH- Mondrlan et le groupe de StIJi prô- leur. Celui-ci doit entrer dans lé jeu. 
. nie ns. de p|égéa tendus au regard où paient eux. dans leur manifeste, un Ne pas y chercher des échos aux 
une géométrie de lignes superposées art - hygiénique propre de tout questions existentielles. NI des fan- 

; tasmes vécus. Maie seulement un 

• • . ; ‘ , moment ludique purement trisuel à 

la fols très simple et très raffiné. 

I Un Jeu naïf avec l’art des temps 

technologiques. 

Merce Cunningham ’ di . IVOD ! pmgrès, par nature optimiste, n'a 

O » cessé de développer ses manifes- 

- Une fols encore Merce Cun- ray Louis ou Théâtre du Dix- )**!£"* 7 i >r ’,. **“ "*. *** 

nipghoiTï o quitte son studio, new- Huitième ; un succès total. Avec 

■yxkois .-pour'-'. une.' migration saî- Mèrce Cunningham l'opération est Fo nAdnrto < R 

sonnlère en Europe. Un bref séjour plu^ risquée, plus coûteuse 

0 ^ S * f0 ^ répéter n - ^ à iufn f ler faisser le ipetiateur sur sa fÏÏ 

son ballet rCnarjgtng steps » ou les deux spectacles dans un meme .. „ nnortI „, r T. . 
t* ... , . ... ■ t r- fl a P parti en t bien a ce temps, mais 

Théâtre du SHence, mais H ne s'est abormetnent et, pour la soirée Cun- „ „ noi , . 

pailpjdufr.dotaj .l, «M, «U. n.nÿan, MM» ÜSSfJWTÜ SÎ^Sï 

- 9VD5f ? Rov ^ mrs ° p=r a ^, s0ques des H y a la 

fwrtae dort-fe^nanw ou Mo. .da aon Æreçtaur J«n Aster et ta mu- n3ture même des arti!tes al la 
Botdeoua (B, sto RocKdle^ pu.s xtetoolM. ert entièrement loué . on , M de |aure Quli| Uarae , a 

tau F e e t t v q. l'de-Hotlande-.Entre. a refusé du monde. » dds 4 l'expression de oe monde tel 

temps, À a accepté de se rendre -Les vues de Merce Cunningham ^ n - avo | r jpyau* quB 

ô la maison de la culture dé Mâ- sont jsi neuves, si révolutionnaires, pour tes aboutissements logiques de 
con. A l'ouditprium Afourice-Rovel qu'elles supposent une autre façon gB8 ■programmes de recherches 
dê Lyon, H a fait salle comble. ’ ; de regarder; la dortse, et Lucien ne Hen à [a qua | it6 

C» qil'ft passe, M erc e Cim- a pe n s é qu'une rencontra | ntritwèquB de 8Dn œuvre qui est 

nlogbam laisse dés. trac» indélé- préÜrnlnalre permettrait au public aujourd’hui- d’une dlégiuice. sons 
Nies. Du Jourôù H Va vu donsei- du . cle ' roieüx pénétrer dons son uni- faille, articulée avec une grande 
-F«*f)vaf't!^ivignwy a rs.,.. ' vef ?-, I 5 ? 05 |a^ mesure ou fe choré- concision dB. langage, de couleurs et 

O n i moteur du groupé 'Dqnse graphe a été, avec .le musicien . da simplicité de moyens. Chez Soto. 
perspectives, professeur, ou Jofm Cage et lès peintres Rais- je' champ très" riche de phénomènes 
conservatoire régional- ..de-' Lyon, çnenberg et Jaspér Jofois,, à lœf- rttiniens dépasse toujours le niveau 
s'eft: retrouvé, saisi de vertige. Dé- » inB d'un mouvement qui efface dB simpieg phénomènes physiques, 
sireux de Communlquér so sensa- ^ limites entre I arr et le quoti- on ne leur, demande pas d’expli- 
tiort.dè Jdotals VU; -il. 1 ; a cautionné dien, H intéresse égal emeit les orts c&fjons rationnelles. II. suffit que 
Ja venue de la -troupe à Lyon, à plastiques. C'est pourquoi^ Jean- ['artiste les ail. isolés et Joue avec 
ses ri^ïues- et pérHs. -Louis Mouban, instigateur, a Lyon, p 0lir | 0 pjajair des yeux. 

. . .. - A,. j..- du premier projet de muses dort 
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pu taire œuvre personnelle an lui 
restant (relativement) fidèle. On ne 
retrouvera donc pas dans ces nou- 
velles Trente-Neuf Marches les Inven- 


tions poétiques ou farfelues du vieux 
maître, mais on y découvrira avec 
plaisir l’atmosphère typiquement bri- 
tannique, l’humour et le charme 
• rétro * du livre originaL 

Poursuivi â la fois par les tueurs 
du Kaiser et par des policiers obtus, 
un bon jeune homme assomme un 
pasteur, saute d un train en marche, 
devient la cible d’un biplan poussif, 
prononce un discours électoral et, 
finalement, renouvelle sur les elgullles 
de SIg Ben le numéro d’acrobatie 
d’Harold Lloyd dans Monte là-dos eus. 
Tout cela pour empêcher l’assassinat 
d’un ministre grec et retarder fa 
déclaration de guerre. 

Robert Powell, qui fut le « Jésus - 
de Franco ZetîirelH. joue avec une 
distinction très oxfordienrte ce râle 
essoufflant, il est drôle et sympa- 
thique. Toute notre Indulgence lui est 


JEAN DE BARONCELLI. 


HARDCORE >. de Panl Schrader 


■ J iJÏ ‘ ~ . nature même des artistes et la qua- 

'dpenrté, _est enfteremenf loue ; on ^ de |0Urs Q U >j| tourne le 

refusé du "«nos- * dos £ l’expression de ce monde tel , 

- Les vues de Aôenœ Cunmnghom q(J .„ ^ ^ n ' avo | r tfyaux que 


■JTypothiSti y at O cUons tto pou- ,r aï œ\,r t crt, uviri™*. 

w'SSS Mo rca Conntaflhmn n'ear poa * Gtare. 0. SMo » Caat™ «a- 

Ia«t. suscttOr l événoment en-ospo- _ ||xe ^ ll na fout pos ta forcer. Hona] fl-ait at de nfluire Oaaw- 
mygo. ta reste xuivm. «ow -.KL ^ i, aélouréi phistaure »”««*>»- U Jafo- 

retire tootqtre. -rereonreji deux „ bI „ ^ u . Uni ^ da»,. 

ans, avec kx venue de NlkolatS ; ce {, . * A tnt rie dis- 

fut un échec très douloureux sur le • H attentif sous la ■ Compagnie do Prato oeenpe 

plan finonder. le : public avait mis pon T. ,lté ’ I L “ ri “J® 1* ***** Balensro £ Uiie, do 9 aa 

tran lonatemos à se mobiliser paupière lourde, digne et un peu 3J mai> de oiidl £ mLnait. avec des 

b^Vhn^c nnt échevele, entouré de John Goge, exposittoaa da peintures, de pboto- 
i * ? epUlS | ' 6 1*°"! T î?“ ^ David Tudor, Martin Kolvé, secoués xrephje». des projections de films 
bougé -Sur 'le pion de la danse. Les ^ j nus rires convne des étudiants video réalisés par Bob Wilson et 
cinq compagnies qui existent — en focétieux ^ g pa^ d'abondance de Richard Foreraan. n y a, en matl- 
dehors du bofle^- de IX)péro — se B5DQCa dic-n. née, des spectacles pour enfants, 

/sont regroupées dons un collectif eon P# '? , _™ eu reltée. d. reredo o.» .dal- 

lAcHoiKfcnù^lian»Alpes! et ta crtatlons :,"KoW- 


sont regroupées dons 


swStflSS.SS- 

jeu ;je.lto yoJ. une Mols on de ta essentiel, puîéqutll a mené ta .Xnre .,1 

danse, octueRenwit en prolet, q . dons. . l'oprès-dîx-nauvième > la Salnt-Ferd 

sera 4a première du genre en .^s sans oublier 6 


.... b lier des concerts de mn- 

F rance. Un mouvement sa dessine uiormc mttCMEL * new wav es ». fRenseigne- 

- parmi les associations, les collée- ma K lu. le m ment» £ fa salle Salenero et £ 

Hvftés, _ tes. organismes , culturels: (D Ln Rochpno, 8 mal ; Bordeaux, pl *“ Rüloar ’ 

VoHà quinzp jour^ J'qi invité. Mui^ U et U mal. • «L (»>3 sz-œ-st) 


La théologie serait-elle aujourd'hui 
la plus court chemin pour parvenir 
au cinéma ? On le croirait presque, 
à voir simultanément sur nos écrans 
les films de deux anciens étudiants en 
théologie, Raul Ruiz, lormé chez les 
Jésuites — il n’en fait pas mystère, — 
et Paul Schrader. calviniste hollandais 
— IT en fait encore moins mystère. 
L'un et Tautre ont admiré passion- 
nément et admirent toujours, les pre- 
miers Cahiers du cinéma, chantres 
des valeurs chrétiennes au cinéma, 
da Bresson, d'Hitchcock, de Rossel- 
lini. 

Raul Ruiz travaille dans le dénue- 
ment, sauvegarde une entière liberté 
par INA interposé ( r Hypothèse du 
tableau volé , le Monde du 8 mai). 
Paul Schrader bénéficie des moyens 
hollywoodiens, a choisi Hollywood et 
ses fastes. Son second film, Hard- 
core, sans avoir fair d'y toucher, se 
révèle aussi audacieux dans ses 
Intentions que le premier. .Blue Col- 
lar. remarqué cet hiver £ - Paris F 
(Schrader. amateur de sujets tabous, 
osait -parler de la classe ouvrière 
américaine dans toute son aliénation 
et trace la voie aussi bien £ Voyage 
au bout de renier, de Michael 
Cimlno, qu'à Days ot Heaven. de 
Terrence Mallck. qu'on va voir & 
Cannes). 

Hardcore nous introduit sans mé- 
nagements dans l'univers pornogra- 
phique américain, ses magazines, 
ses boutiques de luxe, ses films, 
cet étrange commerce qui, aux 
Etats-Unis, est devenu une Indus- 
trie : « Tout ce qui concernait la 
sexualité atteignait 2 milliards et 
demi de dollars par an en 1970», 
llt-on dans un rapport d’une com- 
mission officielle d’enquête. Hard- 
core, le titre, c’est d'abord la réfé- 
rence à la forme - dure -, crue, du 
film pornographique. Mais c'est 
. aussi dans l'esprit du cinéaste 
l'évocation du noyau dur. traduction 
littérale de l’anglais, des valeurs 
. morales américaines, de quelque 
chose d'inenlamable. « Mélange 
volatile -, déclare Paul Schrader. Il 
a bâti son film sur cet antagonisme 
élémentaire. 

Un petit industriel de Grand- 
Rapids, Michigan. calviniste 
convaincu, apprend un jour la dis- 


parition de sa fille aînée, dix-huit 
ans, lors d'une excursion collective 
en Californie. On lui révèle qu'elle 
tourne des films pornos. Nouveau 
Zorro, Il part l'arracher aux griffes 
du démon, découvre l'enfer de 
Dante, il la sauve In extremis, pour 
apprendre qu'elle a voulu le quitter, 
qu'elle a dit non un jour à une 
éducation, à une morale. 

Le clinquant des moyens mis en 
ouvre pour narrer ce conflit de 
deux éthiques ne doit pas cacher 
l’ambition ni la signification subtile 
de cette fable, à laquelle un scéna- 
rio parfois bancal ne donne pas 
toutes ses chances. En outre, le 
comédien principal. George Scott, 
dans le rôle du père Justicier, en 
fait dix fois trop, pousse l'ouvrage 
vers la caricature. C’est dommage. 


NCHRET/GASSMAN 

.deux 

bonnes 

pâtes 


fllü/kÿie 


Ooest-Sud-Onest. 

. • Za cOBecttan Ludwig, Tort 
depuis I960, aa. CAP.C. de 
Bordeaux (jusqu’au 13 juillet). 

L’expos i t io n qui vient Hêtre 
inaugurée à rentrepAt Lainé 
regr o up e essentiellement dès 
oeuvres américaines et alleman- 
des de tendance joopf mintata- 
liste 0 * conceptuelle provenant 
de la ' Nette- Galerie d’Aix-la- 
Chapelle at. du WaBmf-fUcharts 
Muséum de Cologne: Cari An- 
dré. Bâcher, Beups, ' Bockner. 
GnoU. Indtana, Jahns^ KeUy. 
Richter, Rinke, , Làottt, Lich- 
tenstein, Rauscheriberg. EpeOa. 
WarhOL- uk.peu de la cotiectton 
dePeter et Frihe 'iMdsotg-ripaT- 
Ue dans plusieurs musées tatro- 
. péens. • ' : 

M Les humancédes associés, h 
. Za M.C. de Rennes (jusqu’au 
iefuinJ- - , 

I>ana~ la eériejdes aposttfon? 
que là M.C. de Rennes consacre 
tua éditeurs: Hart Après Joo- 
çues Damase. Aimé Maèffht, 

' Pierre' Boray et J. -J. Pâmât. 
Cette fois, c'est. ta B.D. qui est: 
à Vkormeur axée Les « .Buma- 
nos 9 Dmiüet. Moebius, Dtotmet 

ot Farta* 


d’Erik Satie 


John Lee Hooker sur la route 


rsitüe de la première page) 

Quelques mélodies - pochades, 
trois ballets, '< Parade », * Mer- 
cure »- et . c-Rçiflche.>, ' un drame 
symphonique, * « Socrate », une mu- 
' sïque .de- fHm, « Enfr'ocîe », de 
1885 à:J925t c'est presque exdu- 
: stverneril . le piano ...qui sera, pour 
Sotte, Tlnterpjète privilégié de cette 
. révolution tranquille â‘ laquelle îl. 
travaille-' - avec une . opiniâtreté 
. exemplaire. ■ Révolution de salon 
si l'on veut, puisque c'est' beaucoup 
.plus ' aux - p r a feisiô hnè Is 
qu'H . s'adresse, ravi de leur. donner 
une leçon, de modestie, qu'au grand- 
pqblicv- .qui n'aura guère l'occasion - 
d'entendre sa musique. ■ 

Aussi l'Idée, lancée -par ■ IWf 
Uebenrwnnr "de • présenter salle 
Favorf irt-. pour la première i Jais 
■ une intégra b '£rik "Çatie se ; heurte; 
t-ette ‘à i ara doublé difficulté : 
trop de musique, de piano et, à la 
tangué, l'impression ’É^ie cette 
ascèse^, provocante, que le. aompo-^ 
sifour exhibait joyeusement à lo 
face * da « pompt«B * d'alors, 
l'emporte sur la diversité de rins- 
pîrofton. 

Deux so-jrée.^ oomplètes, de 
' lôheuresù nCnuît, c'est beaucoup, 
et peut-être même -beaucoup trop ; 
réside qui pourra, et Satie, qui 


n'atmalt pas l'ennui, serait peut- 
être bien sorti â' l'entracte. D'au- 
tant plus que, l'élément de pro vo- 
cation ayant désormais disparu, 
cette 'mtalque, qui n'âpate plus le 
bourgeofs,- devrait se -contentée de 
le charmer. De toute évidence 
n'étant pas faite pour cela, elle a 
tendance à s'enfuir subrepticement, 
laissant J^auditeur patient tout seul 
avec- sa bonne volonté. 

Ce n'était,- lundi soir, que la 
première moitié; on a pu décou- 
vrir, avec les dialogues originaux, 
« le Piège de Méduse » et « Gene- 
viève de Brabant », le reste étant 
beaûcoiip mieux connu ; mois, pour 
se faire - une opinion sur 1a néces- 
sité- d'uns entreprise et sur- sa 
réussite, il fout attendre d'avoir 
fout vu et, on l'oublie un peu trop 
lorsqu'il e'oglt de - F « amuseur » 
Satie, prendre patience. 


tes 8. la 14 et 15 m&L A partir de 


John Lee Hooker, le moine éclec- 
tique des interpréta du blues moderne, 
va sillonner là roues de France pen- 
dant quatre jours en chantant presque 
chique soir dans . une ville différente. 

Son itinéraire professionnel et les 
réactions multiples qu’il a suscitées à 
travers les musiques des pins grandes 
stars du rode blanc l'ont érigé en 
légende vivante, une image qui colle 
£ la pean .de ion personnage, expres- 

LA MORT DU POTIER 
BERNARD LEACH 

Nous apprenons la mort £ 
Saint-Yves, dans le sud-est de 
l'Angleterre, da potier Bernard 
Leach. n était âgé de quatre- 


au Japon, oà E avait vécu plu- 
sieurs années, il s'était une fois 
pour toutes mâ en accord avec 
la simplicité et la subtÛitè de 
formes et de matières de ta céra- 
mique extrême-orientale. Ni an- 
glais. à Hongkong, dans une 
famille d’administrateurs des cota- 
ntes anglaises, Bernard Leach 
longuement voyagé en Chine et 
ou Japon, durant les années 20. 
Le maître potier ; Ogata Kenzan 
l'accueillit a cette époque et lui 
confia ses secrets artistiques. 


sif dans ses moindres gestes et paroles. 
Les inflexions gumuàlec de u voix 
au-dessus d'un jeu de guitare simple 
et décodé le situent dans la lignée 
des grands bluesmen du Delta de 
l’avant-guerre comme Robert Johnson 
OO Blind Lemon Jefferson. 

John Lee Hooker a enregistré, depuis 
le succès de Boo&ie_CbiUan, une multi- 

mûins important de labels, et il a usé 
pour cela de plusieurs pseudonymes, 
tels ceux de John Lee Cooker, Texas 
Slim, Delta John, on encore Birmin- 
gham Sam. Dans tons ces témoignages, 
le style qu'il pratique et donr il est 
le créateur reste inuct : 0 improvise 
vocalemenr amour d'on seul accord, 
parfois dans le style « parié », qn’il 
répète indéfiniment et module suivant 
son inspiration. En vieux routier de 
la scène, il maîtrise a obtient d'emblée 
L’adhésion totale de son publie. 

PAUL-ÉTIENNE RAZOU. 

* John Lee Hooker and tbe Co*9t 
to Coût blues b and : te 9 & Paris 


à Grenoble, le 17 & Mantes-la -Jolie, 



te 18 à Reims, le 19 £ Turahout, le 
ZI £ Limogea, le 22 £ Brest, lo 23 4 
La Rochelle, le 25 & Bordeaux, te I 


«•r é : k. 

ï^.iursn 

\ C HlTRLE\'EÎ\T 


SI a BnueUos. les 29 et 30 4 Sar- 
tre u ville, le 31 au Festival d’Angou- 
léme, le I er juin £ Nantes et te 2 è 
Merlel-UUIters-Adam (fête de Lutte 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 8 MAI 


20 h. 40. Les dossiers de l'écrou, téléfilm « 
tomme qui racontait des Histoires, de B- Mao 

witz. avec M. Bal sam- D. Roberts. . 

Des et fats Os la violence sur le pat» Écran. 

Vers 22 b- Débat ■ Procès à la télévision. 

Are e âf- S. Rubin, avocat, le juge CKazal, 
président tFhtmn eur de l'Association inter- 
national des magistrat* de la jeunesse ; 
AI. J. Cluzel, sénateur. Mme V . Nattai, mire 
d’une petite fille violée; K. J. Cazeneuve. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les ieun.es ; 18 h. 55, Tribune 
libre : Lijrue européenne de coopération écono- 
mique t 19 h. 10. Journal ; 19 h. 20 . Emissions 
régionales ; 19 h. 55, Dessin animé; 20 h- Les 
leux. 

20 h. 30, FILM (cinéma pour tous! : LA MIS- 
SION DU COMMANDANT LEX. d'A de Totb 
(1952). avec G. Cooper. P. Thaxter. D. Brian. 
P. Kelly. L. Chaney lr. 

Pendant ta guerre de Sécession, un amour 
normale accepte de paner pour ttn- lâche u/tn 
de w passer dans le camp ennemi pour une 
mtmcni de renseignements 

Western d ta réalisation -parfaitement 
banale, maigri l'originalité du •Cbnario. Pour 
les admirateurs de Gary Cooper. 

22 b- Jou rnal. 


18 b. 30. * Iæ. vis entre les lignes ». de Zoé Olden- 
bourg : 18 H. 30. Sciences : Que deviez» ta science ? 

20 h_ Dialogues nvec._ l'amiral A Sangulnettd et 
Boucler ; L'avenir de l'année : 21 b. 15. Musiques 
de notre temps : Daniel Charles ; 22 h. 30, Nulle 
magnétiques : La Festival International du livre, g 



SPORTS 


« Cite » pour douze cordes (Taire), a Sérénade » 
pour violon, cordes, quatre percussions et harpe 
(Bernstein) par les nnurtclens de France, direction 
A. Sabot, avec M.-C, James, harpe. J. oamora. timbales. 


SIPORTS ÉQUESTRES 


DU 4 AU 8 JUILLET 


Le C.S.I.O. de France à Longchampl 


Après une bonne décennie d'un ce matériau sans dommage, 
destin quelque peu voyageur. Les loges, les tribunes, les gra- 
jalonné de succès mitigés (La dins. le « parterre n mettront à 
Baule et ses tribunes désertes, la disposition du public plus de 
Nice allergique à Pégasei. le quinze mille places assises. Tou- 


concours de sauts d'obstacle tn- 


l' amateur pointilleux : au niveau 


clés risquent de paraître comme 


CYCLISME 

Hinault sur la courbe ascendante 

Le Tout del’Oise. au palmarès duquel figurent des routiers 
ae soluté notoriété comme Caput. Gutmard ou le Belge Tlâitnck. 
inaugure traditionnellement la période des épreuves par étapes 
françaises. Cette année, u a servi de test a Bernard BinauU, 
et letesi s’est révél é tout à fait satisfaisant puisque le champion 
ae France a terminé en vainqueur, dimanche 6 mai à Créa. 
apres avoir occupé le commandement de bout en bout 

Avec ses trois Jours de course, le Tour de l’Oise ne saurait 
être comparé au Dauphiné libéré ou au Midi libre, n n’en a 
DOS moins Confirmé la hnnru> onnHitim a J 


L' hippodrome de Longchamp. au- écrasés ou posés A même le sol. 
trement dit lé royaume des boli- d’où la difficulté de juger avec 
des en plat, accueillera du 4 au précision l'effort du cheval au 
8 juillet prochain, dix jours exac- passage des barres, la technique 
temen: après le grand prit de et le talent du cavalier à l'instant 
Paris, les sauteurs venus de tous où il se trouve étroitement associé 
les horizons. Quatorze nations à cet effort. £1 parait que cette 
sont déjà engagées. objection n'est pas à craindre, 

™ f n 

Coupe des nationa dlputee *en- tarons cet optimisme en espé- 
courues r^nt q Ue nous n’aurons pas à y 


rw t h. p r M lannee sera une fois encore le 
I? I 071 P 8 ®/ f^pposer qu'a a effectué en début 

d ^Âs^ef!ari^ rée ^L 0ntaireai ^ t ’P™ dente ' «S** te concen- 


Tf," vZ \ tf - r _ airemenz prudente, a/rn de conccn- 

fielques points précis en suivant une pro- 
g 7^™ 0 Z èg Li ^* S ?? * T ^ an 3 opposerait ainsi à cebit d'as 
“ mooiie “ mu*. 


INTERVENTION 
DE LA POLICE 
DANS LES STUDIOS DE 
RADIO-CLÉMENTINE 

• lie matériel de la station 
pirate de SartrouvQle — Radio- 
Clémentine — a été pAigi le lundi 
7 mai. & la suite d'une Interven- 
tion des services de la police judi- 
ciaire de Versailles, qui, renfor- 
cés par des gendarmes mobiles, 
ont interrompu vers 20 h. 15 
l'émission commencée à 20 heures. 
Radio - Clémentine, lancée le 
19 février avec l’appui de diverses 
associations locales et de partis 
de gauche; émettait ainsi un lundi 
sur deux depuis la A£J.C. de 
Sartrauvllle. entre 20 heures et 
22 heures. Les forées de police ont 
vérifié l’identité d’une quaran- 
taine de- personnes venues à la 
rescousse des animateurs. Ces 
derniers ont été Interrogés par les 
inspecteurs du SJBJ’J. de Ver- 
sailles durant une partie de la 



pris ravlon de leur vie. Il le aalt, 
n ra dft en début d'émission. 
Sur les dix pour cent restants. Il 
faut retrancher tous fee hommes 
d’affaires et (dus tes employés 
— contremaîtres, marins, rou- 
tiers — qui ne ae préoccupent 
guère du prix du billet : ce n'est 
pas eux qui le paient, c'est l'an- 
treprlaa. A sept semaines des 
vacances de juillet, an revanche, 
et huit /buts après la hausse de 
5 à f/i sur les tarda de tous 
les vols Internationaux — on 
n'en a pas dit un mot à rev- 
ienne, curieux I — seuls les tou- 
ristes en puissance et accessoi- 
rement Ig potache rêvant de 
devenir pilote de ligne — bon 
métier, nos navigants sont la s 
mieux payés du monde. — au- 
ront eu le courage de veiller 
aussi tard pour savoir ce que 
réserve ce ciel enfin entrouvert 
è la libre concurrence, et donc 
plus accessible en principe. 

Sur le chapitre, essentiel pour- 
tant, des charters, on a eu droit 1 
au coup/et traditionnel : Laker 
(1200 F le billet Londres-New- j 
York}, c'est très bien mais c’est 
trèe moche. En période de pointe 
on attend des heures, des four- 
nées entières, on couche per 
terre dans un petit aéroport de 
province en Angleterre , Imaginez \ 
quinze mille personnes enrou- 
lées dans des sacs de couchage 
è Roissy ; M. Qiraudet en fré- 
missait. A ce propos, son Inter- 
locuteur aurait pu lui signaler 
depuis plus de deux ans dé/â 
la traversée de t Atlantique pour 1 
â peine plus cher depuis plus 
de deux ans dôlè (la Pan Am 
et la T.WJ L, entre autres, se 
sont empressées de T offrir ù ' 
leur aimable clientèle}, au départ 
de Heathrow ou de Kennedy. Et j 
sans faire fa queue. Nous en 
parlons d'expérience. Avec le < 
plateau-repas et le Hlm en ] 
prime. Alors le fait qu’AIr France 
se soit enfin décidé & fixer k 
1 850 F ou 2100 F, « selon les 
saisons -, le prix du billet au 
départ de Paris ria rien de tel- 
lement extraordinaire. 

La liste — on aurait pu nous 
la communiquer, elle n’est pas 
longue — des nouveaux vols va- 
cances, direction Istanbul, Lon- 
dres, ' Raima, les Antilles , Athènes 
et peut-être TebAvhr. ne com- 
prend, hélas, ni Francfort ni 
Amsterdam, plaques tournantes 
dae charters et des petites com- 
pagnies étrangères en direction 


Haïti. On sera nombreux b le 
regretter. 

A part ça, on a évoqué, ou 
plutôt on e ressassé, rexfgmce 
des couloirs aériens et la néces- 
sité de changer les installations 
de contrôle, la bonne gestion et 
T Indépendance è l’égard du 
pouvoir dont bénéficie le Luft- 
hansa, et naturellement tes ser- 
vitudes qu’ont été, que sont 
toujours, pour Air Francs la Cara- 
velle, le déménagement à Roissy 
et Je déficit de ce fâcheux 
Concorde, qui coûte, rendez- 
vous compte, 4000 F per pas- 
sager au contribuable français. 

| C’eet dément. D’autant que la 
supersonique à la portée du co- 
chon do payent, du vulgaire pé- 

I Mn, c’est pas pour demain, pas 
môme avant le siècle prochain, 
M. Glraudet a bien été obligé 
de T admettre. Nous, la question 
qu’on aurait àlmé lui poser, elle 
est toute bête : quand Intervien- 
dra la prochaine haussa du prix 
du billet, ou plutôt de la pré- 
cieuse carte Rembarquement 
pour le pays de nos rêves et de 
nos économies? 


M. Gérard Pruaost vient 


gères (Afrique Levant) pois en posta 
au Caire et & Bonn, puis aous-fliree» 
teur du protocole à l’admlnlatra- 


tlon centrale, n était depuis 1973 
conseiller technique pour lae affaires 
interna Mono) ce de la Société finan- 


cière de radiodiffusion (flofirad) ] 


un rectangle de 150 mètres de 
long et 50 mètres de large, l'en- 
semble centré de part et d'autre 
du premier poteau d’arrivée. 
Toutes les précautions auront été 
prises pour assurer la protection 
de la plus telle moquette de 
France : la pb;te sera recouverte 
d'un sol artificiel spécialement 
étudié pour le saut d'obstacle et 
permettant au gazon de supporter 


• Roger Lerou, qui fut pendant 
vingt et un ans (de 1945 à 1966) 


concours hippique proprement dit, 
on retiendra celles du cadre noir 
du manège de Saumur, du régi- 
ment de cavalerie de la garde 
républicaine de Paris, ceUes en- 
fin des équipages de vénerie et 
des attelages. 

ROLAND MERLIN, 


fut le capitaine pendant quatorze 
ans. après y avoir adhéré en 
191L est décédé à Paris, lundi 
7 mai, à l'âge de quatre- vingt- 
neuf ans. £1 était né le 22 avril' 
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


Recherche 
Pour Société Nationale Algérienne 
de Matériaux de Constructions 

DIVISION ENGINEERING et DEVELOPPEMENT 
(études et suivi de travaux industriels). 

• Ingénieur génie civil 3 î0 i m 

• Ingénieur charpente métallique 3158 M 

• Ingénieur fluides (eau industrielle» eaux usées, raz) 

• Ingénieur électricien (automatisme) 3123 M 

• Ingénieur chimiste process ciment 3155 M 

• Ingénieur process pour fabrication de produits à base 

silico-calcaire 3156 M 

• Ingénieur céramiste produits rouges et céramique 

sanitaire 3157 M 

• Ingénieur éfectromécanîden pour étude et entretien 
matériel transport matières (bandes transporteuses) 

3105 M 

DIVISION RECHERCHE et ETUDES 
GEOLOGIQUES 

• Hydrogéologue 3140 M 

• Ingénieur des mines . 3137 M § 

• Ingénieur céramiste (laboratoire) 3128 M 1 

Une expérience professionnelle de 10 ans minimum est requise. 

Adresser CV. détaillé sous réference correspondante à : EXPANSIAL 

6, rue Halévy - 75009 PARiS. 



Marqué prestigieuse de prêt à porter recherche 
pour sa sodété implantée aux USA (Oâte Est) 
son Directeur Générai 
Le candidat retenu devra nécessairement : 

- Tnaftrfagr parfaitement la langue anglaise 


DAPHNE SAMS0N 


32, rue de SabJonvüte -92200 NEUHXY/SEINE, 


Important Groupe privé de développement 
industriel à 'vocation internationale recherche 
pour son siège 

A ABIDJAN 

C0NTB0LEDB FINANCIEB 


sables financiers des différentes sociétés Ivoiriennes 


— définition d» procédures financières et compta» 


— coordination de la politique . Onandâre da . 


- définition d*un managem ent Information i 


— suivi et analysa des résultats fina n ci ers du 
sociétés ; 

— - assistance aux sociétés en matière financière, 
comptable et fiscale ; , 

— évaluation de projets d’investissements. 

Cette oTfre s’adresse h une personnalité dynamique, 
persévérante et consul encleuse — ■ 30 ans mimai. — 
ayant une formation supérieure de gestion et jus- 
tifiant d’une expérience comptable et fi nancière 
solide dans une ronetlon analogue. 

Notions d’Anglais appréciées. 

Nous offrons une rémunération attractive, le 
statut^de^cadre expatrié et un intéressant plan 

Adresser C.V. dét. et photo A : FORMES et IDEES. 
1 bis, rue de Paradis. 75010 PARIS, qui transm. 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

pour prendre la responsabilité de l’unité de Coatrê- 


Poste qol conviendrait k Ingénieur (AAI. ou équi- 
valent) ayant exercé des fonctions similaires pen- 
dant quelques années et possédant une première 


lettre candidature. C.V. et prétentions, i 
la référence 3.041 & : P. UC HA U S-A_ B. P 
75063 PARIS Cedex 02. qui transmettra. 


pour chantiers longue durée 
MOYEN-ORIENT, déplacements en célibataire, 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRO-MÉCANICIEN 

connaissant machines traitement des plastiques. 
Allemand souhaité. 

4 SPÉCIALISTES 

pour station de traitement des eaux. 

UN iüÉNIEUR CHIMISTE 
DEUX INGÉNIEURS INSTRUMENTISTES 


IV. C.V. : rue Pierre-Cote, Zi N ORD. B J. 182. 
71103 CHALON -SUR -SAONE CEDEX ■ 
Tfiléph. : 10 (83) 46-20-56 



EDUCATION-FORMATION 


ti ■ -Mi 41 


Grande Ecole 

Société d’ingénierie recherche pour développer les activités de son 
département Education-Formation, 3 Ingénieurs Grande Ecole. 

H auront la responsabilité de contrats de formation à l’étranger r 
conception et mise en œuvre de systèmes éducatifs, direction d’équipes. 
Les domaines de formation concernés sont l’enseignement supérieur : 
instituts et la formation professionnelle : inter et intra entreprises. 

les postes exigent une expérience de 10 ans en formation per- 
manente, conseil en production ; l’habitude des contacts et des 
négociations à haut niveau ; une maîtrise totale de la langue anglaise, 
écrite et pariée ; des séjours à l’étranger. 

Adressez votre candidature (lettre manuscrite, CV et prétentions) 
sous référence 8955 M à rsc carrières - 92, rue bonaparte - 
75006 PARIS, qui nous la transmettra. 


FF 500 millions -3Years- îechnical building, 
zeiuiorced concrète structure- spécial foundalions- 
willyou be. 

responsable for ihe completion of £his projetf? 

• Chief engin cct. Whh OTCTseas • Assistant chicf cnginecr. Wvth good 
expérience wîtb contrecong or edu canon and ficld expérience with 
engineering company (ref. 41-15) a cantracting company (ref. 42-15) 

• Mecanîcal engineers and eleccrical " supervisors (ref. 44-15) 

engineers (ref. 43-15) • The project is locatcd in Jeddah. 


ONOMA 26, rue de Barri 75008 PARIS 


LE CENTRE NATIONAL 
D’ÉTUDES SPATIALES 

rooherebo pour non centre de 

KOUROII (Guyane française) 

UN INGÉNIEUR 
CHEF DU DÉPARTEMENT 
QUALITÉ-FIABHJTÉ 


H est chargé de compléter et d’adapter la régle- 


a»r C.v. et prêtent, an Service du Personnel : 
129. rue de r Université, 73007 PARIS. 


OUTRE-MER MUTATIONS 
Voir rubrique emplois 
INFORMATIONS DIVERS ». 


CADRE FINANCIER 


Ste Industrielle basée à Valence en Espagne, Filiale 
d'un Important Groupe Européen» 

VOS RESPONSABILITES : 

. Gestion courante de la Trésorerie. Elaboration des 
budgets. 

. Contrôle de gestion. Contrôle des Services Internes. 
. Supervision du Chef du Ftersormel et du Service des 
Payes. 

VOTRE PROFIL : 

Vous parlez couramment l'espagnol. 26 ans minimum. 
Vous avez une formation ESSEC, HEC ou SU P. de CO. 
•VOTRE EXPERIB4CE : 

3 ou 4 ans dans la Banque ou dans r Entreprise, au 
sein d’un service comptable et financier, dans un Ca- 
binet cf Expertise Comptable ou Cabinet d' Audit. 
VOTRE AVENIR î 

Nous offrons de rapides possibilités d’évolution. 


Aiy adresser votre dossier de candidature 

^099. 34 rue de Léningrad 75008 Raris, 


recrute dans l'immédiat 

— DES MONITEURS DE GRUES 
TOUS TYPES 

— 15 ANS D'EXPÉRIENCE 


Jggj|jgjgg||| 


BUREAU D’ÉTUDES TECHNIQUES 


INGENIEURS 
MÉCANICIENS confirmés 

Formation ARTS et METIERS ou éq nival en 

AGENTS TECHNIQUES 

Niveau V 

Formation BTS on équivalent 



directea? 
administratif 
et financier 

ALLEMAGNE 

CROUPE ACRO ALIMENTAIRE 
INTERNATIONAL recherche pour sa filiale 
de FRANCFORT en développement, 

C.A. DM 200 M. UN DIPECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER. 

Bilingue Français-Allemand, 
de formation supérieure, âgé de 35 ans 
minimum, il apportera une. expérience 
de gestion de produits à forte rotation. 



Importante Société Minière 
exerçant son activité au TOGO 
propose un poste de 



Capitaine au long cours ou capitaine de 
1ère classe pour pilotage navires minéral; ers 
jusqu'à 50 J] 00 tonnes et gestion des maté- 
riels et personnel du service. 

Rém unération en conséquence - Maintien du 
statut d’inscrit maritime - Logement assuré 
dans cité agréable - Congés annuels - Possi- 
bilité de scolarité. 

Envoyer C.V., prétentions sous N° 7189 à 
PAR FRANCE P. A. 

4. rus Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


B RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
H MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION 
ET DE L'HABITAT 

L'Entreprise Nationale d'Etudes 
et de Réalisations 


— INGÉNIEURS Génie Civil 
— ARCHITECTE 

Ecrire en joignant C.V. détaillé et 
références professionnelles à 

ECOTEC 

Direction de l'Administration Générale 
4 et 6, boulevard Mohamed V - ALGER 


emploi/ internationaux^ 


C&tte classification per m et aüx 
sociétés nationales nu internationales 
</p faire publier pour leur siège ou leurs 

établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d’emplois. 











emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Om \ recherche pour sa DIRECTION 

f ] ORGANISATION et INFORMATIQUE 

\pmcj (2 IBM 370/138 - 80 personnes) 

chef de projet 

pour lui confier après une période de formation si nécessaire, la respot 
sabilitè de concevoir, développer et réaliser de nouveaux systèmes h 
formanques de gestion ( production , commerciale, administrative). 
Ce poste, situe à MULHOUSE, conviendrait à 

jeune ingénieur 

ou diplômé d’enseignement supérieur (Maîtrise de Math, ou Science 
Physiques-.), ayant le goût des contacts et attiré par les problème 
d'organisation et de TRAITEMENT EN TEMPS REEL. Cette fonction peu 
permettre au titulaire de poursuivre une carrière très diversifiée au seû 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

résidence MEUSE 

P.M.I. Fabricant de SIEGES ET SALONS D'AMEUBLEMENT, d'implantation 
nationale, située dans la MEUSE, recherche pour faire face à son développement 
son DIRECTEUR COMMERCIAL. 

Directement responsable auprès de la Direction Générale, es Cadre de 30 ans 
minimum aura pour mission de définir la politique commerciale de la société, 


des opérations de marketing et promotion des vantes. 

Une première pratique de l'exportation serait souhaitable (impliquant la connais- 
sance de l’anglais et/ou l'allemand). 

Sicile constitue un avantage personnel, l'expérience des produits d'ameublement 
n'est pas indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions sous no 3769, à 
P.M.P., 69, me de Provence. 75009 PARIS qui transmettra. 

Réponse et discrétion totale assurées. 


Directeur Commercial */. 

- 200 ôoo f + ' / _ f 

Marseille 


La Société M.P.M.P. Ri vient qui fabrique et distribue des bacs à plantes et des produits 
industriels recherche un directeur commercial afin de faire face à son développement. 
Son rôle sera à la feus celui d’un ; 

Directeur de marketing 

(conception d’une stratégie commerciale : choix des canaux de distribution et de la politique 
de diversification des produits...) « d'un : 

Directeur des ventes 

animation et gestion du réseau de ventes, conduite des négociations importantes, dévelop- 
pement de l'exportation. 

Le candidat que nous retiendrons devra faire preuve d’une expérience de direction commer- 
ciale complète et réussie acquise dans le domaine des produits destinés au Grand Public. 
Une formation de type H.E.C.. ESSEC ou ESC et la pratique courante de l’anglais sont 
indispensables, la con n ais s a n ce de l'allemand est un atout supplémentaire apprécié. 
Envoyer C.V., photo récente et rémunération actue ll e sous la référence 1083 M (à mention- 
ner sur l’enveloppe) à Monique NERVET. _ 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

XY7/7> BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 7S263 Paris Cedex 06 

U'* 1 MFUHRF [iFSWJTFC ■ ■ ^ 


JEUNE RESP0NSAB1E 
GESTION 

BORDEAUX 

Votre formation supérieure Ecole de commerce 
IEP, DECS, Maîtrise de gestion vous a 
permis d'acquérir de bonnes bases 
comptables et de gestion. 

Vous avez pu les tester dans quelques stages 
longs ou mieux, lors d’une première 
expérience.Vous êtes donc prêt à prendre des 
responsabilités. 

Celles que nous vous proposons : la prise en 
charge de l'administration et de la 
comptabilité d’une agence au CJL de 
15 millions de francs exerçant une activité 
de service technique de type industrie L 
Nous sommes une société de négoce et de 
service technique au CJL de 2 milliards de 
francs implantée sur l’ensemble du territoire 
et dans quelques pays d'Europe. 

L'équipe de direction de cette agence étant 
particulièrement jeune le candidat devra 
avoir un profil qui lui permette de s’adapter 
ainsi que d’évoluer ensuite dans l’ensemble 
de la société. 

Ecrire avec C.V, photo et prétentions, 
sous réf. 1810 à SWEERTS B.P. 269 
7 5424 PARIS CEDEX 09 
k qui transmettra. A 


Société (ndastriada NICE-COTE D’AZUR 
Composants électroniques 
à usage professionnel. 

jeunes 

ingénieurs 

Même débutants pour 
FABRICATION 
ET DEVELOPPEMENT 
FONCTION î 

■ Industrialisation de composants 

• Conception et amélioration de techno- 
logie 

• Gestion atelier de fabrication 
SPECIALISATION SOUHATTEE : 

. Mécaniq ue - m icromécanique - électricité 
et automatismes. 

U sera répondu à tout» can dida ture corres- 
pondant àux critères suivants : 

• Ingénieur cfiplômfi Grande Ecole 

• Pratique de l'anglais 

Adresser C. V., photo et prêt, s/réf. 251 5 à 
P.LICHAU SA - BP 220. 75063 Péris 
cédex 02 qui transmettra. 




La rémunération, l’étendue des responsabilités, l'évolution possible, rendent 
ce poste particulièrement motivant pour des candidats de valeur. 

Discrétion assurée aux personnes Intéressées qui voudront bien écrire à 
Monsieur Simon MATHIEU — Groupe DA RTT - Tour Rosny II, 

931 18 ROSN Y-SOUS-QOIS Cédex. 


4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence. Discrétion absolue 

UN IMPORTANT GROUPE NATIONAL CREE UNE FILIALE 
POUR EXPLOITER ET GERER UNE UNITE TRES AUTOMA- 
TISEE. 

Nous constituons f équipe qui recrutera et formera le personnel, démar- 
rera cette unité et en assurera l'exploitation. Les membres de cette équipe 
seront diplômés d'une grande école d'ingénieurs (X-ECP-Mines-ESE) 
auront une solide expérience de commandement acquise dans des postes 
opérationnels et dans des secteurs impliquant la conduite <f ensembles 
automatisés (industrie lourde - marine - aviation-). 

Nous recherchons : 

Le directeur de la filiale 


L’ingénieur chef de P exploitation 

8 à 10 ans d'expérience incluant organisation, gestion budgétaire, amé- 
lioration des systèmes d* exploitation. Ref. EM 431 CM 

L’ingénieur-chef de la maintenance 

8 à 10 ans d" expérience de maintenance impliquant connaissances techni- 
ques polyvalentes (automatismes - courants forts - mécanique). 

Hêt FM 432 (31 

Postes grande ville Nord France. 


Pour son CENTRE INFORMATIQUE 

ORGANISME SOCIAL 


chef 
comptable 


. gui 1 Ion sélection' 



DIRECTEUR TECHN.-COMMEKCIAl de P.M.E. 

gestionnaire commercial. Ingénieur on technicien 


LE SILICIUM SEMI-CONDUCTEUR 
S. S. c. 


•mOMSON-CSF 

recherche pour son Usine de TOURS 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 


- domaine des composants Beml- 


i C.V. détaillé manuscrit ot photo, an 


FIL CLAIR SA. 70 personnes 
Leader da secteur; Serres à couverture 
plastique et charpentes tubulaires recherche 

■ son futur 

adjoint 
au directeur 
commercial 

uiuîiun 35 ans -Formation mmmw rialo 
supérieure. 

Expérience réussie dans Fanîmaflon et 

la gestion tfuii réseau de vente de biens 
d’équipements agricoles. 

11 sera dans an prem ier temps responsable du 
serviœ administratif des ventes France. 

Lieu de résidence: AIX-EN-PROVENCE. 

Adresser lettre manuscrite, C.V, photo et o 
préte ntions à: 

CEDECS-A. - 32. me de'Malairex 
1201 GENEVE (Suisse) 


UN ANALYSTE 
DE CONCEPTION 

ff. Participera g la jnlæ en place d'on nouveau 
matérleL 

Bonne formation (niveau D.tr.T.), 

Connaissance temps réel. 

da^projeL* * ,encadrenient et de la, conduite 

Discrétion M.br. C.V.+ photo + prétentions 
aux D I STR rBUT EtTRS ASSOCIES. n° QLS08 
. Tour Mal ne- Montparnasse 
33. avenue du Maine, 75753 PARIS CEDEX 15 










emploi/ tegionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


ingénieur 


Nous sommes la filiale européenne d’une 
société internationale, spécialisée Hanc la 
recherche, la fabrication et la vente de 
matériel de conditionnement d'air. 

Nous employons en Europe 1200 per- 
sonnes et réalisons an chiffre d' affair es de 
300 millions de francs. 

Nous recherchons, pour notre division 
commerciale, un (e) ingénieur intéressé 
(e) par la réalisation d’applications 
informatiques d’ingénierie et marketing. 
Rattaché (e) au responsable development 
marketing, il (elle) * ' F 

.-fera l’analyse informatique des pro- 
blèmes commerciaux, . 

- tiendra à jour les programmes existants, 

- s’occupera du réseau té léinf o rmati qu e 
européen de la société. 

En AOUT. 1979, la division commerciale 
étant transférée à EPINAL, ce poste est à 
pourvoir dans cette localité, les premiers 
mois d’emploi se passeront dans la région 
parisienne. 

Vous êtes ingénieur diplômé (e), avec une 
première expérience en informatique, (ou 
mini-informatique), vous connaissez le 
Fortran et le PL 1, vous avez le sens des 
contacts humains et pariez l'anglais. 

Alors enroyez-nons votre CV^. photo et j 
prétentions à : j 

HLV Market Development Department 

W/UM€ EUROPA 104 
TAk Conditiotiùte 94352 R17NKIS CEDEX 
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. producteur français dans sa spécialité (équipanwrrts mên?gers) 
nous devons préparer la successtoi à tanna do responsable 
de l'un de nos départements autonomes de production. 
L'Ingénieur tjoa mus recherchons y sera prÉpart en prenant 
en main ai sous ensemble de près de -H» personnes réparties 
entra la fabrication al ses services techniques dont il assurera 
l' organisât ! do et la gestion. 

Pour Informations conipléraerilaires Immédiates a! 

Information Carrière ïSoswIïïï^' 

On peot aussi adresser 



Que demandons nous ? 

«un élément jeune 
■ originaire de Meurthe et Moselle 

• domicilié de préférence à Nancy 
possédant 

• un diplôme d’études supérieures 


• un poste Cadre après une formation (théori- 
que et pratique) d’un an environ 

• un régime de remboursement pour les Irais 
de déplacements 

• une voiture de fonction 

La connaissance de l’assurance n’est pas 
indispensable. 

Adresser c.v. manuscrit et photo s/réf. 2634 à 


offres d emploi . v ;,^güfe| 


100 000 F + 

LA DIVISION INFORMATIQUE 
D’UNE IMPORTANTE SOCIETE 
MULTINATIONALE EUROPEENNE 

.recherche dans le cadre 
de son expansion rapide 

DES IHGESIEDBS 


pour PARIS 

et REGION PARISIENNE 


— Conditions de salaire particulièrement 
attractives pour candi tais de valeur 
(commissionnement le plus important de la 
profession). 

— Des matériels très compétitifs. 

— Des produits nouveaux qui seront annoncés 
en 1979. 

Nous demandons: 

— Vendeurs chevronnés en informatique 
(exp. vente min. 2 ans). 

— Bonne connaissance gestion. 

— Connaissant si possible la vente Ordinateurs 
de Bureau. 

— Possédant voiture personnelle. 

Les candidatures manuscrites avec C.V. + photo 
(retournées) seront adressées à n° 1271 


75002 PARIS qui transmettra 


IMPORTANTE 

BANQUE INTERNATIONALE 

recherche pour Paris 

FONDÉ DE POUVOIR 

responsable du secteur 
















f 
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offres d'emploi 


Une ÉTApE^loqiouE" 

dE VOTRE CaRRÎÈRE dllVqÉNSEUR 


offres d’em ploi 

A 


offres d’emploi 


L'intégration à la vie de l'entreprise et l'évolution de la 
caméra d'un ingénieur imposent une ouverture progres- 
sive aux activités de gestion et aux responsabilités 
d'encadrement 

Vous êtes ingénieur diplômé et votre très solide expé- 
rience industrielle (dans le secteur mécanique, métal- 
lurgique ou sidérurgique) vous permet justement d'accé- 
der' à des fonctions utilisant vos compétences techniques 
et vos capacités d'encadrement et d'animation. 

Le Responsable d'un des principaux Departements 
Techniques de notre entreprise (4000 personnes dont 
FOto sont des ingénieurs) souhaite recruter son Adjoint, 
qui le secondera dans le cadre d'une large délégation 
de responsabilités. 

Le Département ayant à intervenir à tous les niveaux de 
nos activités, l'ingénieur recruté prendra en charge des pro- 


blèmes techniques d’ordres très divers sur les chantiers 
comme au Siège. ((animera les ingénieurs et techniciens 
placés sous sa responsabilité et mobilisera les départe- 
ments concernés de f entreprise pourrecueilliret étudier 
P ensemble des éléments necessaires à ses prises de décision. 
Nous sommes la première entreprise de notre secteur 
(Ingénierie d’unités industrielles de très grandes dimen- 
sions) et nos perspectives en France et à l’étrangernous 
permettent d'envisager plusieurs possibilités de déve- 
loppement de carrière. 

Les candidatures, accompaqnées d un CV. détaillé, sont 
à adresser, sous la rëf. 76603M. DQI. à HAVAS CONTACT. 
1 56. boulevard Haussmann. 75008 PARIS, qui transmettra. 
Discrétion assurée (mentionner sous double enveloppe 
le nom des entreprises auxquelles votre candidature ne 
doit pas être transmise). 


Une société française .spécialisée dans la fabrication et la commerelaltsatlon 
d'appareils de stockage et de conversion d'énergie électrique, recherche 

futur directeur commercial 

150.000 F + rôt. 2509 

Sous l'autorité du Président, et on relation directe avec le Directeur Général, 
chargé des questions techniques, la fonction couvre l'ensemble des actions 
commerciales (négociations avec les Mines, la SNCF, la RATP recherche 
de nouveaux débauchés en France et 4 l'étranger, promotion de produits 
ainsique l'administration commerciale. 

Agé de 32 ans minimum, le candidat, soit Ingénieur (ECP, E5E, AM 
soit diplômé d'une grande écolo commerciale (HEC, ESSEC, ESCP\>). 
parlant bien l'Anglais, aura acquis une expérience d'au moins 3 ans dans la 
commercialisation de matériel d'équipement élaboré destiné aux Adminis- 
trations et grandes Sociétés. 

Pour un candidat de valeur une promotion sera envisagée ai) sain de la 
Direction Générale. Déplacements 4 prévoir. 

ingénieur électronicien 

120/150.000 F rèf. asio 

Sous l’autorité du Directeur Général , n 


tisseurs _). Déplacements â prévoir, 

ces doux postes sont & pourvoir en banlieue sud de Paris. 

Ecrire avec curriculum vitaa en précisant la référence A Ph. VINCHON 
_ 65, Avenue Kléber 75116 PARIS 


UNE IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 
BANLIEUE SUD-OUEST DE PARIS 
recherche un 

USB CHEF DE MUT 
TESTEUR DE CERTES 




Notre activité s’exerce dans l’étude et la réalisation d'installations nucléaires 
à technologie avancée. Pour participer à l'étude et à la réalisation de 
MACHINES SPECIALES qui équipent les chaudières nucléaires, nous 
recherchons un ingénieur électricien de niveau ENSI, débutant ou ayant 
quelques années d'expérience en bureau d’études. 

Lieu de travail : Région Parisienne. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous référence 1504 à î 


Nous offrons le poste de Chef de Comptabilité du Siège Social de notre 
Maison Mère, chargé de la consolidation des comptabilités et des 
attestions fiscales des départements, et de la préparation de la conso- 
lidation au niveau du groupe. 

Il dirigera un service de 5 personnes et aura des activités polyvalentes : 
comptabilité générale et analytique, comptabilité financière, trésorerie. 
H jouera d’autre part un rôle de conseil et de coordination par rapport 
aux Chefs Comptables du groupe. 

Ce posté convient à un candidat ayant une lormation comptable et 
fiscale supérieure, une dizaine d'années d'expérience, une très grande 
ouverture d’esprit, l'habitude de travailler en liaison avec l'Informatique. 
Lieu de travail : Paris 9'. Situation stable et solide dans un groupe 
dynamique en expansion. 

S . , , ■ Adr. lettre man. et C.V. détaillé sous la rëf. 11560/M 

gie à 0. dg LARIVIERE, Sélé-CEGOS - 33 quai Gallieni, 

jjjyjrg 92152 suresnes. 

Discrétion garantie. 


Association techniaue * 


économies tféneroie 


rassemblant gestionnaires 
énergie entreprises 

recherche 

DÉLÉGUÉ 

GÉNÉRAL 

Pour animer et coordonner travaux 
de ses sections et groupes régionaux 
Ingénieur’ Grande École, dynamique 
et sens des relations humaines. 
Minimum 35 ans dont 10 ans expé- 
rience, établissement industriel et/ou 
société ingènièrie. 

Adresser C.V. X photo, rémunération 
souhaitée k 

A.T.E.E. 

3, rue Henri Heine -75016 PARIS 



SOCIETE 0'ETUDE 

ET DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

recherche pour 
ses SERVICES D’ETUDES 


grande école exigée 

• Chargés de concevoir et tester des équipements 
mettant en- oeuvra des techniques haute 
tension, impulsions, etc. technologies 'très 
avancées. 

Ecrire avec curriculum vïtae, photo à 
N* 9631 CONTESSE Publicité, 

20, ov. Opéra, 75040 Paris Cedex 0 1 , q. tr. 



Contrôle de Gestion 

formation école de commerce, DUT de gestion 
ou comptabilité. -, 

25 ans minimum, ayant une expérience de 1 ou 
2 ans en gestion ou comptabilité-. 

Il sera chargé de la facturation, la cornptabfTité 
analytique, le contrôle budgétaire et les tableaux 
de bord. Il aura également la responsabilité des 
services généraux de la société (entretien des 
locaux, standard, courrier, etc..,}. 

Ce poste peut évoluer vers des fonctions plus 
étendues à terme. 

Bonne connaissance da l'aurais souhaités. 

Adresser C.V. (photo + prétentions) sous- le 


GAMMA Sélection 


• EXPRESS • FOCUS • 


CEGI-TYNISHARE 


Filiale du Crédit Lyonnais, rie Tymsftare-et de Cegos 

Notre groupe international est le premier prestataire mondial 
de services informatiques en temps partagé indépendant des 
constructeurs. ...... 

Si vous croyez d’abord aux résultats, si vous etes dynamique et 
persévérant, alors, notre solidité financière, notre management 
par petites équipes et notre développement international vous 
offrent le bon environnement pour développer votre carrière. 
Notre croissance soutenue et notre taçon de travailler garan- 
tissent de réelles possibilités d'évolution spécialement dans les 
fonctions suivantes: 

INGÉNIEURS CONSULTANTS 

Les diplômés de Grandes Ecoles (CENTRALE, ESE, MINES, 
TELECOM,-.) possédant une expérience en informatique et des 
connaissances en gestion (Finance, Marketing, Production, 
Personnel) seront de bons candidats. Si en plus, vous êtes 
intéressés par la conception, la réalisation et l'évolution d’appli- 
cations informatiques de «Decision Suppprt Systems» dans les 
domaines les plus avancés du management des grandes entre- 
prises, alors, vous serez un excellent candidat. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Ces postes sont ouverts à des candidats de haut niveau- ayant 
une expérience réussie dans (a vente de services, ou à des 
débutants qui désirent aller au delà de quotas réalistes. Si en 
plus vous avez des connaissances en finance, en marketing, en 
production, en personnel ou en informatique, alors, venez faire 
carrière avec nous. 

Les niveaux de rémunération pour ces postes sont susceptibles 
d'intéresser les meilleurs candidats. 

. O Envoyez votre curriculum vïtae à : i 

IJ ■|||| Bernard GALY 

I HH 1 II CEGl-tYMSHARE 

1 1 Lj 106 Bureaux de la CoITine I 

+vuiThahP 92213 SAINT-CLOUD i 

LTnuiuric Téléphone 602.70.12 A 


Responsable Commercial 


Société Industrielle 


la société produit « commercialise dès appareils dé transformation d'éner- 
gie électrique. Ses produits sont de qualité, son image de marque esc 
bonne. Bien présence dans les administrations, die souhaite développer 
son action auprès de kdicmèk privée d’où. h. recherche d'un Responsable 
commercial auquel sera confié cette mission. 

En céladon directe avec la Direction, U anime, gg g et contrôle l'équipe de 
ventes, supervise l'administration commerciaie, mais détermine, à 
partir d’une analyse fine du marché et en relation avec la production, le 
meilleur couple marchés/produits possible. Il reconsidère n améliore 
méthodes et procédures. 

La responsabilité est importante et demande on homme de bon niveau, 
capable de consolider et développer les résulrars. H est de formation supé- 
rieure soit commerciale (ESSEC. ESC..) soit d'ingé nieu r (ESE. AM...) 
mais a. dans tous Jes cas, une expérience de l'encadrement d'une équipe 
de ventes de produits industriels et des connaissances en marketing. 
L'usage de l’anglais est nécessaire. . 

La rémunération de départ sexa.de l'ordre ^de 230,000 F + 
lieu de travail - banlieue Ouest. 


11 rue des Pyramides 75001 PARIS. - 

- i MEMBRE DE SYN7EC m> 


de service achats 

Une importante société da secteur mécanique, fortement 
implantée en France, renforce ses structures et recherche son 
Chef de Service Achats. 


^ .en particulier 

de produits métalhirgiqaes, poux des fabrications mécaniques de 
moyenne série à caractère répétitif. 

• Suivi constant de l'évolution économique des marchés, 
sélection de sources nouvelles, o ptimi sation ccûifqwlttë. 

è Négociation à niveau élevé avec les fournisseurs français et 
étrangers. 

• Relations fréquentes avec les usines du groupe, la'pnrtique 
courante de l’anglais est souhaitée. 

Ce poste conviendrait à un homme de formation supérieure 
(ESC ou formation technique) jeune mais déjà rodé depuis 3 à 
5 ans aux problèmes d’ach^ "biens industriels" qu’il sait 
aborder sous l'angle économique. (Une formation complémen- 
taire type IAE sera un atout supplémentaire) . 

Ecrire avec CV et prétentions sous référence 8970 U i: 
xsc carrières 92, rue Bonaparte - 75006 PARIS. 


îonal^N 


Engineering filiale d'un groupe rie renom inte rnati onal 


ingénieur mécanicien 

Dans le cadre d'une affaire, e xem plai re dans son mode de déroule* 
mentv sont réunis une quinzaine dTngSnleiffc, auxqueâ on sou- 
baftÊ adjointJrB à nouveau un diplômé d'une grands école : 

CENTRALE, ARTS ET METIERS, 

INSA, ESM POITIERS, ENSM NANTES™ 

* (I sera capable à la fois da conduire on co n tr a t de sous-traitance 
et d'assurer le contrôle technique des matériels dont D aura la 
responsabilité. 

Si vous êtes Intéressé par l'opportunité de pa r ticipe r a un i 

GRAND PROJET D'ENGINEERING 

adressez votre dossier complet de candidature avec C.V. détaillant j 
vos expériences antérieures» lettre manuscrite, photo et prétentions J 
r sous réf. S608 M h P.UCHAU&A.-&P.Z20, 75063 Pais cédât <5 J 














02E 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



fechexdie 

Ponr sa Division spécialisée dans h distribution 
“ / "'™5 fwsne et d'investissement libellé, 
se nettes de compte mobilières et immobilières 

T Formateur 

Minirnùrn 30 ans 
Solide forrrtetjon générale - 


Ja titslaîre assurera {a formation aitmte des candidat* 


pBrtEra SW la cmmaissaKE de uns pnétits dans leur 
csntaxtB BCffnoniiipfe Et régîeBHttaBï Et sw la Vente 
eBe-même appuyée sur mœ large connUm des moyens 
sffifnr-yîsoels les pins marie mes. U fbnnatimi initiale des 
caudWaîs à notre Force tfe Varte dore 1 mois 
• Profit du candidat 

le candidat devra présenter "EN MEME 
TEMPS" des tarecterislipes rarement présentes 
chez la même peramne. 

PEDAÔOGUE 

arç ns basas ataste raide, u dan oalmel 
de b ranmarafcatire, âqaüânnest antStprée ara jcnes. ma 
gnsiis prisants de travail atarapagrafl roegraafe naitniB 
unnasa, ose capacité naturelle cartanE à raptânisae. à 
reoArarâsme et à iTamer. ne sramterigmir inteOfictaeBe et 
norale. du dispoadou prtkafâra par Iragnatiss, la craatrvitB 
et le reairaKHefflEBt. 

VENDEUR 

car bdds ie caaüerefls {amas ta foraiatira à b Vente 
i es tfréurirififl jdos eo aura t&üaocratB coupé de IsctiaD directe 
A de im taies contât» et rapideii pabBc. festins, uatintini 
et riactissi entendes. 

Offre Dans l'ante cfrmotapiiBe ; 

- Ua stage rie hnmatioi crijafe remmoré de 1 rats. 

- Us stage de Vote de sis rais dan notre Force de Veste âne 
csndrtrâns statutaires de bus vesdems détalants : orinnan 
garanti naisse! ceoÆttoaaé par du résultats. 

- L affartatinn à notre ration de fmiuturs spécialisés avac : 
-Ua tratenrat Dre te de 4068 à 55DQ francs nnsnek 

srira révofetrân pssteb dns b bérarcMe pniBsswnneiie. 

- Des hais professisraels ao cas de aûsstn de foretatra bars 
ris Ira rfltairitstm. 

-Un ^fflftatae rarais»» sm les Ventes réa&fa et 
impérativement exigées per le ■âsiea dan b 

- Dr pim de carrare présentant lu «ras pwsâütré et 
perspsdhes qee celles offertes à ms spéci ali ste de b Vente 
ot de Hmageand (attesâwæat ëdndons tapnsédians 

- caires - cadras nporienrç). 

ri- St Martin. Réf. 2014. 13 M des Italiens 75002 Pari 


La Direction Financière 
d*un Groupe Multinational 
(30 Sociétés dans 10 Pays) : 
recherche un 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

expérimenté 

pour prendre l’entière responsabilité do Système 
Intégré de Gestion du Groupe (budget, contrôle de 
Production, comptabilité, références, etc../) et 
assurer la mise en place et la maintenance d’un 
système d’information sur LB.M. 32. 

Le candidat âgé d’environ 30 ans est parfaitement 
bilingue Anglais Français, 0a connaissance de 
]’ Allemand sans être requise est un avantage). 

Il a une formation supérieure eu Gestion et en 
Informatique. 

Basé i PARIS. Ü se déplace fréquemment pour de 


Les perspectives de carrière sont à la mesure des 
q ualité et des ambitions du candidat.* 
Envoyer lettre manuscrite 
avec photo et C.V., sous référence M/1398 à 


la Fnac 


Comptable-Contrôleur de Gestion 

Basé & Paris, vous travaillerez cependant pour les 
magasin* FNAC implantés en Province (actuelle- 
ment 8 établissements). A ce titre, vous aurez une 
triple mission : centraliser la comptabilité de ce* 
magasins : assurer la liaison comptable : analyser 
les budgets et lès données de la comptabilité 


QJS.CS. + expérience. Jean-Paul Greff. WA C, 
Service recrutement et formation. 136. rue de 
Bennes. 75006 PARIS, attend vos lettres. 


BDSEAÜ d STUDZS, prés Porte Dorée 


INGÉNIEUR DE PROJET5 

Connaissance calcul* échanges thermiques ; - 

Expérience 5 »m Génie Chimique souhaitée : 

p/mrn> connaissance «mginiâ indispensable ; 

— finnnafiwinneK QlT.mirvt appréciés* S 

— Poste à pourvoir rapidement. 

Envoyer C.V + prétentions son» référ. 1054 i : 


offres d’emploi 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référance - Discrétion absolue 


Directeur 

industriel 


Directeur 
du personne] 

référence CV 422 AM 


Ingénieur 


IMPORTANTE SOCIETE BRANCHE ALIMENTAIRE EN PROGRES- 
SION CONSTANTE 

recherche son Directeur de l'Exploitation Industrielle chargé de gérer l'en- 
semble de la production (400 personnes - 2 usines) et de préparer l'avenir 
industriel sur le plan des produits - des équipements - du personnel. 

Le titulaire du poste de formation EM SI AA - AM - IDN ou équivalent devra disposer 
d'une expérience de 10 ans environ et avoir dirige avec autonomie une unité de 
production de préférence dans le secteur alimentaire. 

Il s'agit d'un poste à larges responsabilités impliquant une réelle compétence 
technique (mise en place d'une nouvelle organisation), des qualités de gestion- 
naire et d'animateur. 

Ordre de grandeur de rémunération : 160.000 F + 

Lieu de travail Métropole Nord. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE filiale d'un groupe 
international 

recherche son Directeur du Personnel. Il fera partie du comité de Direction et 
sera chargé d'élaborer la politique generale du personnel et de l'animer. Ce poste 
conviendrait a un candidat de formation supérieure, ayant une solide expérience 
de la fonction et connaissant si possible les méthodes modernes de gestion de 
personnel au sein de groupes internationaux. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Ordre de grandeur de rémunération : 150.000 F. 

Poste : banlieue EST PARIS. 


UNE IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 

recherche un ingénieur en organisation confirmé, capabledans un premier temps 


.. fa j • Ce poste peut convenir à diplômé grande école ayant 10 a 12 ans d’e*perie 

IdUdCflc a organisation et informatique (temps réel et multiprogrammation) acquise d 

direction générale 

Référence Al 427 AU Rémunération à partir de 160.000 F. 


Ingénieur 
direction de 


Chef 

de produit 
jardin 

référence FY 425 AU 


Jeune attaché 
de direction 
financière 


UN GROUPE INDUSTRIEL ET COMMERCIAL (SECTEUR MECA- 
NIQUE ET MOTEURS) 

recherche le directeur d'une de ses filiales II s’agit de gérer et de développer 
un centre de profits réalisant un CA d'environ 30 millions de francs et ayant 
son autonomie de production, vente et gestion. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur confirmé. ECP. AM du équivalent, ayant 
environ 10 ans d’expérience technique et commandement (acquise dans secteur 
mécanique moyenne, de préférence réalisations unitaires) et l'habitude [ou des 
aptitudes marquées pour s' y adapter] des problèmes commerciaux et de gestion. 
Il sera mis en place par le titulaire actuel du poste - Situation intéressante pour 
candidat ayant le profil d'un 'patron d* entrepose". 

Poste : grande ville Normandie. 


LIMAGRAIN 

offre au sein d'une de ses filiales un poste de Chef de produit jardin. Le titulaire 
du poste devra disposer d'une formation supérieure et d’une expérience de 5 ans 
environ. La connaissance approfondie des produits jardin est nécessaire car il sera 


Chef de 
département 

plomberie - 

chauffage 

climatisation 


Cadre 

commercial 

France 

et exportation 

référence EX 424 AH 


. et de conseil auprès des réseaux de vente. 
Langues étrangères souhaitées. 

Poste à LYON. 


ETABLISSEMENT FINANCIER D’UN IMPORTANT GROUPE DE 
SOCIETES D’ASSURANCES 

recherche pour seconder son secrétaire général un jeune attaché de direction 
financière. Le titulaire du poste devra participer aux analyses financières été 
l'activité d'information des sociétés du groupe sur les évolutions des 
conjonctures financières, boursières, monétaires- 

Il devra disposer d'une formation ESSEC - ESCP - Sciences PO ou équivalent 
acquise dans la cadre d'une banque, d un service financier de grande entreprise 
ou auprès d'un agent de change. 

Poste à Paris - Rémunération de l'ordre de 100.000 F. 


IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE bâtiment et construc- 
tions industrialisées développant ses activités à l'exportation 
recherche son Chef de Département plomberie - chauffage -climatisation. 
Le titulaire du poste devra diriger et animer une unité géographiquement décen- 
tralisée et en assurer la responsabilité technique, commerciale et de ges- 


Poste intéressant pouvant convenir 


r disposant 10 ans d'expérience 


dans branche similaire, d'un réel dynamisme commercial e 
des réalisations. 

Anglais souhaité - Possibilités voyages étranger. 

Lieu de travail : 40 km SUD PARIS. 

Rémunération : 100.000 F +. 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

rechercha pour sa Division Conteneurs un Cadre Commercial capable ae suivre 

et développer la clientèle en France et à rexpo rtalion. 

Ce poste conviendrait â un candidat ayant 3 à 4 ans d'expérience vente de pro- 
duits industriels. 

Capable.de participer avec dynamisme au développement d'un secteur en forte 
expansion. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste à PARIS. 


etap 4,rue Massenet 75016 Paris 

y. y*--- • < fktfï'sïïrr: 


GROUPE COMMERCIAL 

à vocation internationale 
offre poste d* 

INSPECTEUR COMPTABLE 


a tique de l’anglais appréciée pour mission 
éventuelle en Pi ÿa Anglophone. 

Bém on fixation Élevée tenant compte 


I cabinet 4, rue Amiral Courbet 
iecoote 75116 PARIS 


PHILIPS 


CHEF I* mm VENTE 

d'instrumentation spectrophotom étriqué et chro- 
matograpblq ue. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


H 

H 


DIRECTEUR DES VENTES FRANCE 


REGION PARJSfENNE ;ï; 


formation supérieure mécanique A-W..JÎ} 
S'E.XS.l: ii devra obligatoirement avoir unnji 


‘importance Je notre groupe industriel îj» 
de réelles perspectives de carrière. ![} 
iîSffrw avec C. V. à S o B96S. COSTESSE *}ï 
JÎJPf .'BUCITE. 20. avenue Opéra, 75040 ï;î 


GROUPE INTERNATIONAL 


UN CADRE 
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offres d’emploi offres d’ 

emploi 

offres d’empl 

oi 


offres d’emploi 


chef de produits alimentaires 

Une formation supérieure. 2 à 3 uns d'expérience consacrée au marketing des produits de grande consommation, 
avec des réalisations à voire actif, chez un annonceur, en agence de publicité, peut-être dans une société d'études 
ou éventuellement même dans la vente.- 

La Société PANZANI MILLIAT FRERES vous propose dans ie cadre de son développement: 

- la responsabilité de la gestion de produits existants et d'importants projets à lancer; 

- une reelle autonomie dans une organisation légère qui favorise communications et décisions; 

- dans une entreprise de 850 M de CA.qui occupe (es touLes premières places sur les marchés des pâtes, des plats 
cuisinés et qui se développera celte année sur de nouveaux marchés; 

- Lyon, métropole et province Rhône-Alpes à la fois ; 

- le Groupe BSN-Gervais Danone, son professionnalisme marketing, sa diversité et de réelles perspectives d'évolution. 

ingénieur organisation grande école R6L.P04M 

D1EPAL-C.A 
de leader sur le 
l'alimentaire. 

Pour poursuivre cetle politique. DJEPAL recherche nn animateur-organisateur qui assistera les responsables de la Société 
dans leurs efforts d'adaptation permanente permettant des améliorations de productivité et favorisant la concertation. 
Diplômé d’une grande école, de préférence ingénieur, il disposera d'au moins 5 années d'expérience acquises soit en unité 
opérationnelle, soit en cabinet d’organisation au contact de problèmes induslriels. 

L iraponance particulière de ce poste permet d’envisager d'intéressantes perspectives d’évolution au sein du Groupe 
BSN-Gervais Danone. Lieu du poste : VÜlefmnche-sur-Saône (20 mn de Lyon). 


assistant chef de produits 


LES BRASSERIES KRONENBOURG rt Jt Md de CA. principales marques : Kronenbourg, Obemai, 1664, Guines 
dirent une tormation au marketing des produits de grande consommation et une préparation à la fonction de 
Chef de Produits. Leader sur le marché français. Kronenbourg est parmi les premiers fabricants de bière en Europe 


celui qui i 


•re pal 


a associée notamment à un marketing sophistiqué 



Ce poste s’adresse à des diplômes HEC.ESSEC.ESCP.lEP.ou grandes écoles scientifiques + MBA,ISA,INSEAD. 
Les candidats sont débutants ou ont acquis une courte expérience commerciale ou de gestion. 

En plus de larges possibilités d’évolution, le posle a pour aurait de se situer dans une ville européenne et culturelle ; 
Strasbourg. 

Une réunion d'information avec le Directeur des Produits de Kronenbourg sera organisée fin maL 

E.s.c.et universitaires débutants R6L.JC13 


supérieur de gestion (ESC. universitaires) ayant déjà effectué des stages commerciaux. 

Après une période de formation, sa première responsabilité sera d'assurer, sur un secteur en région parisienne, 
le développement des ventes grâce à son action personnelle et grâce à l'activité de vendeurs qu'il devra diriger, conseiller 
et former. Ce poste d'encadrement doit lui permettre de bien connaître la grande distribution, de maîtriser 
les techniques modernes de vente, de gérer un budget, d’animer une équipe et de se préparer à des 
responsabilités commerciales plus larges au sein de Gervais- Danone France. Une réunion d'information avec 
le Directeur de Vente Ile-de-France sera organisée fin maL 


bsn. gervais danone 


4 = 4 c Hr4“4 = Hr4 , ‘4 = 4- 1 4 = 4 = 4'4 , 4 , 4' 

JL Pour participer au développement de sa nouvelle JL 

»« D'tvisioa Mini-Ordinateurs Temps Réel »* 

î sper=?v4=uimivac | 

e^î recherche ~\T" 

^INGENIEURS COMMERCIAUX! 


4* 

JL 


4= 


CONFIRMES 


- Vous êtes de formation supérieure, commerciale ou scientifique. 
Résolument attiré par la -fonction Vente, vous savez convaincre. 

- Vous avez déjà vécu pleinement une première expérience de 3 ans 
dans la vente d'ordinateurs. 

Nous vous offrons : 

• de réelles perspectives de carrière ; 

• des gains importants directement fiés au développement de notre 
Division et à la création de nouvelles agences. 

Veuillez adresser votre curriculum-vitee détaillé (+ photo) à l'attention 
de SPERRY UNIVAC - Service du Personnel 3, rue Bellini 92306 
PUTEAUX (réponse et discrétion assurées). 


4* 4* 4* 4 e 4* 4* Hr Hr 4 1 Hr* 4* 4 1 


UNE IMPORTANTE SOCIETE DE TELECOMMUNICATIONS 

REGION SUD-OUEST DE PARIS 

2 ingénieurs logiciel 

Formation Grandes Ecoles ou équivalent 
Ms apporteront 2 & 3 ans d'experîence professionnelle acquise en 
mettant en oeuvre les méthodes modernes de développement 
de tagidel dans les domaines suivants : 

- logiciel de commande, de centraux téléphoniques électroniques 
ou de systèmes complexes similaires 

- logiciel de base (outils et/ou systèmes d'exploitation). 
Intégrés a des équipes qui développent en assembleur 


et en langage é< 

Envoyer currîc ___ 

CONTESSE PUBLICITE 


i, le logiciel d'un gros systi 
et prétentions 
20, av. Opéra 
qui transmettra. 


(avec photo) No -9210 
79040 Paris Cedex 01 




DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

Filiale du plus grand constructeur d'ordinateurs interactifs, 
dans I# cadre de son expansion. 




pour son service formation situé û Evry des: 

ÿj animateurs deformation j| 

H * $ wr lo flWel de gestion et logiciel scientifique (temps réel). 

• Sur matériel «f maintenance. 

SjVfi S* à oyam un» bonrté oxpériéncé §£33 

£$". $ onghiise ° rf *" rün ** “ ornaln ® s ainsi qu un* bonne pratique de la langue 2^| 

^..ÿ-^Adrossez votre candidature sous réf. M SS à la Direction do Personnel .■ 

*4 DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 




AUTOMOBILES 

PEUGEOT^ 

recherchent 

CADRES DÉBUTANTS 
HEC, ESSEC, ESW, ESC Prsvinct 

dégagés des obligations militaires pour postes A 

CADBES COMMERCIAUX 


Après une formation très complète/ ils exerceront 
des responsabilités d'animation et d'organisation 
des réseaux et de promotion des ventes en France 
et ultérieurement à l'étranger. 


Anglais impératif. 

Date de disponibilité : I* septembre 1979. 


Très larges perspectives de carrière. 

Ecrire avec C.V. et photo aoas référence DC & la 
Direction Centrale du Personnel Automobiles 
Peugeot, 75. aven, de la Grande- Armée, 75116 Parla. 


— SFENA^ — 

DIVISION TEST AUTOMATIQUE 
(DTA) 


DINGEMEOR INFORMATICIEN 


d exploitation} - 
Formation : DEA Informatique, 

EU ou équivalent. 

Réf. 1-025 

2IIN8ENIEUR ELECTRONICIEN 

pour son service application duzgé de la 
coordination technique entre la clientèle ’ - 
et les services de conception (LOGICIEL 
ET MATERIEL). 

Il participera dans ce cadre à la définition, 
an suivi et à la mise en service des produits 
nouveaux. 

Formation s Grande École on équivalent. 
Expérience en électronique digitale souhaitée 
Réf. 1-026 

Envoyer C.V. et photo & • 

SJtiEJLA. 

B .P .59— 78140 YELIZY-V1UACOUBLAY 


O 


THOMSON-CSF 

ACTIVITES PERI INFORMATIQUES 


Ingénieurs 

GRANDES ECOLES OU EQUIVALENT. 

: (uéf 75 CG) 


INGENIEUR D’ETUDE ; (réf 7S IE) 


:,(iéf75IL) 

chargés de iéaBser logiciels système sur tecminanxfntelBEBnts. Cas postes 
pourraient convenir à des débutants. 

Lieu de travail : LE PLESSIS ROBINSON 
Adressez dossier de^cândiâatnre (CV, photo et prétentions) à Madame JAULEtf 
15, me de la Baume 75.008 PARIS. Rappelez SVP U réference du poste 
qui vous intéressé. 


Banque de Crédit 

A LONG R MOYEN TERME 

FILIALE GROUPE IMPORTANT 
recherche 

Son Directeur de l’exploitation 


en liaison directe avec le Directeur Général et avec l'aide d*ose équipe très 
qualifiée, U aéra responsable de la définition, la recherche et le développe- 
ment des emplois de la Banque ainsi que de l'étode des crédits. 

Ce poste ton viendrait A on candidat répondant anx critères suivants : 

— 40 ans environ ; formation su péri e or» très - souhaitée ; 

— excellentes qualités da commercant et d’animateur ; 

— sens da flaque ; 

— solide expérience bancaire dans on domaine et nn niveau de respon- 
sabilités comparables ; 

— sens de la responsabilité et de l'entreprise. 

Ecrire avec C.V. détaillé n° 8.854 CONTESSE PUB L I CI T E, 

20. avenue de l’Opéra. 75040 PARIS manne 01. qui transmettre. 


Assistant relations publiques 

80000 F 

Nous sommes une entreprise fabriquant du matériel d'équipement élec- 
trique, en rapide expansion à l'exportation. Notre Siège Social et nos 
Usines sont en province , nous avons plusieurs filiales à r étranger 
Notre Responsable Exportation souhaite recruter un Assistant qui, basé 
à Paris, sera chargé d'accueillir et d'accompagner nos clients du 
Moyen-Orient, d'Afrique et d'Amérique Latine qui viennent en France 
La pratique parfaite de l'Anglais est indispensable, de bonnes notions 
d’Espagnol sont souhaitées. 

Ce collaborateur prendra, d’autre part, à Paris de nombreux contacts 
au niveau des Ministères, Ambassades, Bureaux d'Etudes, etc., mais 
sans rôle commercial 

Poste de Cadre, base Paris, nombreux déplacements en province, très 
grande mobilité d’horaires. 

Isélé 


CEGOS 


“| Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé sous la 
I référence 11559/M à D. de LARIVIERE. Séié-CEGOS 
33 quai Gallieni, 92152 SURESNE& 

Discrétion garantie. 


-K&vEPEDESVMEC- 


VARIANCE 


• INGENIEURS INFORMATICIENS 

Formation universitaire on Ecole d'ingénieurs (option Informati que). 

• ANALYSTES PROGRAMMEURS 

LU.T. Informa tique (on équivalent)- 

POSTES : 

— dans la cadre «Tune Jeune Société ; 

— développement d'application d'informatique varié ; 

— réel pouvoir de décision dans la conduite des projets concré- 
tisés par nn Intéressement financier anx résultat*. 

PROFIL : 

— grande capacité d'appréhension des problèmes nouveaux ; 

' — go CU affirmé pour les solations concrètes. 

Envoyer eu rricolam ritae et pr é t enti ons à 

VARIANCE Chine 

r/fflf/lfrvc 75020 PARIS 



National 

Panasonic 

Technics 


PROGRAMMEUR ANALYSTE 

pour assister le responsable du service Informatique dans te 
développement des applications sur système IBM 3/12 avec 
télétraitement et système 32. 

Connaiænœs GAP a « IBM 3 indispensable « connais- 
sance CCP souhaitée. 

_ .Ecrire arec C.V., photo et prétentions au 
Service du Personnel - 13/15, rue des Fràes Lumière 

93150 LE BLANC MESNIL 





offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


! 


Dans le cadre de son expansion 

LE GROUPE I.E. 

iSodété da Conseil en Informatique de gestion) 
chercha pour le 2éma s a ,-, s m 1979 

40 Jeunes DébutanfcstfcesJ 

-.J*» 1 ne troll JOdétÉs aptrattamllB. 
trroe*ia| e»datEsd , eiTibauchB 1 :2.VII— 3.IX — 19J6I) 
h£hü£? STS 1 ? 1 * 3 * 6 . moil 4 ftafometlqw de gnfan. ttt wront 
jMjrt^cles équipés entraînés, et ils tranOiaait en [dation dira» awoc 

aàSEII** MNn^^ L ^ p f s ? , J SNEMENTSureRIEUR (grandes 

- UNIVERSITE), fîbera du sente militaire: il vous souhaite! 

mBnu - CTÎŒ «* 0 mpaenÉ 0 d-on CV 


H Conseil en informatique de gestion 

9, me Alfred de Vigny - 75008 PARIS 


MATRA® 

développe tas activités et créa des postas : 

Pour son service DUALITE COMPOSANTS 

INGENIEURS 

• Electronicien 

ESE - ENS! - ISEP - 1SEN - INS A - 

Il Bst responsable de l'analyse fonctionnelle et de la préêvaluation des technologies 
de nouveaux composants électroniques. RW- A/1 


• Electronicien ou Physicien 


MATRA® 


INGENIEUR 

ANALYSTE 

FONCTIONNEL 

— Il assiste les utilisateurs dans l'analyse fonction- 
nelle de leurs besoins sur des applications informa- 
tiques de gestion. 

— il réalise notamment les études d'opportunités de 
nouvelles applications, et définit le cahier des charges 


mm 


s publiqu 


IMPORTANTE SOCIETE D'ENGINEERING 
PARIS 0 U EST - recherche dans 1e cadre du développement 

DH SES ACTIVITES A L'ETRANGER 


- supervision des chantiers ouverts à l'étranger (principalement 
pays de l’Est! 

- participation aux travaux d’estimation permettant des propositions 
clé en main aux divers clients de l'Entreprise. 

IL EST DEMANDE : 

- bonne connaissance de chantier T.C.E., ou entreprise générale 
à l’étranger 

- expérience complémentaire de coordination de plusieurs chantiers 
soit en entreprise, soit en ingèniérîe appréciée. 


Ingénieurs diplômés, 30 ans minimum 

pour vente d'ünités et usines clé en main. 

Anglais courant indispensable. 

- Nombreux déplacements 6 l’étranger. 

Ad fesser dossier de candidature à No 10.004 CONTE SSE Publicité 
20. Avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01. gui transmettra. 
Discrétion totale assurée. 


Ces postes concernant des candidats débutants à 3 ans d'expérience acquis 
domaine des composants électroniques. 

Bonne connaissance de l’anglais. 


INGENIEURS 

• Mécanicien 

ENSI - ENI - 

Il est chargé de développer et d'appliquer les méthodes de la fiabilité et de la sécurité 
sur des ensembles mécaniques complexes en collaboration avec les groupes projets. 
Cette fonction . conviendrait à un ingénieur ayant quelques années d’expérience 
environ en B.E. mécanique ou directement dans la spécialité. Réf. B/1 

• Electronicien 

Il définit er suit le développement de moyens statistiques et informatiques, pour 
assurer l'exploitation des données d'incidents. 

Il assure la synthèse des informations entre les projets. 

Une expérience de 3 ans acquise en suivi de production, par exemple dans un 
service plate-forme et une connaissance informatique est nécessaire pour tenir ce 


• Electroniciens 


ou de systèmes électroniques spt 
Le profil recherché concerne des 
Anglais souhaité. 

Adresser CV. rémunération souhait 


dresser CV. rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence du poste 
concerné sous N° NK 464 au Service du Recrutement Ingénieurs et Cadres 


SOCIETE DE BIENS 
D’EQUIPEMENT INDUSTRIELS 

Taux de progresslon annuel 20 % 
recherche un 

RESPONSABLE 


; J • 1 U A 3 1 1 ; [< 


pour lui confier, 

• r élaboration de la politique marketing 
de la firme . analyses des marchés, politi- 
que produits, stratégie de vente; 

• la publicité et ta gestion du budget y 
afférent, 

son raisonnement marketing s'appuyant 
sur des études statistiques et qualitatives 
dont B aura atasl l'initiative et la responsa- 
bilité. 

Le cancfidat est âgé de 35 ans mhrnLra 
de formation commerciale supérieure 
avec me orientation marketing industriel. 

B possède une expérience de 4 â 5 ans de 
la vente et du marketing au niveau de 
biens et/ou de services industriels. 

Pratique de l'anglais courant indispensable. 
Allemand lu souhaité. ■’ ■' 

Adresser CV. et lettre manuscrite sous réf. 
N° 773 M â ENTREPRENDRE 11. rue du Fg- 
Pdssomfère , 75009 Paris, qui est chargé de 
cette rechercha 

^-ENTRERENDR 


MATRA 


La compétence et le goût pour 


- Tour ccne Société internationale de grande notoriété sur les marchés de luxe, il s'agît de développement 

Les structures commerciales sont là, les stylistes et créateurs aussi. Nous recherchons, pour compléter cette 
équipe, de jeunes chefs de produits déjà spécialistes de b conception technique dans les domaines sui- 


les arts de la table 


Vous co nnaiss ez bien le vene, b porcelaine, peut-être d’autres matériaux. Vous avez déjà exercé b fonc- 
tion de chef de produit chez un des grands noms de ce secteur ou vous êtes acheteur chez un des diffu- 
seurs, Vous avez le goût des objets d’art, pcut-ctrc de l'ancien. Ré£ AT 403 M 


le cuir 


les accessoires de haute couture. 

Par 1* expérience acquise dans une grande maison vous savez la complexité et le coût des fabrications raffi- 
nées et nmitres- 

On ne peutvous tromper ni sur les qualirés ni sur les fournisseurs. Réf. HC 405 M 

Ces ouïs spécialistes seront responsables de : 

La mise au point technique des produits, b coordination de b fabrication, b gestion des coûts marges ex 
stocks, l'analyse des marchés a des résultats. 

Ces fonctions impliquent des déplacements en France et à l’ étranger. Lieu de résidence : Paris. 

I Nous remercions les personnes intéressées par l'un de ces postes de nous envoyer leur dossier sous réfé- 
rence correspondante et garantissons b totale discrétion de ces premiers contacts. 


11, me des Pyramides, 73001. PARIS 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

CHIFFRE D'AFFAIRES — 4,5 MILLIARDS 
RECHERCHE SON- 

SECRETAIRE 

GENERAL 


Formation supérieure, juriste de préférence, 35 
à 40 ans et avant acquis une solide expérience» 
notamment en Droit des Sociétés, dans un 
Groupe important. 

Il est responsable devant la Direction Générale 
de l'organisation et du contrôle de la fonction 
juridique dans l'Entreprise et, d'autre part, de la 
définition et de ranimation de b politique de 
communication du Groupe envers son envi- 
ronnement national et international. 

Le Secrétaire général acruel appelé dans quel- 
ques mois à d'autres activités, l’aidera dans sa 


Siège à Paris — Forte disponibilité demandée. 
Envoyer CV et prétentions sous N° 7195 à 
PAR FRANCE P.A. 

4. rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 

au Service Recrutement du Groupe 


/ le centre national 
d'études des 
télécommunications 1 

PARIS - LANNION 
GRENOBLE 


’O U ) 


SERVICES D'ETUDE EN COMMUTATION .TRANSMISSION 
et DISTRIBUTION dans tes domaines da l 'ELECTRONIQUE, 
MICRO-ELECTRON KJUE et COMPOSANTS, da 


JEUNES DIPLOMES 

d'Ecole d'ingénieur ou Titulaires d'im DEA ou DESS d'informa- 
tique. 

RECRUTEMENT PAR CONCOURS 
. Age maximum : 30 ans. 

■ Epreuve écrite le 6 Juin 1979. 

Renseignements et Inscriptions reçues jusqu'au 15 MAI 1979 au 
CNET - Département Personnel 

38/40 rue du Général Leclerc- 92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 
' Téléphone: 633 58M 


ir 


lambert distribution 


Société de négoce de matériaux 
de construction, appartenant à 

un groupe important en expansion. 

Recherche son 

CHEF DES SERVICES 
ACHATS 


> Rattaché au DIRECTEUR des ACHATS et 
des STOCKS, U fiera secondé par des chels 
d'achats spécialisés par famille de produits. 

■ if aura pour mission essentielle : 
la négociation avec les fournisseurs 
d'achats annuels de 300 millions de francs 
concernant 30.000 produits. 


SODERN 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 


UN INGENIEUR GRANDE ECOLE EXPERIMENTE 


rhef de projet 
automatisme 

Cette mission Implique une bonne connaissance des périphériques électro- 
mécaniques de miniordinateurs et/ou des automatismes â base de 
microprocesseurs. 

SONT INDISPENSABLES : 

— des qualités d’animateur et de gestionnaire 

— une pratique des contacts commerciaux de haut niveau 

— la pratique courante de l'anglais. 

Adresser C.V. et photo au Service du Personnel. 1, Avenue Descaries 
94450 LIME IL-BRE VANNES. 


m 
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offres d'emplo 


offres d'emploi 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


r ingénieur 
commercial 

CREUSOT-LOIRE recherche un Ingé- 
nieur Commercial pour le service 
EXPORTATION des Rotatives Offset. 
H sera responsable du secteur RP A - 
FLDA. - Autriche et Pays de P Est (sauf 
(1.RS.S.). où il devra visiter la clientèle, 
tout en s'appuyant sur un réseau 
dagents locaux. Il sera chargé, en 
outre, de rétablissement des devis et 
du suivi des affaires. % 

Le poste, basé à Paris, conviendrait à 
un jeune diplômé ayant une formation 
commerciale ou technique et, de pré- 
férence, quelques années d expérience 
dans la vente de biens d’équipement 
La maîtrise de la langue allemande est 
absolument indispensable La connais- 
sance d'une autre langue serait appré- 
ciée (anglais, autre langue d’Europe 
Centrale). 

Les candidatures, avec mention de la 
rémunération actuelle ou souhaitée, 
sont à adresser à CREUSOT-LOIRE, 
Service Gestion et Développement 
des Cadres, 15, rue Pasquier, 

75383 Paris Cedex Oa . 

1 CREUSOT-LOIRE 




wm 

*135 rue de la Pompe - 7S116 Paris 

Filiale d’un des tout premiers groupes 
Industriels Internationaux pour promouvoir 
ses activités “Systèmes Clés en Main” 


informaticiens 


INGENIEURS CONFIRMES 

systèmes Industriels Béf QSI/48 

JEUNES INGENIEURS 


offre : • une rémunération intéressante, • les avantages scctaux du Groupe, 
• une possibilité d'absence pour les congés 79 
et Dire co Baba ration c ar act éri s ée par : • sa diversification technique, a ses 
méthodes de travail, • les. techniques de pointe abordées, a des possi- 
bilités d'évolution de carrière aux plus hauts niveaux. • une formation 
constante. 


Responsable comptable 
et administratif 

Nous sommes le Département immobilier d’un groupe important Suite 
à une promotion interne nous recherchons notre Responsable comptable 
et administratif 11 s'agit d'un poste très diversifié et très autonome 
comportant comptabilité générale et analytique élaboration e> su<v 
des budgets, fiscalité problèmes administratifs variés liaisons avec 
l’informatique 

Ce poste convient à un candidat jeune, ayant le DE CS (ou éou i valent! 
et 2 ou 3 ans d'expérience dans l’immobilier ou le bâtiment si possible 
sinon dans une autre branche Anglais souhaité 
Lieu de travail Paris 9* 

Isélé " I Adresser lertre man et CV détaillé mentionnant 
L- , — _ . J niveau actuel de rémunération gous ré* »1565*M 
fdü -frTaXH à C PRETAT Séié-CEGOS 33 aua* Ga'iran 
92152 SURESNES Discrétion garantie 
>> K&uBRBCF S'*"?? 


Un ingénieur commercial 
pour nos machines agricoles 


De formation supérieure (commercial, gestion ou tecfimqué), deux à cinq 
ans dans h commercialisation de matériels agricoles ou TP tocs ont donné es 
quH faut d assurance pour évoluer à Taise dans ces mili e ux. 

Outre une bonne connaissance de ces matériels (une expérience technique 
constituerait un excellent atout), on'vous reconnaît aussi le ton, l’art et la ma- 
nière de "faire passer" votre point de vue. Digne de foi et diplomate : qualités 
utile* entre toutes pour intervenir e ffi ca c ement auprès de nos concessionnaires.: 
les conseiller dam le choix de leur gamme de matériel, les amener â prendre les 
dispositions nécessaires à l’optimisation de leur vente, négocier les objectifs com- 
merciaux, les épauler dans leur gestion^. 

Mission qui tous demandera de fréquents déplacements sur une région bien déter- 
minée. 

Mission qui constitue aussi un "Point de Passage ObBgé” pour évoluer vws le 
marketing (études, gestion, promotion, produits-.) 

RSC Carrières est chargé de nous transmettre votre candidature. Ecrivez-lui" 
sous réference 8965 Maa 92, tue Bonaparte - 75006 - PARIS. 


UNE GRIFFE PRESTIGIEUSE 
DE PRODU 1TS DE LUXE 
au rayonnement mondial crée à son siège de 
Paris plusieurs postes d’ 

adjoint à la direction 
commerciale 

Les candidats devront répondre aux critères yuj- 

— minimum 2S ans, 

— formation ■ «EC, ESSEC, ESCP, (l NSE AO, 
HARVARD apprécié), 

— expérience commerciale étrangère, minimum 2 

— parfaitement bilingues anglais (espagnol appné- 

— grande disponibilité diction, 



CONTROLE BUDGETAIRE : 


Un jeune financier 
plein d’idées 

Derrière vous, des études supéri e ure s finances-compte. (HÉC, ESCP, ISA, 
TNSEAD, MBA-) et 3 ou 4 ans dans une société de bfens d'éq uipemen ts indn»- 
triels où vous avez "talé" des méthodes angb-saxones. 

Devant vous, on poste de plans et -contrôle où vos facultés c r é atric e s seront hp- 


(quU faudrait adapter aux besoins réels des ntffisnteurs), dans Puntyse des 
informations comptables sur systèmes automatisés, dans to p ro p twltions et amé-- 

Prête à vous suivre, pour peu que voss'schlez !» dynamiser et la motiver, une 
petite équipe compétente. 

Vous savez travailler en anglais car notre groupe est i nt erna t i onal. (Un atout 
pour votre évolution). Nous vous attendons en proche banlieue parisienne. 
Léna Tek de Erauso-Meyeo nous transmettra votre camSdature. Ecrive&fan 
(sons référence FD4) , 1 rue Henri Wallon - 94 120 - FONTENAY s/s BOIS. 


UN SECRÉTAIRE SE RÉDACTION 


Ce posta exige uné grande expérience de U presse 


BANQUE INTERNATIONALE 
Quartier Opéra 

pour faire face à son expansion 
et renforcer son service informatique 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 


Expérience concrète de l’analyse et de 1a program- 
mation r langages Cobol. &Ch~ GAP). Connaissances 
des problèmes comptables et de gestion. 

Expérience oancaire et connaissance anglais seront 
des atouis supplémentaires. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae, photo 
et prétentions, sous le n® 9.315 & CONTES5S Pnbl, 
20, avenus de l'Opéra, Parts U"), qui transmettra. 


WORTHINGTON ^ 
^recherche pour «SERVICES MARKETINcA 
- è Paris La Défera. ' 

ingénieur 

technico • commercial 

Pour la réalisation de propositions techniques 
et commerciales da groupes turbo -alterna-' 
taure. 

Le cantfdat aura Impérativement plusieurs 
années de pratique dans la domaine des 
machines tournantes électriques. 

• déplacements occasionnels de cour» durée 

• anglais indispensable. 

Adresses CV, photo et prétentions sous 

référence 14.444 à: . J 

V SNPM-PA — 100 av. Charles * Gautié / 

92522 Neuflly Cédex 


P.M.I. leader sir le marché de Pendu K, rechercha un 

Adjoint 

à la Direction Générale 

ADMINISTRATION, COMPTABILITÉ, PERSONNEL 

(I animera une équipe de 4 personne» et vers respon- 
sable de : 

. la compe*ÏÎJté générale et analytique, fiscalité, pro- 
blèmes juridiques ; 

. V administration et ta gestion du personnel, dont 
^effectif sera susceptible de passer rapidement à 
60 personnes. 

Il devra, en outre, créer ou modifier la» procédures 
minlstmlvas et comptables, en vue de leur prochaine 


ganisation de ce ll e entreprise. 

Possibilité do promotion vers, ta Direction Générale 


ruelle, » notre conseil, Jacques Brusset, GROl 
BBC, 37 boulevard Sébastopol, 75001 Paris. 
Discrétion garantie et r épo ns e asniréa. 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

DE 6ESTI0N 

D.U.T. + 2 on s ans d'expérience (ou équivalent). 

Us partiel parent & la réalisation d'applications da 
««tton en temps réoL 

Env. lettre da can d i d ature man. c.v. et photo è : 
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offres d'emploi 


IMPORTANT GROUPE 

FRANCAIS/X 
(6 500peBonna) S 
Paris et banlieue Nord-Ouest 1 
souhdtant faire face au développement 


I »de formation ingénieur .ou onivaahalre, 
T de préférence possédant une expérience 
tfwi motos 4S 5 ans rayant-fmnüîamé avec 


ou de production ot connaissent parfaite- 
ment Cobol, Assembleur, Cl CS- VS. 
«S'intégrant à une' équipe de 20 personnes" 
environ il participera aux études, à la mise 

en place et à ta maintenance <f applications 
touchant dessecteurs de plus en plus étendus 
de l'entreprise, de ses unités de 
production et de ses filiales; 

. Matériel existant IBM 370/125; 

appelé A évoluer, j 
Adresser votre C.V. Inhotn-MirAmrlnml ! 




































































Page 40 — LE MONDE — 9 mai 1979 < 

AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 


5. Ne laissas pas dormir; Pro- 


IJXiiXIli 




MÉTÉOROLOGIE 


HL Qui semble trop bon. — 
IV. Marque un recommencement : 


vieilles. — IX. Saint ; Peut ac- 


Mot qui peut provoquer des pour- 
suites. 

VERTICALEMENT 
L Endroit où l’on peut trouver 
le guide. — 2. Nom qu’on peut 
donner à tout ce qui est aperçu ; 


vécut longtemps ; Après dis. — 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 


tartans ouvrant droit à, la hois- 
classe du grade de préfet ; 

• Portant institution du certi- 
ficat de pilote hauturier ; 

• Relatif à l'organisation du 
ministère de la culture et de la 
communication (services de la 


militaires d’invalidité et des vic- 


l OT m ars 1979 du point d’indice 
des pensons militaires d’in va- J 
lidité et accessoires de pensions. I 


L'immobilier 


Ils sont tristes ; Préposition. 
Solution dn problème n* 2 377 
Horizontalement 
L Revolver. — IL Panetière. — 
HL Ive ; Acres. — IV. Sari ; la 

— V. Cugnot ; Ba. — VL Idi ome ; 
Ou. — VH. Pée : Amour. — VHL 
Or ; Pressa. — IX. Al ; Nain. — 
XL Manant ; Et. — XL Epaté ; 
Or. 

Verticalement 

L Plscifonne. — 2. Ravauder: 
Ap. — 3. Energie : Ana. — 4. Vé ; 
Ino ; Plat. — 5. Ota ; Omar ; Né. 

— 8. Licitement. — 7. Vers (cf. 
sonner) ; Osa. — B. Ere ; Bou- 
sier tcf. fumées). — 9. Restau - 


aux profes- 
sionnels. 

Du 9 au 12. — Exposition de 
matériels d’équipem ent profes- 
sionnel (EQUIPES) . Metz (Mo- 
selle). 

Du 10 au 14. — Salon Inter- 
national de la lunetterie, de 
l'optique oculaire et du matériel 
pour opticiens (S3TATO). Oyon- 
nax (Ain), de 9 h. 30 & 18 h. sans 
interruption ; pas de nocturne. 


la brocante, Dijon (Côte-d'Or). 
Du 14 au 19. — Salon Inter- 



COMMENT OBTENIR 
UN PERMIS DE CONDUIRE 
INTERNATIONAL ? 


des accords avec la France dans 
ce domaine, mais pas en France. 

U tant s'adresser : en pro- 
vince, k la prélecture on A la 
sons- préfecture ; à Paris, à la 
préfecture de police, bureau des 
permis de conduire, 4, rue de 
Lutèce, 75104 Parla (tél. : 260- 
33-22, poste 33-72). 

SI on accomplit soi-méme les 
formalités, □ faut se présenter 
avec le permis de conduire na- 
tional, nue pièce d’identité 
(carte nationale d’identité, pas- 
seport, etc.), une attestation de 
domicile, deux photographies. 

SI on fait accomplir les for- 
malités par une autre personne, 
eue doit se présenter arec : Ica 
pièces mentionnées ci-dessus, 
une procuration sur papier libre 
l'antorisant A retirer le permis 
de conduire International, une 


pubUc. 

Du 17 au 21. — Salon de l'amé- 
nagement des Pyrénées, Saint- 
Girons (Ariège). 

Du 18 au 27. — Foire-exposi- 
tion, Angers (Maine-et-Loire). 

— Foire-exposition, Limoges 


journée malgré de* passages nm 


Lee hautes pressions s’affaibliront 
passagèrement sur la France. Les 
perturbations, qui défilent du pro- 
che atlantique aux Des Britanniques 
et A la Scandinavie, n’auront qu'une 
très faible activité sur nos réglons 
les plus septentrionales, qui seront 
le plus souvent en marge de ces 
perturbations. La perturbation atté- 


(Hautes -Pyrénées ) . 

Du 19 au 24. — FWre-exposi- 
l tîon. Laval (Mayenne). 

1 Du 19 au 27. — Foire-expœl- 


sud-oueet de la Francs en devenant 
□rageuse, atteindra mercredi le 
Massif Central et Jee Alpes; elle 
débordera peu au nord de ces réglons. 


l a mo itié end. Ces passages nuageux 

ploies on averses parfois orageuses, 
notamment sur les versante and du 
Massif Centrai et les Alpes. L’eneo- 
leülement sera plus large sur la 
moitié nord de la France, où les 
passages nuageux affecteront sur- 
tout les réglons s'étendant de la 
Manche orientale aux Ardennes. Les 
précipitations seront très rares. 

lies vanta seront généralement fai- 
bles et variables, sauf quelques rats- 


ru - Marseille, 20 et 7; Nancy, 15 et —1 ; 
ses Nantes, 15 et 4; Nies. IB et 12; 
la Paris -Le Bourget. 15 et 2 ; Pan. 13 
®- et 8 ; Perpignan, 18 et 8 : Rennes. 15 
ma et 2 ; Strasbourg, 16 et 1 ; Tours, 15 
ux et 5; Toulon», 18 et 5 ; Polnte-A- 
ms Pitre, 29 et 26. 

ea, Températures relevées à l’étranger : 
du Alger. 18 et 8 ; Amsterdam, 12 et 6 ; 
»- Athènes, 24 et 19; Berlin, 10 et 3; 
la Bons, 16 et 0 ; Bruxelles. 13 et 4 ; 
les Des Canaries. 22 et 15 ; Copenhague, 


19 et 10 ; Moscou, 15 et 4 ; Net. 
Toric, 2 2et 16 ; P alma-de- Majorque. 
18 et 3 ; Borne, 20 et 9 ; stockbou 


fikm atmosphérique réduite au 1 
niveau de 1a mer était, à Paria, de 
1 021,9 millibars, soit 768£ milll- } 


L’Institut national trUaaiA J"”*"» \ enreglart " 

vmmlaàç organisa dœstuges VJ.™; 2.“ il ïm dï I 


• 8) : Ajaccio. 18 et 6 degrés ; 


If SERVICE D'ÉTÉ DE LA S.N.C.F. 

Des trains Corail de première 
et deuxième classes se sabstltoe- 


| tion, Quimper (Finistère). 

I Du 24 au 28. — Salon tech- 
nique des maquettes et modèles 


turc ; l'enfant dans son temps de 
loisir ; l’expression corporelle 


pbie ; connaissance des milieux ; 
application de l’étude des mi- 
lieux ; sérigraphie - photoséd- 
graphie. 

★ Renseignements et lnscrlp- 


pour l’examen du permis de chas- 
ser. — Près de 80 000 candidats 
an permis de chasser ont passé. 


les Pays-Bas seront renforcées 
par la création d*nn train rapide 
Corail à supplément (Paris : 
! 16 h. 47; Bruxelles : 19 h. 20; 


I exposiüoT^MÏlhoase (Haut- | SïïFw £3S&iï&*t£SSESK\ 


Du 25 mai au 4 juin. — Foire- 
exposition. Reims (Marne). 

Du 29 mai au 1" juin. — • 
Salon technique international de 
I la parfumerie, des produits de 


porte de Versailles. Paris, de 
9 h. 30 à 18 h.; pas de noc- 
turne. Réservé aux professionnels. 


desservira Sélestat sera assuré 
entre Paris et Colmar. Les rela- 
tions entre Paris et Troyes seront. 


dans des conditions satisfaisantes, 
estime le ministère de l'environ- I 


activités de la Jeunesse (STAJ) 
du 20 au 29 juin (formation) et 
du 25 au 30 juin (perfecticnne- 


estizn&tiODs, la participation à ' 


et que le taux de réussite a été 


ment d'un supplément. Une liai- 
son nouvelle pour automobilistes 
sera créée entre Lyon et Nice 
chaque fin de semaine, les ven- 
dredis au départ de Lyon, et 
les dimanches au départ de Nice. 


MICHEL et R£YL : MMHS. 

ACHÈTE 01 48 HEURES 

Parts ou périphérie immeubles 


3 P- occupé par Mr & 
138.00a F. Av 27.000 c 
propriétaire s /place : ■ 
14 h. 30-16 h. 30, 96, r. i 


bureaux bureaux 


if à R. de C. SUE MOUFLE &Q<B> 

525 m’ divisibles resttæwm*] 
13 * -RUEEUGÈNE-OUmSÊ Q 

466 m* divisibles 

17 * à R.- de- G. $Q< 8 > 

260 m* SUE LEMEBC1ER 

LOCAL COMMERCIAL 

13*6 R.deC. .489 m* Q 


PIE D’AUBEDVIUiBtS 


HjjjjjjO ■ 766-0143 
ÉTOUE 


SEVRES- LE COURBE. hraneoMe r J* , ï5*J!K2io“r « Sulres 
«cent, stug, moyfflgue appL S E1SSS 

«Me Hvtng + 2 chambres. cuL n anou f * î!? , AMn 

sine, bains, box. chauffage cen- ^ 011 ^K.SÆg ADE - 

1/al, tout conforL TéL 26141-16. Taepncoa : 55504-21. 

— ----- -, ' ' — EMBAS5Y SERVICE recherche 

» merec ““ STUDIO au 6 PIECES. Paris. 

JOU ÏM C( ?*!£ZLj et villa, banHeue OucsL Projeté* 
1,400 F net - TéL : 7020*1, taire direct Tél. ; 26547-77. 

AVENUE IENA (ETOILE) OFFICE INTERNATIONAL 
250 m2. i P, 2 bains, balcon, recherche pour sa direction : 
refait neuf. - Tél. : 3*4-23-25. beaux appartements de standing ' 
M. St. d. ta"sR>NDE"ARMEE < « *«* ™. »1<«. 

MAGNIFIQUE *£T^ T - i 

T étage, refait neuf, dans ; 


HMflFMAY-AIK-ROSB 


RHODES. L, Vfatort, IWMi 

. mon CHEVREVS 


propriétés propriétés 


XL FAUT ETRE AMOUREUX 
Aimez-vous les vieilles pierres et le parfum, de la 
' lavande f Noua en sommes follement amoureux et 
noua voudrions vous faire partager la rumyiiy i que 
noos avons pour notre si belle région. 

DROME, ARDECHE, VAUCLUSE - NORD. GARD 
61 tou* nous faites l’amitié de venir nous voir, 
nous pourrons tous proposer un grand choix de 
MAISONS, MAS,. FERMES, PROPRIETES, 
CHATEAUX 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE RKF. MD. 

Ecrire J. BOUKDRSL et J.-F. FOUOEEROL 
Mxuons et Piscines ds Haute -Provence. SOOICOP 
22, bd du Pécher, 28200 Montéitmax. T. (15) 01-66-38 


_ U VÉSItŒT 

SJteée sa calme, prés du R.E.R. 
c o nf o r t a b l e petite maison avec 
s4^ 4 cb-, ber- lard. 500 mZ. 
RHODES, Le vfabtat, 0714144. 

LE VESIHET i 


CHER 

EH SAKCBmOIS 


1 RHODES, Le VésMet - 07V 

SENUS (10 km) 


l de ar "*i***" , ï » nfi). poutres 
^soi .et cheminée, cuMm, quatre 
Mr! S™*™- de 5* «■»>“ * bains, 
iM, chauffage central mazout cave, 
M( 2 garages, i 300 m d'une 
«JîMüq" rt v«re è truite. 


Sï^CLOUD - Belle propriété, 
•"**»>• P. dans porc xnuoaP^ 
A LG RAI N, »Æ), QWa, 

Directoire, 38 Km 

ou T^i^T 3 -sfer < 


B0UL06HE - SEHBAT 


3 P., 7S m2, cuisine équipée. S. SSÎ^tSa^banf °Srer 

de bains, tét, refall i neuf, iiïïï 

toyw mens. U0Q F «es charg. ® tranlls «•«» F maxl. 2834741 


S.I.T.E. 

rue MicheLServet 



_ « vunore : pont «nage, mate, 
de camp, restaur- confort, 6 P- 

gS r - s/1.000 Dp, 200.000 p. 

Pierre GIROT, notaire, 49140 
LONGUE. TéL (411 526747. 
VOS AUDE, GRUISSAN. rtfiê» 
gde maison : gd séj„ 4 chb + 

, chambrette, culs., s. sou, 2 wc, 
grenier-séchoir. +. (60) 45-00-96 
ou (91) 62-00-34. 


I URGENT. Rég. Paris. Leader 
départemental de la cuisine 
équipée at cheminée, affaire 
saine, bonne renia b. Cession 
totalité droits sociaux CA. 


pavillons pavillons 


SÉLECTION PAR ORDINATEUR 

Téléphonez ou écrivez 

ÆiïK Cl M I TÉL 227.44.44 

Centre d'information de 


+ dépendances, oar. a saisir 
^EXCLUSIVITE AGENCE 
_ de I» MAIRIE - 976-3241 

U VESIHET S 

AGREABLE MAISON 
4 Chambres, bureau, 350 ttO. j 
lard in. parfait état 
EXCLUSIVITE AGENCE 


L0N6JUMÜU (91) 

par AUTOROUTE, CARS, SNCF 
Mais. 300 n)2 s/2 nhrx, garage 


’PTE de CARACTERE 
d nv» selon. bur_ 4 dw 
dépeuL, fdta 1 MQ m 
M a la SEINE. 650.000 F 


magnifique mafson . ayec Jardin a * twiw)t * aménag^ garage sur 
«borlsé, grand séfour, s. â “ rn *“ ^J^oa rrrt avec petite 
manger, 4 cbbres, impeccable _ PJJ® 

567-22 -W. PRIX 250-000 F. Crédit possible. 

25 km OUEST PARIS, belle ’ O I T C 

propriété, 300 sP habitables + S.I.I.K 

maison gardien, parc 1,50 ba. _ vhm ili 

. LODEL - 355-61-58. . Tous rensolg. bureau de PARIS 

- . AJ» ICU DE PABIS ”• SL SâRffi"* 


4 Forée de ta torb de MARLY, 
propriété cacttemporatoB de très 
GRANDE CLAîfe, AClttte et 

aima. Elle compre nd 480 m» 225 „ Jâ f îSÎ? m * 

de pess 8 Mme de gd conforL Région COGNAC 

RHODES, Le véSeronSS: CHATEAU "SS 1 

‘ * P’ECES, vastes dépendances- 

exceptionnel . sur 627 m 1 , un Parc Ire versé uar ruissMui 
pavillon Ittue -t- toutique louée avec cascade. - RwteelgnemeirtS 
-f- ateliers Ai bail on pro- détaillés sur demande * 

A3 */riB de StaSS&rê 

14> r. Unceto-S* - 357-97-50. . 4UI 73006 PARIS ■ 
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WîRSUiS 


m.U >A 


réerions 


il!* 1 é- 


Provençe-Aïpçs-Gôtë-d'Azur 

: TROP CHER, INUTILE ? 

Les Cannois voteront-ils 
sur le nouveau Palais des festivals ? 

référendum commniiaT doft-fl. être orga- la démolition do rawinn municipal & partir de 
““ du pr °i et de construction dn juillet prochain. 

second P^ais des festivals de Cannes?. Un-. Le comité, dans lequel figurent certains 
comité d^acüon mimé -par le conseiller général responsables d'associations de défense des sites 
, ® j C annes-Ouest, M* André- Charles Blanc et des opposants politiques à la municipalité 
Iran. -soc. ) , e t dont Mme Jacqueline Picasso et? cannoise, estime que le futur palais — décrit 
le c ner d orehesta-o Igor Markervftch ont .accepté ; dans le Mande » du i«- mars — » n'est pas 
la présidence crhonnear, réclame cette consul- nécessaire, car les équipements manquants 
tanon popniaxr© avant que ne commencent les peuvent être réaüséd en agrandissant le pni*»s 
a — " ’ actuel». , 7 


Centre 

L'occasion d'une revanche des piétons sur l'automobile 

Il y a un an, le pont de Tours s'effondrait 


travaux, dont la première phase consistera eh • 


véritable monstre ». H oonsjs- - 
ternit à « refaite une infrastruc- 
ture déjà existante, à V exception . '' 
d'un . grand auditorium vutn- 
qvant ». a Son emplacement est 
mauvais, ajoute l’avocat Sa 
conception technique est -iruri ‘ 
adaptée eti 1 risqué de ne Jamais " 
pouvoir être terminé : compte tenu 
du prix de revient rêeL * Le ^»ût 
de la construction, estimé offi- 
ciellement, à 190 $00 060 P tvateur 
juillet 1978), atteindrait plus vral- 


De notre correspondant 
-, .* V régional . 

probation de la commis- 

sion départementale des sites des 
Alpes-Maritimes. 

. . . Selon ; le maire flé Cannes, Vcrp- ' 


""Tes finances municipales. 33 mil- 
lions de francs, sur une enveloppe 
globale de/ crédits d'investisse- 
ment dé' 57 mUUnnR de' "frimes, 
seront - consacrés en 1979 â la 
construction du futur bâtiment. 
L’an prochain, ce sont 110 mil- 


t-il. s’est trouvée devant Valter- 
nattoe suivante'? au se contenter 
des installations existantes. 


même améliorées, et voir partir 


ainsi « toutes les . chances de 
devenir le scandale le La Vfàèite 
de la vme dè Cannes » et qjd' 


"en attirer de nouvelles . Une stm- 


satlon d'un référendum munici- 
pal. Jl a. estimé, que .vingt mille/ 
signatures devaient être réunies 
d'ici un mole. 

A ces -critiques,- le maint _ de : 
C annes , m. Georges-Cbarlés ■ La-^ 


d’avoir des équipements ration - 
nete adaptés ' à tous les types 


cale- supplémentaire d'errvîron 
8 % par an pendant quatre amt 
Mais le projet subira inévita- 
blement une certaine dérive, 
financière due & l'inflation. Selon 
une étude récente des services 
municipaux, le coût de l'opéra- 
tion, compte tenu d’une dépréda- 
tion' monétaire de 9,7 % l'an, ] 


financement du projet, ont égale- 
ment à Juste titre semble-t-il, 
dénoncé. le manque de concerta- 
tion au sein du conseil municipal 


construction du second Palais des 
festivals a . été In struit - . dans la 
plus stricte légalité, lia . munici- 
palité en a décidé le principe, le 
23 Juin 1978. par» voix contre 10 
(six socialistes .et quatre- commu- 
nistes). Conformément . A la. kd. . 


lauréate . (Bennét-Druetl a été 
désigna, à . l’unanimité, par -un , 
Jury au sein duquel :-af«eaient; 
des membres de là munjdpaiïté 
et des jeprésentqhiy jfeq jtolatté , r:. 
tères de l'environnement «t-de- la 
culture- - Le projet retenu a - dé 1 ■ 
même reçu, le 13 février. 1939; 
lors d'on premier «otowin, Yap- * * 


Le projet de la municipalité 
i-.: cannoise-. a été 'ah . demeurant 
: tris favorablement accueilli par 
lés - principaux utiUsateurg du 
. . palais actuel « Si la construc- 
; tUm d'un-nouveau palais n'avait 
i pas été décidée », a notamment 
I déclaré Ml Robert Eavre-Lebret, 
président du. Festival -hiteznatio- - 
nal du -filin, s c’est la vie même 
. du Festival qui était en danger a. 

Mme Jacqueline. Picasso a elle-,. 
... même d’une/ certaine manière 
t . encqnragé les.. Initiatives des- 
édiles, cannois en déclarant, non 
/ sans provoquer quelque surprise, 

' que? « . Tinzportdnt dans la vie 
J^strufrç a,....;* -, 

«'vil-irtfc eSfc.ja», -tarins vzaS -que 
‘ ■' la réalisation 43a second palais 
. de Cannes pèsera, lourdement au 
' * coms des prochaines années- sur 


diverses dispositions tendant à 
améliorer 1a démocratie locale: La 
procédure; du référendum commu- 
nal fait partie de ces mesures, 
mais elle ne peut être déclenchée 
que par te maire, avec l’aval du 
conseil municipal. Le gouveme- 


anaer »! P 0111 des associations de contrain- 
a elle-, ^ “âire i organiser une 
manière consultation populaire sur une 
question de leur choix. 

SÆ . ; : GWT roair. 

la vie - (D n jr*g)fc du. Festival mtcrna- 
.. - dcç mm. <tn marché interax- 

ra 3 nue ntamtl. du .dlsqtui et' de l'édition 
mmlcHiv du marché, lhternauonal 


Tours, — il y a un ppu plus d’un 
an. ta 9 avril 1978. à 0 h. 27 .très 
précisément, le pont Wilson, sur lê- 
qual la RN 10 travarsait la Loire' à. 
Tours, commençait à s'effondrer. Son 
agonis allait durer vingt-cinq Jours, 
au bout desquels cinq piles sur qua- 
torze d'un ‘des plus beaux ponts 
de France gisaient au fond du 
fleuve. 

Ainsi âtâit réalisée la prédiction 
du préfet- d’-Entraigues qui. en 1878,-- 
lors du centenaire du pont avait, 
répondu à Jun -ministre qu{' llhtef- ' 
rogealt sqr l'avenir." de l’Ouvrage] : 

- Ah 1 monsieur Je ministre. Je pense 
qu'il Ira loin, fl sa pourrait même 
bien qu’il 'descende jusqu'à Nantes- 1- 

Les Tourangeaux,' passé le pre- 
mier choc et tes quelques- Jours' 
pénibles sans eau courante, onl-’dû 
apprendre è ' vivre sans leur pont 
Et s'ils y BOnt ‘parvenus tant bien 
que mal, forcé est d'admettre un 
an après qu'à Tours rien ne sera 
plus jamais comme avanL 

Face à la catastrophe. le maire 
de la ville,. M- Jean Royer (non Ins- 
crit), a trouvé une situation â sa 
mesure. A la téta d'un - étal -major - 
dirigeant les opérations de façon 
toute militaire. Il multipliait tes dé- 
marches, les initiatives, les dlreo- : 
ttvas â la population pour rétablir 
dans les meilleurs délais l'eau, les 
communications- et la- circulation. 

Les résultats obtenus par M. Royer 
n’ont guère suscité de critiques à 
Tours : l'eau rétablie an une semaine 
au prix du sacrifice d’un pont sus- 
pendu piétonnier, désormais exclu- 
sivement affecté au soutien d'une 
canalisation ; un pont » Baiiey ■ mé- 
tallique permettant aux transports 
en commun de franchir la Loire trois 
mois après l'accident ; un second 
pont » Balfey • ouvert en février der- 
nier, tous deux obtenus gratuitement 


De notre correspondent 

auprès de M. Joël Le Theula. mi- 
nistre des transports. 

Il y avait lè de quoi permettre aux 
Tourangeaux d'attendre les trois «ns 
nécessaires à la mise en place d‘un 
nouvel ouvrage. Du moins pour ceux 
du sud de la Loire, car c'est au 
nord que les conséquences de Pac- 
cident se sont fait sentir le plus dure- 
ment-: ralentissement de ractivilé des 
commerçants installés dans la par- 
tie dé jà RN 10 qui descend du pla- 
teau vers la Loire, aujourd’hui 
'désertée: nuisances provoquées par 
la circulation automobile dans des 
nies qui n'étalent pas faites pour 
cela ; allongement à la limite du sup- 
portable des temps de franchisse- 
ment déjà. Loire pour ceux qut. tra- 
vaillent tous les jours dans le cen- 


Priorité à l'autobus 

• Mais la plate ouverte par la chuta 
du pont Wilson a eu d'autres effets 
ôn 'provoquant une réflexion sur une 
ville dont les précédentes transfor- 
mations, faites dans un contexte de 
croissance, avaient été acceptées sans 
douleur. La rupture de l'axe privi- 
légié nord-sud a agi comme un élec- 
trochoc.' L'acceptation passive de 
la priorité & l'automobile a été remise 
en causa L’autobus a conquis en un 
an une place que la municipalité ne 
lui laissera pas perdra Elle l'a mon- 
tré en fntehflsant aux voitures parti- 
culières la franchissement du pre- 
mier pont provisoire et. en novembre 
dernier, en publiant un plan de cir- 
culation qui Iss exclura de la 
RN 10 Jusqu’au centre au bénéfice 
des piétons et des transports en 


d’abandonner leur véhicule, vers 
quels quartiers on reportera leurs 
émanations d’oxyde de carbone. 

Cest tout l’avenir du centre de 
Tours qui est ainsi mis an question, 
et son passé récent qui, du même 
coup, se trouve éclairé. On décou- 
vre ainsi que les zones résiden- 
tielles se sont transformées sans que 
quiconque s’en inquiéta en quar- 
tiers de bureaux ; qu'une municipa- 
lité sans opposition depuis vingt ans 
a remodelé la villa sans autre 
concertation que ce référendum sur 
ta choix du nouveau pont auquel 
ont participé, en décembre dernier, 
moins de 10 •/• des électeurs concer- 

Mals. un an après l'effondrement, 
les restes du pont sur lesquels doit 
s'appuyer la reconstruction de l'ou- 
vrage - à l’identique » ont bougé. 
Les piles n“ 6 et 7 - aux abords 
de la brèche — montreur des fissures, 
et les injections de béton destinées 
à les consolider nécessitent des 
forages traumatisants pour l'édifice 
blessé. Une course contre la montre 
a été engagée pour stopper le lent 
glissement vers l'aval dB ces piles, 
puis ensuite pour les ancrer au 
reste de l’ouvrage par des haubans 
métalliques. Le chantier suscite des 
inquiétudes, non seulement sur sa 
réuasitB, mais pour la sécurité des 
ouvriers. S'il devait être abandonné, 
il faudrait renoncer à la solution 
retenue par les Tourangeaux, qui 
offrait le triple avantage d'ëtre 
moins coûteuse — trente-cinq mil- 
lions de francs — et plus rapide 
que celle qu'avait retenue le minis- 
tère— Le pont Wilson serait alors 
entièrement démoli et remplacé par 
un ouvrage moderne, sentimenta- 
lement moins satisfaisant, mais 
large et surtout sonde. 

CHRISTIAN ROSSIGNOL. 


Midi-Pyrénées 

TROIS . ASSOCIATIONS ÉCRIVENT A M. D'ORNANO : 

< Nous sognnes pour an parc national en Allège et les élns aussi - 


UES PROJETS 
DE LA rrrntuK . 
A. mak.s eit.tj: 

Deçà on article Ai .25. stvrù 


: : ET PRÉCISIONS 

t mères, tfe Fos._ Toutes ces co 


provisionnement - en électricité 


» A la fin de Vannée 1978. la 
société 'Hempel a repris contact 
avec là DATAR, à la suite de 
l'annonce de la création du 
FJSA-I. 'et de raccélératton de la 
réalisation de la centrale 


création d’un . parc national en 
Artège.» Tel est. en ré6azné. le 
I sens de la lettre qne trois asso- 
i dations de protection de la 
nature ariégeoises viennent d’en- 
! voyer à M. Miche! d'Ornano, 


3 milliards de francs. La société : 
Shell noos api»rte, & ce. sujet, 
les précisions suivantes ? - 

« Sûr cette somme, 2^ mSüards 
de francs_sont représentés, parla 
construction , en cours, d'un oapo- 
croqueur à Berre-FEtang pour le, 
compte de StiéU-Chtmie. B , aura 
une capacité de 350900 tonnes par ' ; 
an d‘èü u/lène; les oléfines . pro-, 
duttes seront destinées A. aSnaa- 
ter notamment Jicne nouvelle unité . 
de chlorure de vinple monomère, 
qui sera construite .à Fos; en 
association avec Pechinsy-Ogine- 
Kuhlmann, et, d’autre part , une 
extension de Pusine de polyéthy- 
lène basse densité de Cochimie, 
à Berre-VEtang.' .. 

» Enfin, ShétKMmie a Tin- 


XJES DŒHeDtTÉS 
DE LA PLAINE 
■■ ■DE L’AIN- 

Lea Sus. de la. platoe fie l'Ata -i 


vers la Larzstaë une 
allemande, qtd- devait, 
s'installer dans leur i 


ment français et de pouvoir réali- 
sèr ce projet à proximité de 
T Allemagne avait -semblé aux 
dirigeants de la société Bempel 


semblent penser qu’on a mal 

économies de ^ 

, ji ■ de la consultation préalable, , 

rmiranT fl Jlir Tb’Sî Ont été annoncés par 

IrUUI Ull V.U Pli . préfet de VAriège, oontlnue 

Les jointure, d. fenêtre, et de loOre. on constate que : 
porte, laissent -pénétrer bruit et rroKL » 14 communes seulement sur 59 

v 5T^P hon ^ «mt contre le principe même 

«t* son émeTcit? * ** JL’un parc national (et il n’est pas 
AÏMlé S dolw» m u pirmft * Sr W pour ccrtatna de 

de iris forte, économie, d. combue- communes. Il By ait pas CU 1 


ministr e de l'environnement et du 28 novembre 1978, nous avons pu 
cadre de vie. Celui-ci avait déclaré, nous rendre compte que. sur les 
lois- d’une récente conférence de 16 conseillers présents (sur 20 que 
presse lie Monde du 13 avril) : compte le conseil général). 3 seu- 
e Comme nr tes élus m les asso- lement étaient opposés à toute 
dations ne paraissent vouloir du idée de parc national en Ariège. 
parc national de l’Ariège. la . 

consultation est terminée. » Appa- t^-SKÎffîS ÆSfr Sïî 

remment, cette prise de position 

catégorique a suscité des ïemards SrLÆSK fiELfSS. 
sur Je plan locaL Les responsables Périphérique ». Dans cette posi- 
sembient «enser onVin n malin tvm - n étaient-ils pas en accord 
SSrtûte'SISlSd?’ a m to ' iVKludyrectiva& wctidcn, d. 


qrtüs ont été annoncés par le vie? Quant aux associations de 
préfet de VAriège, oontlnue la protection de la nature, elles ont 


été largement associées à l’èlabo- 


accord complet avec certaines 
mesures contenues dans le projet, 
nous l’étions fondamentalement 


été , menés avec .là. société Hempel. 
la délégation a toujours présenté 
les deux’ sites de Bugey et de Cat- 


problèma Nos prix d'installation a 


interprétation un peu large de 


parti eu Mère ment raisonnables (cré- 
dit). Profites du printemps pour vou. 
protéger. — ; SAIS ES, «B ter. me de 


I Flandre (19»> - TfiL s 2W-se-ia 


dirigeants de la société Hempel Atelier de poterie 


parc national du Mercantour sera 
créé cet été», alors que l’opposi- 
tion des élus locaux dans le Mer- 
cantour a été beaucoup plus forte 
que dans l’Anège. Nous ne vou- 
lons pas imaginer que le fait que 


antenne de Francfort, dis 1975 . . 
La délégation avait, à cette ipo- 
gue, proposé Je site de__Bugej/,_qui 
semblait être. " te seul possible, 
compte tenu des contraintes dop- 


ant fait connaître leur Intention 
de retenir le- site de Cattenom. 
’ compte tenu des possibilités de 


le dossier qui leur a été soumis, 
certaines demandant qu’un nou- 


il n’étaix pas contre 


don de l'autre- 

-»-Nous vous adresserons pro- 
chainement une pétition signée 
par les très nombreux Ariégeois 
qui croient en la nécessité de 



, . encore et toujours la 


SUISSE 


Parce que la Suisse c’est la' qualité, la tradition; tes prix la tranquillité. Et l'avantagsuse carte suisse de vacances Tous renseignements par votre agence de’. îyages 
y sont stabilisés depuis S ans. à qualité égalé ce n’est pas donne libre accès à un réseau de 9000 km en chemin de et â l’Office National Suisse du Tourisme, 
plus cher. Vacances sportives, de détente. Cures thermales ter, bateaux, autocars postaux. Porte de ta Suisse, 11 6is rue Scribe, 75009 Paris (tél. 742.45.45). 

eu réunions d'affaires, , toujours la qualité, dans la paix, • v- ; . — - 
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RÉGIONS 


Ile-de-France 


A LA COMMISSION DU VIEUX-PARIS 


Un monument de la Résistance dans le jardin des Halles ? 


que soit élevé dans Paris 


valeur de l’hôtel Salé, de M. Jacques Chirac, maire 

; de Thorigny — qui doit rece- de la capitale (le Monde du 


qui gisaient 


loin du bâtiment-coupole de la d'entre eux. probablement de 


qui se dresse toujours 

1 du bâtiment-coupole c 

Bourse de commerce, soit res- 


voir la collection Picasso et dont 
les salons des XVII' et XVI ri- céments avaient 


25 avril 1378). Plusieurs empla- 
avaient été envisagés, 
dernier lieu. 11 semble 

. . _ ... rdln qui sera aménagé 

le dernier projet d'aménagement auprès de Sa int-Eus tache, dans 


déblaie, a dit Victor Hugo, 
force à recommencer sans ceroe 
le Lraraü _ Qui regarde le fond. 


l'époque mérovingienne, d’après 
son décor, peut permettre de 
la dater les cinq autres, et II faut 


des Halles que M. Langlois, mem- le plan de restauration des 


mérovingienne, ce que rien 
prouvait jusqu'à présent 


Halles, soit 
approprié. 

C'est l'avis de la commission. 


à fait tragique, rien dé plus superbe. 


RJP.R. de Paris et président de 


a entretenu la commission du 
Vieux-Paris, en donne une nou- 
velle preuve. H s'agit des restes 


blir l’origine mérovingienne des 
églises de Notre-Dame- des- 
Cfaamps et de Sainte-Opportune. 

ANDRÉE JACOB. 


d'action de la Résistance pour la commission des Halles, de de six sarcophages de plâtre 


Le rêve: 
être un bon 
gestionnaire 
et avoir 
le nez creux. 



Les bureaux à 
louer, cela ne manque! 
pas. Pourtant ce n'est I 
pas dans les quartiers j . 
connus que l'ont fait p' 
les meilleures affaires. | 

A Montreuil, c'est j__ 
indéniable, vous pou- . 
vez encore réaliser une bonne opéra- 
tion 

Cest un bon quartier; que vous ne 
connaissez probablement pas! Et com- 
me votre temps est précieux, nous 
avons pensé à vous le présenter, chez 
vous. 

Dans ce but nous avons édité un 
reportage-photo sur Montreuil qui vous 
convaincra de l’intérêt que représente 
pour un décision naire avisé ce quartier 
et les bureaux que nous vous propo- 
sons. 

A Rond-Point 93, les loyers et les 
charges locatives sont raisonnables, et 
pour une surface donnée, le nombre 


Rond Point 93. Vwn les gestionnaires qui ont do Raie 

gM Coordinateur de la commercialisation : ; 

BT G.C.I. .- Générale Continentale Investissements SA 43, avenue de Friedland - 75008 Paris, 
Tél.: 563.03.66. 


des postes de travail 
p y est beaucoup plus 
! j élevé que dans bien 
y. d'autres immeubles 
(plusieurs sociétés y 
p sont déjà installées et 
■ y- pourront vous en 
parler!). 

Vous trouverez éplement à Rond- 
Ftaint 93 des services complets (café- 
téria, restaurant d'entreprises, parkings, 
etc.) etvous bénéficierez d'une desserte 
exceptionnelle : le métro et7lignes d'au- 
tobus au pied même de l'immeuble, le 
R.ER.Nationà6stationsde métro, et le 
Périphérique tout proche. Mais avant 
de visiter l'immeuble, demandez-nous 
de vous démontrer MONTREUIL 
Nous sommes prêts. 



LL Bourrais Buraaumctique 

164, bd Haussmann, 75008 Fbris. Tél. : 227JLS9 


1 AUGUSTE-THOUARDia. 


17, rue dAstorg 75008 Paris, Tél. ; 26554,07. 



Coupon-réponse 

Merci de détacher ce coupon et de le retourner sous enveloppe 
soit é Bourdais Bureaumatique, 164. bd Haussmann, 75008 Raris soit 
au Cabinet Auguste-Thouard, 17, rue d'Astorg 75006 ftris. 

Je désire recevoir, sans obligation, votre reportage-photos 
“Montreuil Démontré”. 

. Société ; 


Adressé: 


.Tél.:. 


• L'aménagement du bois de 
Vincennes. — MM. Paul Perain. 
député (app. ODi'.l, adjoint au 
maire de Paris, et Raymond 
Dohet OLP JL), adjoint au maire. 
Chargé des sports, ont Inauguré 
le 4 mal la piste cyclable du bols 
de Vincennes. longue de 3 500 mè- 
tres, qui débute au pied de la 


toucherie a permis de récupérer 
2 hectares Intégrés dans le parc 
floral, et sur lesquels seront 
plantés deux cents arbres et plu- 
sieurs milliers d’arbustes. De 
même, les bâtiments de l’Etabhs- 


Camot, seront détruits, et les 


fin, vingt-quatre courts de tennis 
seront construits dans la plaine 
de la FaUuère. 


UN MÉMOIRE PU PRÉFET 

Les villes nouvelles en pointillés 


Les villes nouvelles attendent-elles 
les objectifs qui leur ont été fixés ? 
Un mémoire sera prochainement pro- 
posé aux élus de la région par 
M. Lucien Lanier, préfet de l'Ile-de- 
France. 

Ces cinq agglomérations sont des- 
tinées à accueillir les populations 
nouvelles de l'He-de-France. La logi- 
que vaut que, en raison d'un déve- 
loppement dâmogra phique plus 
modéré que prévu, leurs objectifs 
soient revus en baissa C’est chosB 
faite depuis 1978 : c'est ainsi que 
Cergy-Pontoise ne comptera pas 
300 000 habitants, mats 200000. Evry. 
100000 (et non 120000). Mame-ia- 
Vallée 200 000 (et non 500 000), 
Mefun-Sénart 220 000 (et non 400 000), 
Saint-Quentin-en-Yveilnes 200 000 (et 
non 400000). 

Ces nouveaux objectifs seront-ils 
atteints ? En raison de la demandé 
de logements et particulièrement de 
maisons individuelles, les villes nou- 
velles, qui offrent encore de vastes 
terrains libres, maintiendront sans 
doute leur rythme de croissance au 
cours des prochaines années. En 
effet souligne le mémoire préfecto- 
ral, « alors que l'on observait entra 
1975 et 197 8 une chute importante 
de la construction dans la région, 
on a enregistré dans les villes nou- 
velles pendant la môme période une 
natte progression du rythme de crois- 
sance : 7720 logemanta ont ôté mie 
en chantier en 1975, 12 260 en 
1978 ~ «Le rythme moyen de 
construction des cinq villes nou- 
velles devrait pouvoir se maintenir 


Bretagne 

A SAINT-MALO 

HL Le Thenle condamne les pratiques 
des ouvriers des ports 


Le ministre des transports, 
M. Joël Le Tbeule, a estimé 
le lundi 7 mai & Saint-Malo, 
à propos des multiples grèves 
qui affectent les ports fran- 
çais que « les travailleurs 
portuaires se font les pour- 
voyeurs Inconscients, mais 
efficaces, des ports étran- 
gers. » 

M. Le 


ticulières d'embanche de la maln- 


limttes ». Parlant de la situation, 
des petits chantiers navals, M. Le 
Tbeule a annoncé la prolongation 
jusqu’à la fin de l'année 1979 des 
aides financières de l’Etat qui ne 
concernaient jusqu’alors que les 
prises de commandes antérieures 
au mois d'août 1978. 

Ces déclarations du ministre 
des transporta Interviennent 


de déchargement continu pour 


français en 1978. Ce trafic _ 
de 2904 million de tonnes, en 
très légères diminution par rap- 


contrepartie des avantages 
demandés l’abandon de certaines 
pratiques ou habitudes coûteuses 
et anti-économiques qui renché- 
rissen tanormalement le coût du 


fois deux évolutions de 


1978 sur 146,3 millions de 


passage de la marchandise dans tonnes (158 miiitanx de tonnes 


gouvernement de remettre 


(1) Réalisé par la société Delattre 
.j lie vivier, du groupe r~ - ' 

le déchargeur continu 


groupe Creueot-Lolre, 
dément possible 

dè déchargement deo vrae- 


1977). une progression dit trafic 
des autres marchandises, dont la 


réalisé l’année dernière 864 % 


quiera. C'est le premier engin de ce 
modèle ml» en pli ~ ■ • 


de i ooo tonnes qui représente une diminution de 
1 % due à la réduction des tiafics 
de pétrole brut. 

Marseille vient en tete des ports 


Composé u-un élément élévateur antoo.omes (93 mUiions de tonnes, 
comportant une chaîne & godet* qui dont 734 de produits pétroliers), 
dllrge le produit dans une sole tour- devant Le Havre (75,1 millions de 
nante alimentant elle-même une tonnes, dont 58,6), Dunkerque 
trémie- tampon, puis des bandes (39.6 millions de tonnes, dont 11,9), 
S?-“ i ”££ÏS Kooœ . R» -3 millions Se tonmi 


partir d'une cabine panoramique oL .... 

présence d'un seul opérateur est ét Bardeaux (12,1 millions de 
fcessatre.1 tonnes, dont 8,8). 


eux environs de 10000 à 12000 loge- 
ments par an. - Certaines difficultés 
peuvent néanmoins remettre en cause 
ces objectifs : certains élus au nom 
de la - qualité de la vie - affirment 
leur opposition à un développement 
trop rapide des agglomérations et 
n'hésitent pas à réduire certains 
programmes. 

SI la demande de logements se 
maintient au cours des prochaines 
années, les programmes de bureaux 
et de zones Industrielles sont, quant 
à eux, soumis à de nombreux aléas 
économiques. La commercialisation 
de bureaux est revenue de 174 000 m2 
en 1977 à 115 000 en 1978. Quant aux 
activités économiques, les surfaces 
aménagées sont ramenées de 85 ha 
en 1977 à 78 ha en 1978, alors que 
l’objectif annuel est fixé pour 1979 
à 90 ha. - Csa prévisions de 
commercialisation ne pourront être 
survies de résultats algndfcaUts, 
noie M. Lanier, que si le politique 
régionale de programmation des 
zones d’activités reste vigooreuse 
pour résorber progressivement la 
stock de terrains industriels dispo- 
nibles dans r ensemble de Je région. » 

Ces aléas démographiques et éco- 
nomiques vont-ils se traduire dans 
les bilans financiers ? Les nouveaux 
rythmes de développement envisagés, 
bien qu’en réduction sur les objec- 
tifs financière, ne remettent pas en 
cause l'équilibre financier des éta- 
blissements publics, souligne le pré- 
fet mais une nouvelle réduction des 
programmes aurait des « consé- 
quences Importantes ». 

Les villes nouvelles ne peuvent 
donc réaliser à terme leur équilibre 
financier qu’en respectant les objec- 
tifs de logements, de bureaux, d’ac- 
tivités Industrielles qui leur ont été 
fixés. Y parviendront-elles 7 Cas 
buts seront bien difficiles à attein- 
dre— à moins que la région, voire 
l’Etat ne les y aide. — M.-C. R. 


Sègard, secrétaire d’Etat aux 
P.T.T, a ouvert, le lundi 7 mai. 
à Paris, un colloque international 
sur la commutation téléphonique 
qui durera jusqu'au II nul A 
cette occasion, M_ Gérard Théry, 
directeur général des télécommu- 
nications, a rappelé que le parc 
français de lignes téléphoniques 
passerait de douze millions de 
lignes en 1978 à vingt millions f 


par Variât de travail observé, - 
depuis le 31 mais, par les dix- 
huit mille adhérents de l'interna- 
tional Association of Machiniste 
and Aerospaoe Workers. Le 
conflit, né du rejet d’une propo- 
sition de contrat de travail par le 
syndicat, avait provoqué la mise 
à pied de trente mille autres 
employés de United Airlines. — 

• Pékin-Francfort par la voie 
des airs. — La Chine vient 
d’inaugurer on vol hebdomadaire 
Pékin-Francfort. Cette ligne est 


thansa inaugurera l'automne 


Midi!... l’heure 
du chèque-déjeuner. 



Pour le repas de vos salariés 
avez-vous pensé 
au chèque-déjeuner? 

• Le Chèque-Déjeuner est 
un système simple et légal .-c'est 
iffie réponse à votreproUème 
particulier. 

» Le Chêque^Jéjeunef est très 

avantageux même si vous avez 
moins de 10 salariés. 

» Le Chèque-Déjeuner est exonéré 
déchargés sociales et fiscales- 
il est en plus un élément positif 
de votre poétique sociale. 

Alors pourquoi attendre! 

A Paris comme en Province, 
tes Attachés Commerciaux du 
Chéque-Dêjeuner se ferment à ■ 
votre cfepostlioa 


J CHEQUE 
iDEJEUflER 


Un avantage social quotidien. 

Pour recevoir notre doaxnentaBoa 
! adressez ce coupon au Chèque- 
Déjeuner CCR - 93, rue Laurisîan. 

! 75116 Paris. TâL : 504.27.50. 


j Atfesse: 
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LÈ 38 e CONGRÈS DE LA C.F.D.T. A BREST 

M. Edmond Maire critique sans complaisance 
la situation politique, économique et syndicale 


trmte- laiitièm, cmgri, d, employé i justifier te .recentrage». ou, 

h bw 1 0UC fIt. t ^ a ^ 1 ma ^ n ® maz . sflon son expression, ta nouceZZe poüiiçu* 
w S’ u l „ i “ 6 “ î .?*. ® on . ra PP° ri . d'action. Selon lui, elle r sr sltoe directement 
armons r n„’ti Oiuïi* Oenéral, a dans les perspectives du socialisme autopes- 

r>m o être dur : tt Lorsque tionnaire et la rupture avec le capitalisme 

i on a ] ambition de construire le socialisme est en train de s’accomplir. 

ït? \ “ piUUsme J*irIMement puissant M. Maire manie volontiers la causticité : 

^° n ^ e }} maSC , **4® les pays de ï ’ Es *. don " « La classe ouvrière française vote pour le 

tCTOl ?jS? scwiale, dit -il, alors socialisme, dit-ü. par exemple, et eüe dêïile 

a«ai^= d 2iî*- PaÆ hésiter à procéder & une pour les revendications pendant que le 

Jf” 55 compla!sanœ - » patronat fait passer ses sortions à la crise. » 

trJln-J*- 13 - " e sont pas moins Cependant . fl a contenu la tonalité géné- 

que le syndicalisme international. raie de son intervention dans le registre de 

S?*üîï]S , -. a î ? i nt a ^. n ° 7 ^ é , l ’ au£ °critiqTU! de l'analyse sérieuse. Il s’est gardé de reprendre 

organisation, M. Maire s’est surtout les formules incisives de ses polémiques 

*Ne tournons pas autour du ~ , . . , 

pot, a affirmé M. Maire. Nous üe notTe envoyée spéciale 

sommes là pour définir ensemble ' _ 

les moyens de surmonter les gra- • L échec de mars 1978. qui consistera 

ves insuffisances du syndicalisme « Nous avons fait le maximum veau « tous no 
et du mouvement ouvrier face à Pour contribuer, en syndicalistes, d’un succès ai 
la crise . » à une victoire de la gauche. Au lions ». 

total, nous avons le sentiment n Parce que 


antérieures avec la C.G.T. ou le PC J". Et 
en terminant son discours sur la C.G.T., 
if. Marre a su, sans masquer ses griefs anté- 
rieurs. élever les aspiratums anitazres jusqu'à 
ouvrier et les forces populaires de l 'ornière ». 
ouvier et les forces populaires de l'omière ». 

Enfin, en constatant que les rapports avec 
les autres syndicats n’ont ni la même inten- 
sité ni le même contenu unitaire. M. Maire 
estime que la nouvelle politique d'action a 
eu un «léger effet positif» sur Force 
ouorzêre, tandis que les rapports restent 
«suivis et utiles» arec la FEN. et que le 
congrès de la C-G.C. est trop récent pour 
mesurer la portée des changements survenus. 


L’échec de mars 1978. qui consisterait à placer de nou- Sommes - nm! n a 

Nous avons fait le maximum, veau « tous nos œufs dans l’espoir laissés enfermer \ 


prochaines élec- tudes? 


De fait* ces graves insuffisances d’avoir apporté une contribution de refusercertaines initiatives. M. Maire s'adresse aux ncamara- 
sont passées en revue. Mais, au- positive au débat et aux solutions dites de coordination mais oui sê des de Ia C - C - T - n ■' * Cesses de 

para van t. «ta recomposition de la des forces populaires (-) ; mal- traduisent en fait par des mani- tiTeT “ boulets rouges sur notre 

puissaiice capitaliste qui est en gré _ nos efforts r la réponse du lestations plaquées purement mi- politique d’action, pour ta seule 

train de s'opérer » est peinte à mouvement ouvrier s’est située litanies ouvar dès ioumêes né- rais on qu’eUe propose une autre 

grands traits : multinationales essentiellement sur le terrain riodiaues d'actUm fourre-tout oui méthode que la voire pour mener 
et nouvelle division internat! o- électoral, le programme commun n'offraient au total mi'un alibi la lutie di> c?asse - La poli- 
nale du travail, remodelage du. étant conçu d'abord pour obtenir de mobilisation sociale nous avons **?“« d'action que nous enten - 
secteur publie et nations® au une majorité., aJonSît, parla' £?G r 2e dons mencr - “ «t »" ‘■mire 

profit du développement eapita- . Mai, ce qui nom a manqué Tcfuter racUon nationale, Cest temtre congres, de Brest, peut 
liste, expulsion des immigrés, ba- surtout, ce oui e manqué aux totalement inexact. MaS toi! entrer en résonance arec les 
yardage sur la revalorisation du forces populaires. Cest la mobfli- mulonsnn nfcnMffnnitf mmm, '".‘antums que rous arec annon- 
travail manuel. chaînage battant nation sociale. Sans mobilisation ^uniïtn tes bmncîuades c,n ronçre, de Grenoble. 

f ? rMtbpL. so^ mafor iteirejnir un projet ^ Jn £ ,ün changement d’attitude 

ssœ: vas* ssr i 

tiers-monde s’enfonce dans les socialisme ne peut découler que sur “ n objectif preczs.^ j^ sena de la urfntti et de la 

difficulté croissantes et que Plu- d’une conjonction des luttes » Les actions confédérales, y fraternité serait très faiorable 
sieurs pays communistes ajou- sociales et des luttes politiques, compris les journées d’action et ou renforcement du syndicat ism e 
tent e£ ÏLgtanSrtnSJTL I^Troi ,2ïïeït£, les grèves de vingt-quatre beures. «celasse etc tomobiltoaltom 

ta mierrp r*i /’mmrrMi/m htmvmr nationales dites unifiantes sont font partie de notre arsenal. Mais f—' ftpus vous prenons comme 
la guerre la] l oppression bureau- nous ne choisissons vas nos etes. Vous, de même, ne 

erotique et totalitaire ». Le dirl- „ ement dgs^luttEs à partir des moyens d'action en raison de leur mettez pas de préalables insur- 
geant cédêtiste dresse ensuite un S Son* uéSSf J réZiance électorale ou pour rentables à notre action 


Grève « préventive le 17 mai 
dans les secteurs public et nationalisé 

Une action vraiment utile ? 

Les fonctionnaires ont. dan 5 phi qui doit, mémo en ces 
ieur grands majorité, bien des temps de chômage, être consi- 
raisons de se plaindre : d’abord, dèréo non comme un privilège 
leurs rémunéra lions, déjà basses mets comme une • chose nor- 


roème pas maintenu. public, que les personnels civils 

Ensuite, comme le rappelait de PEiat aient, depuis le début 

M. Raymond Baroeris, au cours de l'année, entrepris de multiples 

d'une cor.térance de presse rèu - actions pour que s'ouvrent en 

nie le 7 mai par la C.G.T.. des 1379 les traditionnelles négocia- 

menaces pèsent aussi bien sur fions contractuelles : celle 
les garanties statutaires el la année, le gouvernement s'est 
notion traditionnelle de servies hâté très lentement pour réunir 

public que sur r exercice de les sept lêdëraf/ons de fond ion- 

leurs droits syndicaux nolam- nalres et a visiblement cherché 

ment. Enfin, la sécurité de l'em - à gagner du temps. 


En l'espace de vingt-quatre heures! 


Mais, aujourd’hui, le premier pas è raction du 17 mai. mais 

rendez-vous est enfin lixé — au qui se reservent de réagir si les 

vendredi IB mai — et, même si oroposilions gouvernementales 
les agents de rEtat ne doivent sont trop insullisantes, semble 

pas s'attendre, celle année plus réaliste et sera en fout 

encore moins que d’autres, à cas mieux admise par r opinion 

de mirobolantes propositions de publique. Au contraire, le sens 

la pan du secrétaire d’Etat à ta lactique du mouvement envisagé 

fonction publique. M. Jacques per la C.G.T.. la C.F.D.T. et la 

Dominati, on voit mal l'utilité f EN échappe, quelque habituelle 

du mouvement de grève auquel que soif cette forme d'action, 

ont appelé dans les secteurs En tin de ccmpie, la grève du 

public et nationalisé, la C.G.T., 17 mal, que c 

la C.FJD.T. et la FEN pour le à un procès 

17 mai. veille de /"ouverture des P'us, si elle i 


gers que les pouvoirs public 


Plus que jamais l'autogestion 


• Le socialisme autogestion- pie d’une société socialiste 
nuire. apaisée, transparente et sans 

« Fondamentalement, notre con f ltt8 -* 
politique est d’abord l’expression • Le -contenu de la nouvelle 
de notre volonté de surmonter la politique d’action. 

XSZLZFSÏel ÏÏ’LZ .'*»? <”»?** 4 .f “? 


bilan de l’action de son organisa- créativité, rtmagina tion collée- nous contenter d’une protestation commune ; ne nous demandez: 

tion. SETS équi^wSles T i seuls militants ; nous menons 2?f JF™ 

H * Faction pour gagner, pour en- a action. (.J Et. au-delo. ne 

. . . .. , oranger des acquis, pour rendre peut-on pas espérer que le mou- 

PlllS que jamais I autogestion confiance à la masse des travail- ^ment syndical de ce pays évite 

, leurs m leur urovre force » de reproduire en son sem la 

• Le socialisme autogestion- pie d’une société socialiste * ^ J cassure des partis de gauche et 

naire. apaisée, transparente et sans • Trois initiatives d’action. mieux, agisse ensemble pour s or- 

« Fondamentalement, notre conm *■» Rappelant la plate-forme re- * Temiaemmt onarier at les 

politique est d’abord F expression • Le -contenu de la nouvelle veadicative de la C.F. D. T_ forces populaires de l omiere ? . 

de notre volonté de surmonter la politique d’action. M- Mal™ propose au congrès trois ioamiwf nnv 

malédiction qui semble peser sûr _ mi» i™,!./, d'nhnrd A tairw ^t^Uves : juanini rot. 

ta mouvement ouvrier de notre ?“ — Les acquis sur l’interruption 

pays où jamais encore le mouve- SndK? (ta volontaire de la grossesse doivent 

ment social etle mouvement poli- être maintenus et étendus en _ 

Jù^act^n ^ organisant une pression dans les "Q Ai 

tton mr mît nin - c '“ rt là 9“ ta démarche entreprises. B Jf 

dî autogestionnaire de la CJJJ.r. —Sur l’énergie nucléaire, un H %l 

socialiïlZ'n-SrtS^STjaiS- ' S ISI S a? 11 . Î£Z |«v\ 

dre durablement leurs efforts, où. ^ 

ta logique de la C.G.T. et la complexité et ses contra- *^ajrent*c ta proposa u>nd un n 

logique de la C-F JD. T. s'annulent . plan énergétique alternatifs. ■ 

trop souvent l’une Vautre au lieu » Pour progresser dans la ré- — La réduction de la durée du m 

de s’enrichir. panse ouvrière A la crise . rien ne travail vers trente-cinq heures m 

* Notre politique faction fins- P^ut remplacer cette pratique donnera üeu à une offensive de IL 1 

crit plus que jamais dans la démocratique d’élaboration de longue durée. M. Maire propose Vl'V 1 

perspective de construction du revendications concrètes porteu- une semaine d’action en juin. 

socialisme autogestionnaire, parce Res fl’nn changement du type de m L’Fnmna deq trente - cino ^ DB 

que c’est la seule Tèpomiqui production et de consommation. • 085 tr8nI ° cm ‘ I 3 ST^ 

vaille d la crise f_J. » Inslstaat notre cmbttum mse i réduire neuves. M 

sur la rupture avec la logique du aujourd’hui, la hiérarchie e L’Europe des travailleurs, cela (Il 

capitalisme. M. Maire ajoute : salaires, des revenus et des reste un vœu vague. Mais VEu- fcd 

« C’est dans une telle démarche pouvoirs, à élargir les espaces de râpe des trente-cinq heures est ™ 

que notre action syndicale de liberté dans Vent-reprise et la devenue un objectif concret. » 

contestation de ta logique patro- société, à . imposer d’autres êlé- M. Maire espère que la CES. 

nale prend toute sa dimension ments de réorganisation du tra- (Confédération européenne des 

politique, c’est-à-dire sa dimen- vaü et de restructuration indus- syndicats!, dont le congrès se 

sion dr alternative au système - trieUr, une autre politique de tient la semaine prochaine, à 

capitaliste. » remploi. » Munich, dégagera une orientation 

• Ancnne comroie de trans- • Régénérer les régies de la ’ ac .™.. 11 


Grève • préventive • dans l'es- 
poir que le gouvernement révi- 
sera en hausse ses prévisions 
en l'espace de vingi-quatrg hau- 
tes ? L'argument parait bien 
mince et /' altitude des quatre 
autres syndicats de fonctionnai- 
res. F.O.. C.F.T.C.. C.G.C. et 
autonomes, qui ne s'associent 


1.300 raisons 
de visiter K’79 
à Düsseldorf. 


• Ancnne comroie de trans- • Régénére r les règles de la 

mission syndicats-partis. ^négociation. ies , espagnole, portugais et grecs 

L'union, des. forces populaires La négociat ion d an s 1 entre- .entrent dans la Communauté et 


consiste en une force équilibrée Prise n a pas droit de cité. 

de l'action autonome de chaque « Nous _ atxms toujours lié ta 

composante, partis, syndicats, volonté Se régénérer les règles 

associations, c Les syndicats ne de la négociation à ta nécessite 

sont pas l'instrument de masse de ' ** *ïin rii Q ter , 1 

l’action des partis, et à Vtnverse ^tartacu leurs ^ ta çwiutanu 


d’autre part, que la C.Q.T. entre 
à la CJELS. 

• L’incapacité des trois confé- 
dérations syndicales inter- 
nationales. 


l'action de, parti,, et i Yiacerte fSHOHI nationeles. 

nous ne demandons pas aux par-, M. Maire constate c rtncapacité 

tis d’être les instruments poli- de la F EM. ( Fédération syndicale 

tiques des syndicats. Aucune fr™ mondiale ) à être autre chose que 
courroie de transmission directe. *• l’outü idéologique de la politique 

mais non plus aucune consensus s . "*"• plu£ lara de V Etat soviétique. Vincapacitê 

implicite réalisé dans le secret avec ie - » de ta CJEJ,. t Confédération in- 


gnement et la lutte contre rtmpé- 1 


et incapacité à sortir du ghetto 
démocrate chrétien ». 

Le bureau et le conseil natio- 
nal proposent donc que la 
C-F-D.T. démissionne de la CiLT. 


A la C.G.T. : « Cessez de lirer 
à boulets rouges!» 

• Le recadrage est en réso- 
nance avec le congrès de la 
C.G.T. à Grenoble. 

L'accord de' Juin 1974 entre la 
C.G.T. et la CJJJ.T. reste la réfé- 


impticite réalisé dans le secret avec le » 

entre dirigeants politiques et Les résultats sont ma 
syndicaux. » constate M. Maire, mais 

» Nous ne croyons pas à Vuto- faut pas tomber dans le 

Un hommage à Léon Jouhaux 
anrïen secrétaire général de b C.G. T. 
et fondateur de F. O. 



Le catalogue de IC79, 
avec ses 1.300 exposants, 
est le répertoire mondial 
de la profession du 
plastique et du caoutchouc. 
C'est le moyen de préparer 
votre visite, de gagner du 
temps. Vous y trouverez 
200 producteurs de 
matières premières, 350 
transformateurs, 

750 fabricants de 
machines. Venus de 26 
pays, ils occuperont 
134.500 m2 répartis dans 
14 halls. 


La somme des informations! Gratuitement, 


du principe de. liberté ». 

Enfin, la G.F.D.T. souligna : 
m Convaincu que la révolution 


loujours sur l'in dépendance da baux manifesta nettement son 

l’organisation et de la per- opposition à certaines de ses 

sonne (...). A travers scissions idées et de ses pratiques, mais 

et réunifications, Il restera aecré- 11 sut toujours -se garder d'un 

taire généra! de la C.G.T. jus- anticommunisme passionnel, ce 

qu'à 1947 et c’est avec mélan- gui lui permet à certaines épo- 

colie qu’il quittera la « vieille ques de travailler avec de» mili- 


poZifique et une logique syndi- 
cale, ce qu’eux appellent une 
logique révolutionnaire et une 


volonté affirmée d’ouverture et 
de démocratisation. Et nous 
avons espéré. Trop peut-être, 
nous ont dit certains. Les 
événements n’ont pas confirmé ce 
cours nouveau entre nos deux 
confédérations. * Mais, demande 
M. Maire, a après cette année 


sur le plastique 
et le caoutchouc. 

K ‘79, c'est la seule exposition donnant une vi 
d'ensemble sur le plastique et le caoutchouc : 
matières premières, transformation et machines. 


la documentation K’79. 


Demandez aussi le catalogue K'79 
[DM 18 + parti. Vous l'aurez en poche un mois à 
l'avance. Ecrivez à COMAREL ■ 132, Bureaux de 
la Colline - 92213 St Cloud. 


Le Salon Mondial du Plastique et du Caoutchouc 
Düsseldorf, du 10 au 17octobre 1979. 
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MARCHÉ COMMUN 


L'Europe et ses périls extérieurs 


(Suite de la première page) 

Certes. les données de la démo- 
graphie se retournent parfois, 
comme on ]‘a tu an lendemain 
de la seconde guerre mondiale, 
mate, au moins pour le dernier 
quart de siècle qui vient les ten- 
dances acquises produiront leurs 


qui l’ont, vue après la guerre la 
voient aujourd’hui-. Si la période 
de bouleversements dam laquelle 


elle survit lui- est particulière- 
ment difficile, c’est non seule- 
ment parce que ses structures 
politiques sont mal adaptées aux 


rapports de forces Internationaux 
dans lesquels des Etats-conti- 
nents fixent des échelles de gran- 


tton qui est la derme, des inquié- 
tudes pins grandes que les Etats- 
Unis, à la fols plus indépendante 
de l’extérieur et jouissant d’une 
puissance complète qui s'exerce 
simultanément dans les domaines 
économique politique et mili- 
taire. et même que le Japon, plus 
dépendant qu’elle encore de l’ex- 
térieur, mais bénéficiant d’une 


récemment de prendre malgré 
cela sa retraites en soulignant 


dans lesquels des Etats-conti- trajectoire nettement ascendante 


des puissances et de l’autre les deur et d'économies qui ne sont 


statut de formation Intermédiaire, 
vulnérable. Bien avant Michel 
Debré, Léon Blum criait déjà 
qu'il ne pouvait y avoir de nation 


s fixent des échelles de grau- en matière d'innovation techno- 
et d'économies qui ne sont logique et de développement ln- 
mment pas celles des ns- dnstriel. de st ru ct ur es bien mieux 
qui la constituent, mais adaptées à la conduite d’un effort 
parce que ses caractéristl- collectif soutenu et de relations 


ques naturelles la rendent plus 
dépendante que d'autres des 
échanges extérieurs et des nou- 
veaux équilibres mondiaux. 


avec les paya du tiens-monde. 


— par les séquelles de la période 


Pas trop à plaindre 


tolre et l’idée de progrès qui a 
sous-tendu constamment ses 
efforts de création et de réali- 
sation. On n'en finirait pas de 
citer les grands auteurs qui. 
depuis mille ans, ont mal à leur 


l'a ntim oine, le chrome, le cobalt, 
le nobtam. le molybdène, le pla- 
tine, le tungstène, le vanadium, 
l’amiante, l’or_ On sait qu’elle 
doit importer la plus grande par- 


loton pour le moins hétéroclite. 
On ne saurait l'oublier ; même 
al ses statistiques globales peuvent 
faire parfois Illusion, l’Europe 
n’est pas une grande puissance-. 

M. Willy Brandt a affirmé un 
Jour : k Sans l’OTAN, Panifica- 
tion européenne n‘ aurait pas 
commencé. » Cela est peut-être 
vrai On peut se demander au- 
jourd'hui si. sans l'OTAN, l'Eu- 
rope peut ae survivre, ou au 
moins à quelles conditions. A 
l'heure où la politique du c cha- 
cun pour soi > tend à se déve- 
lopper concrètement en matière 
économique en dépit de Jouables 
efforts pour organiser des som- 
mets de coordination, on se 
demande comment elle pourrait 
n’avoir pas de répercussions dans 
d'autres domaines. Le président 
Carter n'est-H pas le premier 
président des Etats-Unis à avoir 
déclaré dans sa campagne êlec- 


trlelle mondiale devrait passer 


. L’Europe n'a Jamais cessé 


il y a. il n’est pas limité à la Comme l'a écrit André Reszler 
Communauté puisque la part dans son beau livre. V Intellectuel 
des Etats-Unis tombera dans le contre PEurope : « Elle trans- 
même temps de 31 % à 19 % en forme son déclin en durée, et 
ce qui concerne le PIB, et de elle y trouve son génie (2). a 
30 % à 17 % en ce qui concerne 

la valeur ajoutée Industrielle. En Puisqu’il faut tout de môme 


contrepartie, le P.I.B. du Japon 


persiste & traiter son agriculture 
en termes d’excédents, son indé- 
pendance alimentaire est loin 
d’être assurée totalement. CoroI- r 
lalre de tout cela : l’importance I 
pour elle du commerce interna- 1 
tlonal, qui lui permet d’èqufll- 
brer ses importations par ses 
exportations, n représente 30 % 
de sou produit national brut (dont 
la moitié est réalisée, ü est vrai, 
entre pays de la Communauté) 
alors qu’il n’est que de 20 % au 


rem ment en pleine forme, ad 


supériorité des troupes du pacte 


Même en Allemagne, dû fl est 
constant qu’on préfère ne pas 

S tser A l'éventualité d’un retrait 
troupes américaines, on com- 
mence à poser des questions, 
aussi bien dans les milieux mili- 
taires que ilanw les milieux -poH- 
tiques. sur la nature et révolution 
de la protection américaine. Ce 
n'est pas d'hier que les State- 
Unis réclament que l'Europe 
consacre davantage aux charges 
de sa sécurité, et ce n’est pas 
depuis l’affaire du Vietnam que 
les tendances au non-engagement 
ont diminué en Amérique. Mais 
pour quelle défense l’Europe ac- 
cepterait-elle de payer plus? Une- 
vraie défense européenne, inté- 
grée dans une alliance plus vaste? 
Ou un simple morceau du puzzle 
occidental? Depuis un certain 
discours de M. Helmut Sonnen- 
feld, à l'époque conseiller pour 
l’Europe du secrétaire mEtat 
Henry Kissinger, en avril 1978, 
tout le monde admet que Washing- 


ton ét Moscou trouve n t Pnn et 
l’autre ion: intérêt an maintien 
ï da statu quo-en Europe, les Etats- 
Unis reconnaissant l'appartenance 
des. paya de l’Est à la sphère sovié- 
tique, moyennant quoi ru.îL&S. 
n’attaque pas trop en Europe 
(Tnama -pn Mtiqngmgnt l. 


pays de l’Est montraient. des vel- 
léités d’autonomie par trop gê- 
nantes, tandis que les pays euro- 
péens défendraient leur prospé- 


(p réhabilité faible, H fout 
l'avouer), les intérêts des Deux 
Grands s’accorderaient pour qu’un 
petit conflit local ramène ce gen- 


LE VEUT DU LARGE 


fin de ce siècle de décadKreC Japon * 8 * «« Etats-Unis. 


voie de développement de 18 % tlve, le revenu individuel de î'En- 
à 30-32 %. Tous les scénarios ropéen devrait atteindre en 
donnent plus ou moins les mêmes moyenne entre 7 000 et 8 000 dol- 
tendances globales, mais la pro- lars, voire un peu m/vin* au lieu 
habilité est plutôt à un scéna- de 2450 en 1970. Même si, il est 
rio intermédiaire de moindre vrai, celui de l’Américain et ce- 
c rolss an ce dans lequel le P.LB. lui du Japonais approcheraient 
des pays en voie de développe- lo 000 dollars. le confort mini- 
ment n’atteindrait encore proba- mum ne serait pas en cause- Par 
blemenfc en 2000 que moins de comparaison, le revenu moyen du 
20 % du total. Faut-il rappeler tiers -mon de. comportant d’ail- 
qulls représentent actuellement leurs des inégalités bien plus 
75 % de la population et en grandes, ne serait encore, au 
représenteront plus de 80% à la mieux, que de 900 d ollars par 


On comprend la sensibilité eu- 
ropéenne aux déséquilibres moné- 
taires, aux aléas de la politique 
et des alliances internationales, 
& la concurrence et au régime du j 
commerce international, dont oui 
est encore & se demander, malgré 


tant d’exprimer, devant la situa- 




INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 J0UYEN-J0SAS - TEL LIGNE DIRECTE (1) 95&43.0 OU 
M 956-80-00 POSTES 430. 434. 488. 476 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D YIDUSTOE DE PARIS 
CENTRE DENSEISNEMENT SUPERIEUR DES AFBVRES 

• Réunions d'information 

avec la participation d'Anciens ISA: 
JOUY-EN-JOSAS - 12 mai. 10 h - sur le campus CESA 
PARIS - IB mai, 18 h 30 - SoEtel - 32, c St-Dominique 

• Procédure d'admission d'éfé 

en vue de la rentrée de septembre 1979 
date limite de dépôt de dossiers : 25 juin 




elle dispose de moyens de pres- 
sion politiques et militaires qui 
sont nettement ttikItm; farts et 


j Sans défense! 

: C’est cette absence, ou tout an 
moins cette faiblesse de moyens 
politiques et militaires, qui repré- 
sente peut-être le plus grave péril 


trois grandes composantes occi- 
dentales que sont les Etats-Unis, 
le Japon et l’Europe risquent de 
diverger d’une manière crois- 
sante. En période de tensions 
fne parlons pas de crise), c’est 
le plus souvent et dans toutes 
les limites du possible : c Cha- 
cun pour soi et Dieu pour tous. » 
On a bien vu, & l’occasion des 
événements économiques qui se 
sont déroulés à partir de 1973, 
comment les Etats-Unis ont, tous 
comptes faits, tiré parti de la 
situation, freinant chez eux dans 
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20 ans tT exclusivité BMW. 

20 ans de service après-vente irréprochable. 
Soyez on BMWïste heureux. 


Concessionnaire : 44. av. E Vaillant. 92100 Boulogne. 609.91 J3 


des tendances défavorables 


face, an prix de sacrifices Inac- 
ceptables chez nous, à une situa- 
tion que tous les experts esti- 
maient dramatique;- assainissant 
ses positions de manière à pou- 
voir repartir d’un bon pied- A 
l’heure cruciale, l’Europe a fait 
preuve de désunion avant tout. 
On dira que r Allemagne a mon- 
tré aussi ce dont elle était capa- 
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Tarif excursion au départ de Paris volobfe 3 jouis en 2 e classe, avant iè 30 juin et après le 31 août J 979 . 


Seaünk/Seaspeed 


-REDECOUVREZ LE TRAIN. 
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ÉTRANGER 


LES RELATIONS ENTRE LES PAYS INDUSTRIALISÉS ET LE TIERS-MONDE 


La < commission Brandt* proposerait 
de réduire les dépenses d'armement 
en faveur de l'aide aux pays pauvres 

De notre envoyé spécial 

Annecy. — Fonder les relations entre le tiers-monde et les 
pays ind ustri els, nûn pas sur la charité, triais sur l'intérêt mutuel, 
tel est le but que se. propose de promouvoir la Commission indé- 
Pour les problèmes de développement international 
(CtPDD. Plus connue sous, le nom de Commission Brandt, du 
nom de son président, l'a ncien chancelier de la République 
fédérale d'Allemagne, la CIPD1 -vient de se réunir, du 2 au 6 mai 
& Annecy, avant de se retrouver à Vienne en juillet et de publier 
son re port en octobre. Elle proposerait alors, notamment, d’en- 
visager une réduction des dépenses mondiales d'armement en 
faveur de l'aide an tiers-monde. 

née en 1977 sur 
du président 


mente et de fondations, comprend rait aussi des moyens visant à 
dix-sept membres, choisis par introduire rime les relations 


2 V£«: Ci 


service 

sairt. 


***** 
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pays en voie de développement, plus de justice : création d'un 
Etaient notamment présente à. impôt international. réforme du 
Annecy. M. Eduardo Pre i. ancien marché financier mondial, encau- 
président du Chili. M. Layachl rarement de l'Industrialisation 
Yaher, vice-président de l’As- des pays en développement™ 
semblée nationale algérienne. Face à la puissance des intérêts 
ML Edgaxd Pisani, ancien minis- en place partout dans le monde. 


ministre britannique, retenu par de ses memb res, 
les élections, et M. Otaf Palme, 
ancien premier ministre suédois, 
souffrant. 

Ce groupe fera connaître 


Le monde ne sera ni stable ni sûr aussi longtemps qu'existeront 

S, déclare M. Waldheim à l'ouverture de la V e CNUCED 


cultés qui affectent tes deux qui reste le défi le plus Important renoncé à assumer cette lonc- 

mondes. Seul le a décollage» éco- posé à la Conférence, a pour- tion. La première semaine sera 

tôt qu’à la confrontation entre nomique des pays “ S-J *' — * * * ‘ * 

pays riches et pat ““ “* 

qué, lundi 7 m al, 
séance d'ouverture de 


confrontation entre nomique des pays pauvres per- suivi M. Waldheim. qui a plaidé consacrée ’ essentiellement aux 

riches et pauvres qnt mar- mettra, selon lui, d'éviter L’ag- pour que soit accordée « la pos- discours crue prononceront tous 

7 mai , à Manille, la grava tion du chômage et de sibUité aux pays en voie de dêve- les chefs de délégation. 


Manille, _ 

Je la cin- l'inflation dans les paya indus- loppement de devenir des parte- 
quième Conférence des Nations trialisés, «Aussi longtemps que naires à part entière des pays 
unies sur le commerce et le déve- des injustices flagrantes canti- industrialisés 
loppement (CNUCED). qui se nueront à exister, : ” 

tiendra Jusqu'au l» r loin. Quel- rems compter sur u 
que cinq mine délégués venus de Ole et sûr», a dit 
cent cinquante-neuf pays 


enfin relancé 


délégués 

s-neuf 

entendu les discoure inauguraux 


«Un problème brûlant» 


vîsionnement régulier pour le 


de MM. Waldheim, secrétaire 
général de l'ONU, et Marnas, pré 

sident des Philippines. Plus que sur tes matières pre 

A la tribune de l’immense een- mières, dont les pays en vole de cernent, soviétique et chinois, 
tre de conférences construit au développement (P.VD.) sont les MU. Alexis Kossyguine et Hua 
** 1 **“ 1 ” *“ u **“ '*'*"* *“ principaux exportateurs -*■ * 


développement des pays pauvres. 

Des messages du pape Jean- 
Paul n et des chefs des gouver- 


Guofeng, ont ensuite été lus à 


terdépendance . entre les diffi- es t 


• La jirme américaine Pana- 
metrics Inc. de Waltham. dans 
l’Etat de Massachusetts. 


pour avoir exporté en Chine po- 

S ulaire, mais sans demander de 
een ce. un spectroscope à ultra- 
sons. L’exportation de oet appareil 
complexe de plus de 26 000 dollars 
constitue, ælon le département 
du commerce, une menace contre 
la sécurité et la politique étran- 
gère des Etats-Unis. — MJ?.) 


sentie 1 des discussions de l’ac- venue de M. Niçoise Ceausescu. 
tue Ile CNUCED porteront sur les chef de l’Etat roumain, qui dans 
ventes de produits manufacturés son _ message a présenté _un plan 
des P.VJX aux pays industriall- ‘ ' 


sés et sur les réactions protec- 


i dix pointe applicable s 


demandant notamment la 

tlonnlstës” de ces derniVrs. réduction de 10 à 1S Fr des 
M. Waldheim a déclaré que dépenses d'armements et suggé- 
c’était «11m des problèmes les tant nue la moitié de la somme 
plus brûlants de la Canfirenees aloal économisée soit consacrée 
et qu’il devait c être réglé par * 1 flde aux pays en voie de 
des actions à court terme, sous développement. 
la /orme de nouveaux principes M. Romulo, ministre philippin 
et règles de conduite, reconnus des affaires étrangères, a été élu 
internationalement ». Mais c'est président de la conférence, après 
la mise sur pied d'un 


MONNAIES 

VIVE HAUSSE 
DU YEH Et DE L'OR 

Le yen a confirmé, mardi 8 mai, 
le redressement amorcé dans la 
matinée de lundi, après son vif 
fléchissement de la semaine pré- 
cédente. ce qui a entraîné la 
baisse rapide du dollar à Tokyo, 
coté 212 à 213 yens contre 216 yens 
lundi contre 222.80 yens à la 
Vend. Cette remon- 
nnaie japonaise est 
propos tenus aux 

. . semaine dernière, 

par le premier ministre nippon. 


mardi le niveau de 250 dollars. 


du Canada, sous le titre Vers 


son préconisait notamment de 
flxw tm objectif de 0.7 % du 
produit national brut pour l’aide 
publique an tiers-monde, ce qui 
fut repris par les Nations unies : 

" 'rait aussi de « développer 

i anges plus que r assis- 



tance 

Plus prudente ou plus réaliste, 
la Commission Brandt ne propo- 
serait, en Pétât actuel des choses. 


aucune cible chiffrée. Toutefois, 
si elle entend ne pas rester dans 
le flou, la CIPDI rencontre déjà 
et rencontrera sans douté davan- 
tage, au fur et à mesure qu’ap- 


ger. sinon une unanimité, du 


bree. Par ailleurs, soucieuse de r 


Ouest-Sud, la commission a e 
contacte aussi bien avec l’Union 
soviétique qu’avec la Chine. 

Ses membres espèrent parvenir 


d’influencer les négociations éco- 
nomiques mondiales, de « modi- 
fier quelque peu l’atmosphère », 
selon l'expression contenue dans 
les statuts. Le. rapport final trai- 
terait notamment des relations 
qui peuvent exister entre les dé- 
penses d'armement et le dévelop- 
pement Plus d'un milliard de 
dollars par jour est consacré , dans 
le monde a ces dépenses et le 
tiers-monde accorde à la défense 
près du double des montants 
reçus au titre de l’aide au déve- 


• La société sucrière danoise 
DJJJS. a reçu l'autorisai ion d’ou- 
vrir des bureaux permanents à 
Moscou. Ce sena la première firme 
du royaume à bénéficier de ce 
genre de traitement La D-D.S., 


qui contrôle une série d’œtre- 
prises danoises et étrangères (elle 
possède notamment la majorité 


France, spécialisées dans la pro- 
duction et la vente des graines de 


SOCIÉTÉ 

«LES CADRES DU MONDE» 


Les associés de la société civile 
à capital variable «Lee cadres 
du Monde » sont convoqaôs au 
siège social de la société, 5, rae 
des Maliens, Paris <9*>, le mardi 
22 mai 1979 à 16 h. 30, pour 
y tenir ane assemblée générale 
ordinaire aroc l'ordre do jour 


membres ét attribution de parts 


— Comptes de l'exercice ; 

— Rapport d'activité; 

— Vote sur las comptas de 
('exercice et sur le rapport- d'acti- 
vité; 

— Vote sur les comptes de 
l'exercice et nr ta rapport 
d'activité; 

— Election da nouveau 
conseil et du président; 

— Questions diverse*. 


ENCYCLOPÆDIA 

UNIVERSALIS 


Pourquoi hésiter? 
une documentation ne coûte rien. 


Une Encyclopédie dont tont le monde 
dit tant de bien mérite certainement 
d’être comme 


Un nouvel outil 
pour comprendre un monde 
en mutation 


Quand, dans la presse de droite comme dans celle de L ’Encvdopœdia Universalis ne repose plus sur l’idée 


gauche, la majorité des critiques est unanime à décerner 
des lauriers - et quels lauriers! - à une Encyclopédie , il faut 
bien qu’elle ait “quelque chose de plus”. C’est en effet 
parce qu’elle.a i et parce qu’elle est - “quelque chose de 
plus” que l'Encvclopœdia Universalis Jât autant parler 
d’elle. ■ 

Sa seule existence est en train de démoder radicalement 
toute autre conception d’une Encyclopédie; elle apporte 
un maniement du savoir qui est à la fois tout à fait nouveau 
et d’un apprentissage facile, ce qui le met constamment 
àla portée dulecteur.Ellepermet,avec la mêmeefiicaci té, 
de trouver une réponse immédiate à un point particulier, 
d’approfondir une question, ou de se plonger carrément 
dans l’étude complète d’un segment du savoir. 


culture fermée et définitive, mais sur une réflexion 
active à propos de la constante évolution des connais- 
sances. 

3 800 spécialistes, dans toutes les branches des sciences, 
ont participé à l’élaboration de20.000 articles. 

Ces articles se renvoient sans cesse les uns aux autres, 
parun système souple de corrélats et de références, tissant 
des liens nouveaux entre le monde et vous. 

Ce formidable ouvrage de références, eu 20 volumes, 
devient ainsi un puissant outil pour comprendre aussi bien 
que pour savoir. 


Pour découvrir ce quon peut attendre 
aujourd’hui d’une Encyclopédie, 
documentez-vous gratuitement 

Les éditeurs ont réalisé un dossier d’information de 16 
pages; il les fallait largement pour présenter la genèse et 
Je fonctionnement d’une œuvre collective de cette impor- 
tance. Ce dossier est gratuit, et bien entendu le demander 
n'implique aucun engagement d’achat, mais permet de 
découvrir en dé tai 1 ce que peut, ce que doiLéire aujourd'hui 
une Encyclopédie à la mesure de notre temps. 

Lecteurs, n'attendez pas: 
renseignez-vous sur nos conditions actuelles 

Des propositions exccpüonnelles vous parviendront en 
même temps que votre dossier d'information. Elles vous 
offrent plusieurs options actuellement très avantageuses, 
assorties de privilèges etde propositions complémentaires. 


UÏSÎI^RSALÏS^]; ,. r : 


• A coup sur l'entreprise actuelle la plus 
passionnante dans le domaine des ouvrages 
de référencés. 

(lire Magnifie) 


• Une magnifique invitation t 
à comprendre. 

.(Le Soir). 



• L'EncycIopædïa Universalis est le seul 
ouvrage d'esprit vraiment moderne parmi 
tous ceux que nous avons cités ... C'est 
l’Encyclopacdia Universalis qui marquera 
notre siècle, comme l’Encyclopédie de 
Diderot a marqué le sien. 

(Le Monde do 6 J J 977 -conclusion de l'enquête 
de J. Du rameau "Encyclopédies de noire temps*) 


• On y chercherait en 
clinquant, la mode. 

(PHemifiité-Dlmafidie) 


• Une nouvelle somme de la pensée et des 
connaissances humaines. 

(Les informa (ions) 


L’une des grandes originalités de l'Encyclopcedia'Univcrsalis 
(ce rifcstpas la seule) réside dans sa construction en trois “niveaux* 

16 volumes composent le corpus: 20.000 articles contenant exposes appro- 
fondis et synthèses d’introduction. 

3 volâmes composent le thésanrns : guide clair et précis, dictionnaire-index 

permettent des recherches rapides. 

1 volume compose Torganaro : perspective d’ensemble, prospective, statis- 
tiques et tableaux. 

An total; 20 volumes, 21.760 pages, fermat2J x 30 cm 
sons tme élégante reliure ivoire gravée inaltérable. 


ENCYCLOPÆDIA UNIVERSALIS 


BON POUR FAIRE CONNAISSANCE 
et pour un dossier GRATUIT 
de 16 pages 

OUI, j’aimerais connaître en détail TENCYCLOPÆDÏA UNIVERSALIS 
et éventuellement profiter de vos conditions exceptionnelles. 

Faites-moi parvenir gratuitement et sans engagement.votre dossier d'information 

de 16 pages. 


Code postal:) ! — ! — L 

A découper et à renvoyer à ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA FRANCE Division UNIVERSALIS 
Tour Maine-Montparnasse <- 33, avenne do Maine 75755 Cedex 15 


J Ville:. 
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AFFAIRES 

La mise en œuvre du plan de sauvetage de Manufrance 
est suspendue à raccord des syndicats 


[avis financiers des sociétés! 


C-H INDUSTRIES 


Hait niai, journée décisive 
pour l'avenir de Mann- 
f rance ? La municipalité de 
Saint-Etienne ayant confirmé 
la veille qu’elle était prête à 
apporter sa garantie à un 
prêt de 40 milli ons de francs, 
après que le conseil général 
de la Loire eut, le même Jour, 
décidé de garantir, en 
deuxième main, le quart de 
cette somme, les différentes 
parties en présence sont tom- 
bées dacocrd sur le schéma 
financier permettant de cons- 
tituer une nouvelle société 
d'exploitation. Cet accord, 
cependant, n'entrera en vi- 
gueur que dans la mesure 
où les syndicats accepteront 
le volet social du plan de 
redressement, qui comporte 
plusieurs centaines de sup- 
pressions d'emplois. Le PJ3.G. 
de Manufrance. M. René Mes- 
tries, a rencontré l’intersyn- 
dicale lundi vers 23 heures. 
Les négociations qui se sont 
poursuivies pendant deux 
heures environ devaient 
reprendre mardi matin à 
10 heures. 


résidait dans la . constitution d'une 
société ouverte ; une partie de son 
capital serait souscrit par le Comité 
d'expansion de la Loire, une autre 
par une société de droit suisse — 
ces deux actionnaires s'engageant 
à céder, le moment venu. leurs 
actions à des partenaires Industriels 

ÉNERGIE 


De notre correspondant 

ou financiers susceptibles d’Interve- tlon entre la ville de Salnt-Elienne et 
nlr ultérieurement pour conforter le le département, précisant les mode- 
redressement de Manufance, — les lités du prêt (taux, durée et condl- 
deux autres actionnaires étant ta tlons d'amortissement) et définira les 
MACIF et la société Dargaud. Les conditions dans lesquelles (a garan- 
ts] millions de francs nécessaires tie sera appelée â Jouer, 
au démarrage et au fonctionnement Le rapporteur de la commission des 
ds cette nouvelle société seraient finances, M. Poirleux (U.D.F.), consell- 
cooverts de la façon suivants : 1er général et maire de Montbrison, 
30 millions de fonds propres appor- avait souligné auparavant - le ca rac- 
lés par les actionnaires sous forme tôre tout à fait exceptionnel ■ de 
de capital et de compte courant cette intervention du conseil général, 
bloqué ; 10 millions de fronda pro- « compta tenu de la situation filri- 
pres supplémentaires procurés par dlque particulière de la ville de 
un prêt participatif consenti par Saint-Etienne qui est actionnaire prin- 
l'Eïat ; 12 millions de prêts à long c Ipal de Manufrance ». 
terme du F.D.ES. ; 40 millions d'un De son côté, le président du 
prêt bancaire garanti par la muni- conseil générai. M. Lucien Neuwirth 
clpalité ; 100 millions fournis par (R.P.R.). après avoir rappelé que 
cession à crédit (et avec un abatte- . le a finances des collectivités lo- 
ment de 70 °/o) des stocks de 1*11»- c aies et départementales ne sont 
ci en ne société Manufrance. pas faites pour renflouer des entre- 

Cette solution « parfaitement via- prises Industrielles ou commerciales 
ble-, su dire du président du tri- privées mal gérées, pas plus que 
bunal de commerce de Saint-Etienne, les caisses de FEtat, car c’est cha- 
ne pouvait cependant être retenue que citoyen qui les remplit -, devait 
que si le conseil général donnait sa conclure : * Cependant, et cela est 
caution en deuxième ligne sur 10 des évident, la solidarité nationale se 
40 millions du prêt garanti par la doit de venir en aide à celles et 6 
ville de Sairrt-Etienne. Saisie officiel- ceux qui sont les victimes des scel- 
lement de cette demande, fassent- dents de /"économie, quelles qu'en 
blée départementale a tenu, lundi, soient les raisons, et sous toutes /es 
une session extraordinaire à plus larmes appropriées. - 
d'un titre, & l'Issue de laquelle, avec Tout ceci pour parvenir, ainsi 
une belle unanimité, les trente-neuf qu’on le déplora tant à gauche qu’à 
conseillers généraux, à main levée, droite, à une formule proche de celle 
ont voté cette garantie sous réserve proposée déjà il y a près de dix-huit 
de l'approbation de l'autorité de mois par le P.-D.G. d’alors, M. Petit 
tuteHe et de l'accord de tous les par- SI beaucoup de temps a été ainsi 
tertalres impliqués dans la nouvelle perdu, c'est, selon M. Paul Chômât 
société. Elle fera l'objet d'une corrven- (P.C.) et M. Bruno Vennin (P.S.), à 


cause - des tergiversations des di- 
vers partenaires et surtout du gou- 
vernement ». 

Quoi qu’il en soit la décision du 
conseil général a, en quelque sorte, 
libéré la municipalité de gauche de 
Saint-Etienne, qui, dans la foulée, 
et elle juissi â main levés, approu- 
vait en fin d'après-midl. le principe 
de garantir un prêt de 40 millions 
consenti à la nouvelle société d’ex- 
ploitation. 

Mais alors que quelques heures 
auparavant devant ses collègues 
de l'assemblée départementale, 
M. Bruno Vennin, adjoint socialiste, 
avait affirmé que dans la société 
nouvelle « la ville de Salnt-Etlen ns 
ne sera pas partie prenante », le 
maire (P.C.), M. Sanguedolce, 


Le conseil d’adminlatratlan s'est part «ta groupe ressort & 53789 000 P, 
réuni le 3 mal 1979 pour examiner et, hors plus- values sur cession de 
les comptes consolidé» du groupe titres. à 43844000 F (soit 29,30 p 
pour l'exercice 1978. par action), contre 29 595 000 F en 

Le chiffre d'affaires consolidé 1977. 

(hors taxes) s’est élevé à 2 millia rds Les Investissements récemment 
103 608 000 F contre 1 milliard effectués daim te secteur ahmen- 
406X20000 F en 1977. enregistrant taire ont commencé à porter laura 
une progression de 49.8 %. Ce chiffra fruits. La bénéfice net consoUdé (y 
comprend les ventes du groupe Pou- compris tes Intérêts minoritaires) dé 
laln (à l'exception de Segma) et des la division correspondante s'est 
sociétés Porvlgor et Flaetadd. A élevé & 9831 000 F après constitn- 


une progre ss ion de 49,8 %. Ce «driffre fruits. La bénéfice net com 
comprend les ventes du groupe Pou- compris tes Intérêts ml août 
inin rexceptlan de Segma) et des la division correspondait 
sociétés Porvlgor et Flaetadd. A élevé & 9881000 F après « 
structure comparable, la progression tlon de provisions fiscales 
ressort à 14.1 %. stocks dont l'incidence sur 

Le faènftriea net consolidé s’est tat a été de 8 710 DOO p. La , 

élevé an total, y compris les lnté- groupe dans ce bénéfice est «la 
rêts minoritaires, A 57178 000 P. La 5919000 P. 

La marge bru te d'autofinancement 


La France face à la crise 


/Suite de la première page J pagntes internationales », dit-on 


Le principal changement vient 
de la suppression des quotas 
/limitations quantitatives) qui 
accompagnaient autrefois ces 
autorisations, et qui ont permis 
le développement des sociétés 
françaises. « Les deux groupes 
pétroliers nationaux ont désor- 


Le marché français est donc 
ouvert. Pour la plus grande Joie 
de 1a C££-, qui a fait savoir que 


partatiao. Les soixante-dix béné- 
ficiaires d’une «A3» pourraient 
se retrouva’ près de cent- 
Mais œtte nouvelle politique, 
qui vise «à laisser plus d’initia- 
tive aux opérateurs et à accroître 
la concurrence sur le marché », 
ne sera cohérente qu’une fois 
libérés les prix des produits 


désirent y pénétrer. Plusieurs dis- 
tributeurs d’Europe du Nord ont 
déjà manifesté l’intention de 


titre indicatif, U faut souligner 
que le 7 mai l'hectolitre de fuel 
domestique (hors taxe) coûtait 
102.4 francs en République férié- 


LES ÉCONOMIES DANS L'INDUSTRIE' 

< T'as pas cent balles ? > 


Les tensions très fortes qui 
existent sur le marché pétrolier 
rappellent — si cela était néces- 
saire — rimpérieuse nécessité 
de réaliser dea économies 
d’énergie. «Il conviendrait san9 
doute de rapprocher cette prio- 
rité nationale de ce qu’a pu être 
après la dernière guerre l'effort 
de reconstruction de la France -, 
a ainsi aJtlrmé le ministre de 
rindustrie, M. Giraud, lors d'un 
colloque organisé le 7 mal, à 
Parle, par le C.NJ*f. sur fa 
thème des • Economiis d’énergie 
dans tes entreprises ». 

Mais le discours officiel est-il 
accompagné des moyens néces- 
saires ù sa réussite ? M. PoUflt, 
le directeur de rAgence pour 
les économies d’énergie, a sou- 
ligné lors de ce même colloque 
que les objectlta (révisés en 
baisse) d’économie tf énergie en 
1385 (35 U.T£J>.) était du 
même ordre de grandeur que 
ceux du programme électro- 


de Gaz de France en 1979. 

Cela dit, le nucléaire se verre 
affecter cette année quelque 


moitié. Et encore dans ce 
dernier cas s’aglt-il d'un chiffre 
théorique qui suppose que parti- 
culiers et industriels investissent 
conformément aux espoirs des 
pouvoirs publics, puisque 
!" Agence ne dispose que de 
540 millions de francs. 

On n’en prend pas le chemin. 
En 1979. les Industriels devaient 
Investir 3 milliards de francs et 
créer ainsi vingt mille emplois 
pour économiser 7,2 million do 
tonnes d'équivalent pétrole sup- 
plémentaire, Bt cela grèce à 
435 millions d* « Impulsion - sur 
fonds publics. Or, après cinq 
mois, n’ont été versés que 
88 millions de francs de primes 
pour 662 millions de francs d’in- 
vestissements et 244000 tonnes 
d’économie tf énergie. 

Malgré les propos satisfaits 
de M. Ceyrac sur « les considé- 
rables efforts accomplis et «le 
bilan substantiel - des économies 
réalisées par les entreprises, la 
contribution des Industriels à 
cette * priorité nationale » est 
scandaleusement faible depuis 


1974 : moins du cinquième des 
économies pour une consom- 
mation d'énergie qui dépassa 
35°/» de celle de la nation. 

Et encore les efforts /es plus 
marquants ont-ils parfois été 
ceux du secteur public : 

Les quelques réussites expo- 
sées au cours du colloque 
(Ciments La/arge, Tuileries et 
Briquetterles françaises, Teintu- 
reries de FEst et de fOueat. 
Péchlney) prouvent pourtant qu’il 
y a « convergence entre nntérêt 
bien compris des entreprises et 
l'intérêt national. - Et Ton 
a vu que certaines opérations 
étaient amorties en â peine plus 
d’un an. Il s'agit simplement de 
bonne gestion. 

Le dispositif d’incitation esf 
loin rfétre négligeable. ■ Il 
n'existe pas aujourd'hui beau- 
coup d'investissements pour les- 
quels l'Etat accorde jusqu'à 25 °/o 
de subventions - rappelait 
M. Giraud, et sur les 540 millions 
de trancs de T. Agence, 435 seront 
consacrés cette année à fin- 
dustrie. Pourtant, le patronal 
continue son discours sur le 
thème de « Tas pas 100 bal- 
les 7 - - Dans les autres pays 
Industriels, s’est aussi plaint 
M. Ceyrac, le taux de subven- 
tions et les bonifications d'in- 
térêts sont souvent supérieure 
aux taux français. • Et M. Bailly. 
le président des Ciments Lalarge- 
Franca, suggérait « d’exonérer 
de la taxe professionnelle la 
part principale des Investisse- 
ments économisant Tênergle - 
et de créer une provision pour 
les Investissements prévus en 
cette matière. 

Devant ce peu de volonté & 
réaliser par sohméme des Inves- 
tissements qui sont pourtant à 
la source de la compétitivité 
future, tt est évident que. ou 
bien tes moyens financiers de 
r Agence seront Insuffisants, ou 
bien les objectifs d'économie 
dans rindustrie ne seront pas 
tenus. A moins que ron en 
rev/enne à cette taxe sur les 
consommations d'énergie — 
relatée eu Parlement sous la 
pression du patronal — et qui 
Inciterait sans nul doute les 
Industriels 6 se préoccuper vrai- 
ment de cette priorité natio- 
nale. — B. D. 


ils étalait pour le super à 330 dol- 
lars la tonne (contre 217 dollars 
en France), et pour le fuel domes- 
tique à 375 dollars (contre 163 en 
France). 

« R est certain, affi rmait . 
M. Barre à Antenne 2, que, sur 
le marché de Rotterdam, ü y a 
à U heure actuelle des surenchè- 
res excessives, qui font monter 
le prix du pétrole au-delà de ce 
qu’il devrait être et qui ont 
d’aSleurs des répercussions sia- 
le comportement des pays pro- 


tion de revenir en arriéré — sera 
de faire dépendre davantage la 


tkmalea D n’est pas certain que 


de capitaux désigneront d’un com- 
mun accord les actionnaires dont, 
ta présence est rendue nécessaire , 
pour le minimum légat -. 

Ht alors qu’il n'en avait pas été 
question en séance publique du 
conseil général, le maire devait 
ajouter notamment que « les coll ac- 
tivités focales sa réservent un poste 
d’administrateur dans le conseil 
d’administration de' la société d’ex- 
ploitation ». Pour la municipalité 
stéphanoise, « ces dispositions sont 
Indissociables. Le défaut de respect 
de rune quelconque d’entre elles 
entraînerait de plein droit la nullité 
de cet accord ». 

Autrement dit, la municipalité 
entend conserver un droit de 
regard sur le devenir des fonds 
qu'elle amène par banques Irrtar- 
i posées. Mais, et ce n’est pas là le 
I moindre verrou qu'elle pose, elle 
! ne prendra la décision définitive ge 
la garantie du prêt de 40 militons 
que « lorsque la nouvelle société 
définitive d’exploitation de Manu- 
trance sera constituée et qti’entre- 
femps le plan social sera négocié 
avec les organisations syndicales 
de r entreprise ». Etant entendu 
pour. la municipalité que - afin de 
limiter les licenciements au mini- 
mum, le soc/été d'exploitation 
appliquera un plan social prévoyant 
uniquement du chômage technique, 
des pré-retraites à cinquante-six ans 
et deux mois, des départs volon- 
taires et des stages de formation 
professionnelle avec contrat de 
réembauche ». Ce plan social, qui 
concerne entre six cents et huit 
cents personnes, demeure donc un 
obstacle d'importance. 

Les discussions entra le P.-D. G. 
de Manufrance et ('Intersyndicale, 
commencées lundi à 23 heures et 
interrompues deux heures plus tard, 
devaient reprendre ce mardi à 
10 heures. 

SI le P.-D. G. était arrivé si tardive- 
ment, c'est qu'il venait de sortir du 
tribunal de commerce, où il avait 
assisté à 'une réunion de près de 
quatre heures rassemblant les mêmes 
participants que le -sommet de la 
dernière chance» de samedi. Iis ont 
mis au point un projet de protocole 
d'accord devant être paraphé dès ce 
mardi par les .différents partenaires, 
étant entendu que ceux-ci n'appo- 
seraient leur signature qu'après que 
sera parvenue à SaJnt-Etienne la 
confirmation par le CIASI des moda- 
lités des diverses aides gouverne- 
mentales annoncées, ainsi que P as- 
surance de la prisa en charge par 
le ministère du travail des stages 
de formation professionnelle prévus 
dans le plan social. 


tlon de C-Q-&E— Alstbom » examiné 
et arrêté les comptas de J 'exer- 
cice 1978. 

En dépit da faible taux de crois- 
sance de l'économie française, l’acti- 
vité de C.Q.E-E.-Atetï»am. a conti- 
nué & progresser plus particulière- 
ment en ce qui concerne les affairas 
à l’exportation. 

Le chiffre d’affaires, en h «nu» «le i 
18,5 % per rapport & 1977, s'est élevé & ■ 


2 834 millions de francs hors taxas. 

Bistrées en 1978 s’élève A 4724 mil- 
lions de francs hors taxes, tradui- 
sant ainsi une hausse de 36.5 % 
par rapport à Vaxerdcs précédent. 

La société, conformément aux dis- 
positions légales, a procédé à la 
réévaluation de ses Immobilisa- 
tions. La réserve spéciale de rééva- 
luation est de 5 363000 francs, et la 
provision spéciale sur constructions 

32 631 000 francs. 

La bénéfice net de l’exercice 
s’élève A 28 573 000 francs, contre 
17X98 000 francs pour l'exercice pré- 
cédent. 

h sera proposé A l’assemblée géné- 
rale, prévue pour le 8 Juin 1979, la 
distribution d’un dividende net da 
21 P par action, assorti d’un avoir 


ÉPARGNE-OBLIGATIONS 


faite de la provision pour investtaue- 


aprèa Impôt de la société CM. indus- 
tries pour l'exercice 1978 est de 
39 142 508 F et que le conseil d’admi- 
nistration proposera A l'assemblée 
générale ordinaire prévue pour 1 e 
15 juin 1979, de porter le ffivUende 
net à 10 P par action représentant 
un revenu global de 15 P (rrepec- 
Hvement 9 P et 13.50 p pour l 'exer- 
cice précédent). 

Au 31 mars 1979, le chiffre d'af- 
faires consolidé (boni taxas) s’éle- 
vait & 588 097 000 F contra 501 mil- 
lions 984000 p au 31 mare im en 
progression de 16.8 % (ILS % a 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



Publicité 

L'Institut d'urbanisme et l'Institut de Géographie 
de l'Université de Paris- VI U organisent le stage sabrant - 

ÉCOLOGIE: PRATIQUES ET REALITES 

ANIMATEURS : 

- Alain BUE (Institut Se Géographie de Paris VIII), 

— François ÜELLET (Institut dTJrtwisme de Paris), 

- Claude-Marie VADROT. 

Du 18 au 24 juin 1979 138 heures). 

Peeser,nerne»ts et iaseripUwis : Service 4e Formnfien Pensoeejite, 
Unhrervitê de Poifc-VIII, reefc de la Tourelle, 75012 PÀJUS, ttL 374-1240 
pool, 389 oa 374-92-26 
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PARIS 

7 MAI 


LONDRES 


L'or au plus haut 
Repli des valeurs françaises 


«ne le Venezuela a laissé prévoir 
pour juillet prochain, s'est tien- 
due sut la Bourse de Paris, où les 
valeurs françaises ont baissé de 

1 % en moyenne. 

A l’inverse, le cours du lingot 
d’or a battu à nouveau tous ses 
records , frôlant les 36000 francs 
à 35 995 francs (+49S francs J. 

La conjonction de ces phéno- 
mènes n’est pas fortuite, A la 
crainte d’u.n retour en force de 


ter le triple de ce que Von pouvait 
escompter en début d'année, soit 
15 milliards de francs, en hausse 
A* 30 «X. tml-r a-oat» T.OT+S 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


L'anniversaire de la délivrance d'Orléans par Jeanne d'ArcI 


2. IDEES 

— HISTOIRE ET SOCIETE : 

1 ËTUBGEB 

— Les minorités blanches d'Afri- 
que australe semblent devoir 
choisir l’épreuve de force. 

4-5- EUROPE 

— ALLEMAGNE FEDERALE : la 
visite officielle du président 
Kekkonen consacre la nor- 
malisation des rapports entre 


«donne l'image d’nn pays unir 


IfS NÉGOCIATIONS 
ONT REMIS MARDI MATIN 
A USINOR-LONGWY 


la conférence islamique de Fës s’oame 


Bonn et Helsinki. 

— BONNES FEUILLES : un livre | 
de M. Camacbo : - Espagne, 
une conquête pour la démo- i 


6. AMÉRIQUES 

— PANAMA : à l'issue de son 
voyage en Europe, le prési- . 
dent Royo fait état des diffi- 
cultés d'application des trai- 
tés sot le canaL 

S. ASIE 

— - CHINE ; une revue d'opposi- 
tion dénonce l'usage de la 
torture dans les prisons. 

7. PROCHE-ORIENT 


De notre envoyé spécial 

Orléans. — M. Giscard d’Estaing est arrivé mardi matin 8 mai 
à Orléans pour assister aux cérémonies commémoratives du cinq- 
cent cinquantième anniversaire de la délivrance de la ville par 
Jeanne d'Arc. Venu en hélicoptère de Paris, il a atterri un peü 
avant 9 h. 30 sur l’hippodrome municipal, où fl a été accueilli par le 
maire de la ville, M. Gaston Gailoox (RP JL.), les élus du départe- 
ment. et MM. Christian Bonnet, ministre de l’intérieur, Philippe Lecat, 
ministre de la culture, Jean-François Deniau, ministre du commerce 
extérieur, et Mme Monique Pelletier, ministre de la condition féminine. 
Le chef de l’Etat s’est ensuite rendu à la maison de Jeanne d’Arc où 
on lui a présenté deux manuscrits du compte rendu du procès. Après 
les honneurs militaires, M. Giscard d’Estaing a assisté & l'office reli- 
gieux célébré en la cathédrale par Mgr Etchegaray. n a ensuite gagné 
l’hôtel de ville, où lui a été présenté le conseil municipal, et où il a 
prononcé l’allocution dont on lira les extraits cl -dessous. 

Le président de la République devait ensuite assister à un 
«hommage des provinces françaises à Jeanne d’Arc». puis déjeuner 
avec la municipalité d’Orléans. Dans l'après-midi, il devait se rendre 
à la chambre de commerce et s’y entretenir avec les bureaux des 
assemblées régionales, avant d’assister & la remise de l’étendard du 
clergé à la municipalité, et à 17 h. 30 à un hommage militaire à 
Jeanne d'Arc. I] devait regagner Paris à 19 heures. 

La visite s'est déroulée par un temps radieux. Dès 9 h. 30, une 
foule nombreuse s’était massée sur le parcours du cortège officiel et. 
dans les tribunes dressées aux emplacements des divers spectacles 
et revues militaires. — N.-J. B. 



en l’absence de la délégation égyptienne 


La commission préparatoire de 


la conférence islamique des mi- 


nistres des affaires étrangères, qui 


décidé de «suspendre» la parti- 


cipation égyptienne, a annoncé 


t M. Kacem Zhiri, secrétaire 


général adjoint de la conférence 


<T or ganisatfo ns International 
les dont PON-U-. ro.UA. (Orga- 


nisation de l'unité africaine) et 


à proximité des bureaux dUainor 


quand les syndicalistes ont retenu 


les responsables de la direction. 


Vers 21 heures, le directeur géné- 
ral « ne se jugeant pas retenu » , 
déclarait « qu'ü poursuivait les ! 


Üdperatt 

A la suite de cette décision, 
le ministère égyptien des affaires 


Le premier sommet islamique 


négociations avec Les délégués 


étrangères a publié lundi soir un 
communiqué affirmant que 
« l’Egypte a rats tous les pays 


21 août 1969. de la mosquée 


AI Aqsa de Jérusalem, qui avait 


soulevé une émotion considérable 


C.G.T. et C_F_D.7\ ». Les élus 


du sommet de Rabat, la première 


communistes du bassin, dont 


MM. Antoine Porcu. dépoté, et 


conférence islamique des minis- 
tres des affaires étrangères s’est 
réunie à Djeddah (Arabie Saou- 


Dans son discours ai Giscard çais sont attachés à r organisa- 


d'Estaing a évoqué le souvenir de tion européenne, non seulement 


Jeanne là Combattante, dont « de- parce que l'idée est généreuse. 


ministre pour les affaires de la ' 

S résidence de la République, qui 
evait diriger la délégation à la 


puis cinq cent cinquante ans, le qu’elle est tournée vers l’avenir, 
mystère continue d'échapper à la mais aussi parce qu’elle est le 
raison raisonnante », puis celui gage d'une paix durable et du 


conférence islamique, le commu- 


général fut le tun&u Abdul R&h- 


Sà 10. LE DÉBIT EUROPÉEN 

— Tribune do 10 juin : ■ Trots 
risques », par Coude Labbc. 

10-11. POLITIQUE 


• Mais je souhaite dès aujour - 


12 . HISTOIRE 

— VINGT-CINQ ANS APRES 
WEN-BIEN-PHU : les vérités 
du général Navarre; le té- 
nia ig nage d'un ancien agent 


d’hui qu’en cette occasion la 


mobilisant son peuple, sujonon- 


> Que chacun de nous, puisant 


de la CIA, 

13. DÉFENSE 


la victoire, puis vers îa paix et la Vanité nationale a été et demeure 
renaissance. » l’unique moteur de notre grandeur 

* * JH » «Jouté : — 


14- 15. SOCIÉTÉ 

— Le développement des socié- 
tés de gardiennage : le 
temps des vigiles. 

15- 11 ÉDUCATION 

— La Semaine européenne du 
travail manuel. 

— LIBRES OPINIONS : «Jules 
Feny, centenaire », par J.-F. 
Troglie. 

IB. JUSTICE I 

— Le rapport anmiei do média- 


ZivSë\n L tUn%, nécl ^ Aprét ”“1* àjm- 

.il, oér le royaume de France. Cette 


JSÜ* «*M iSmiïS m 


longue paix, d'une paix défini- combats victorieux de TM5. 

“ f” W triompher. Ït*%j£n5l 

» Et L Europe qui se présente a contre toutes les divisions. 
7 ^ ms> ce . 081 . U7le conduise la France dans la voie 
Europ pacifique, dont les nattons de la grandeur et de la paix et, 
qui la composent souhaitent comme Jeanne avait su Us faire, 
renforcer l organisation. a hausse les esprits vers Vespé- 

» Les Françaises et les Fran- » rance des temps meilleurs ». 



niqué assure que la délégation 
égyptienne « reste prête à parti- 
ciper à la conférence au moment 


tion Islamique est d'œuvrer pour 


Le roi TT devait pro- 

noncer un discours Ions de la 
séance inaugurale. La conférence 


les domaines entre les Etats 


membres, la préservation du pa- 


trimoine musulman, le soutien de 


été précédée par la réunion, la cause palestinienne et la Ubé- 


lea 4 et 5 mai. de la commission 


des hauts fonctionnaires qui ont 
élaboré un projet d’ordre du jour 
en soixante-quatre points. Ce 


texte traite de questions poli- 


conférence islamique) « stipule 
le respect de la souveraineté et 
de ^intégrité territoriale des Etats 


AU SALVADOR 


L'ambassadeur de France est gardé en otage 
mais celui de Costa-RSca a été libéré 


San Salvador AJ*„ L'émissaire du Quai d’Orsay. 


quatre membres du personnel de 


l'a mb assade ont été libérés lundi 


[ soir 7 mal Un commando du 


17. RELIGION 

18. L'ÉVÉNEMENT 

— Les réacteurs nucléaires à 
eau soas pression (P.W.RJ : 
da neutron au kilowatt heure. 


Le trentième anniversaire du Conseil de l'Europe 

M. Peyrefitte : l'Europe ne peut progresser 
que par l'exercice en commun 
des souverainetés nationales 


De notre correspondant 


LE MORDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Strasbourg. — M. Alain Peyre- Plus que jamais, estime-t-il. l’Eu- 
fitte, garde des sceaux, qui repré- rope doit se préparer à l'effort si 
sentait lundi 7 mai & Strasbourg elle veut encore jouer un rôle, 
le gouvernement fiançais à la « Dans les trente ans qui vien - 


I — Quand les pollens racontent 


souhaité que cette organisation de la volonté, é est -à-dire du 


21. ACTUALITÉ MÉDICALE 

— La saga de l'hépatite à viras. 

22. LE DÉBAT SUR LE NUCLÉAIRE 
22. LA MORT 

DE PIERRE VIANSSI9H-P0NTË 


de vingt et un pays reste a un refus de la décadence, la voix 
laboratoire d’idées et un centre de la raison, c’est-à-dire celle de 
d’initiatives ». Dressant le bilan l'entente, et la voix du cœur, , 
des activités du Conseil, M. Fey- c'est-à-dire celle de la /rater - < 


reflue a constate que ces trente 
années de coopération intergou- 
vemementale avaient dissipé «le 
rêve des Etats unis (CEurope ». 
« L’Europe ne peut progresser que 


des Le numéro du «Monde» 
L-t-il daté 8 mai 1979 a été tiré à 
617222 exemplaires. 


r MODES DU TEMPS 

PAGES 23 EST 24 


traditionnelle, en particulier la 


défense des droits de l’homme, le 


Conseil devrait, selon M. Peyre- j 



nombreux domaines de coopéra- . . .. 

tion pratique et contribuer à, la avec ta Çaramie 
résolution des défis majeurs qui d*un maître tailleur 
risquent d’effacer l'Europe si elle _ 
ne parvient à en triompher d’ici COSTUMES 


25à28. CULTURE 

— EXPOSITIONS : Sofa à Beau- 
bourg. 

— DANSE : Merce Cunningham. 

28. SPORTS 
41-42. RÉGIONS 
4554t. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : grève ■ préven- 
tive », le 17 mai, dans les 
secteurs public et uoriona- 


à la fin du siècle : défi de la chute 
démographique, qui réduira la MESURE 
population européenne au vtng- * 

tlëme de celle du globe ; défi de A partir de 398 F dons 
la crise énergétique, qui menace __ . *nnn 

d’étouffer l'Europe comme un foyer aa .? e tlIT-T. d 

sous sa cendre, si celle-ci ne re- moneotion mnunoniieiie 

Ï3LK ’ïï.T’ÏÏE 4 J & 3î£ tailleurs dame 

loppe pas dans un effort solidaire Clin MESURE 

de nouvelles énergies: défi 1 de la OU II m CO une 



populaire révolutionnaire 


(B J* JL), une organisation salva- 
dorlenne d’extrême gauche, les 
gardait en otage depuis vendredL 


accueillir les auteurs de la prise 


M. Esqnivel a immédiatement 
regagné son pays où il a déclaré 
que cette libér a ti on avait pu être 


à Paris avec M. Giscard 


acquise grâce à l'aide de deux 
policiers que les guérilleros 
avalent autorisés à entrer dans 
l'ambassade. L es de ux policiers 


Le ministre salvadorien des 


affaires étrangères a rappelé ç 


auraient fait sortir quatre des 


otages pendant que l’ambassa- 


Cette version de l’affaire contre- 


dit toutefois celle du ministre sal- 


vadorien des affaires étrangères, 
M. Rodriguez, qui a affirmé que 
les otages avalent été libérés par 


le commando lui -même. On î 


le sort qui a été rése rvé 


gouvernement salvadorien la libé- 
ration de cinq de leurs camarades 
emp ri s o nnés (les autorités décla- 
rent n'en détenir que deux), « la 
fin de la répression, dans les 
campagnes » et des garanties de 
libre départ pour eux-mêmes. 

. Des ouvriers de plusieurs usines 


de France, où sont retenus 
M. Dondenne, l’ambassadeur, et 
cinq membres du personnel. 


LATREILm 


du Salvador ont observé Lundi un 
arrêt de travail de quatre heures 
pour marquer leur soutien à 
faction des militante révolution- 
naires et protester contre l'atti- 
tude du gouvernement du prési- 


SPECIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 
■ RAYON SPÉCIAL 
POUR PERSONNES FORTES 

HOMMES : du 54 au 64 „„ „ _ „ _ 

FEMMES ; jusqu'au 5S 

C9 r. St -André -des -Arts, 6 

PARKING RÉSERVÉ 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


dent Ramera. 

ton Indique’ A Taris, an ministère 
des. affaire s étrangère», qu'un a dis- 
positif spécial a a ôté en place 


nJbUIté permanente d'un cnüo 


nombre de responsables qni gril vent 


in mû 


— MANU FRANCE : la mise en 
œuvre du plan de sauvetage 
est suspendue à l'accord des 
syndicats. 








